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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 



Dans le présent compte rendu sont rÀunMSs, en huit chapitres, les 
divers travaux des ingénieurs des mines pendant le cours de Tan- 
née 1837* Bien que fort concise ^ l'analyse (]ui en est pr^flitée^ t^ 
moigne néanmoins du zèle et de l'activité dont ils ont fait preuve y 
pour satîsfsiîre aux exigences du service, surtout en ce qui concerne 
l'inspection des mines, des miniires et des carrières (1). Les in^ 



(1) Oacnkiitibdenppclw iei4|mteBiiiKâiinnd«Bia«MBlèfcar|6: 

DVtuJirr rtHVvplorer complètement le ^ol <!cla Frne>> witaWM It poit denw ffalegiqpw» mk fU m 
l'appre'cwiiun des richecMS minéral et qn'il reofcrme ; 
De gdder, deni leen eiptontieee, Im ptwonaw q«i ifeecapent de h reefcerélie dee ainee de toM 

les me'taux utilri; 

De préparer riosiruction des demuidet en concewion de mines et en permission d'établir de* usine* 
mine'ralargiques sur {efqacllet le Rei doit etetaer par des ordonoMices; f 

D'indiquer, d'aprÈ^s la ronnaiuance qu'ils ont acquise de la disposition des raines dans le sein de la 
terre, le* limites qu'il convient d'aisigner aux concessions, respcce et la directioa de* grands travaux 
d'art à l'aide desquels l'exploitation doit être ope'rcc ; 

De TciOer, en visitant fréquemment les usines et la carrières souterraine*» à le conservation du sol et 
dci édifices, à la solidité des travaux, k la sûreté' des ouvriers; de donner sur ce* divers objets, aux exploi- 
tants, des instruction* peiitiTei{ ■ rantoritc, des avis qui la mettent en mesarc Je prévenir le* dangers; 

De reohercbcr 1rs eatuee ^fA metrcignent ou qui lendaot i reetraindre f eiploitalioB des auMep et dln- 
diqmr Ice nojrens qui peuvent être employés pour en fiûre oeaier Ice elibM; 

Vcetimer» pour la de'terraimtioa des redevances dont les mines sont passibles envers FÉtat, Fetendue 
- wperlieieUe qaTeile* eoeupeatf einii ipw le quantti^, le nature et le Teiear de* pivdaitt tfu Toa en relire ; 

De firiger fntpleitttlon dce nim» tt nniîire* comnonale*, einii qoe ceDe de* tonèîtret eppeitenent 
A des communes ou à des «'tabllssements publics; 

De preperer les règlement* qei ont pour bat de soumettre à une poCee nnifonne toutes le* toorbiircs 
Ane oleie leealité tenrbease et dd ce ceordonner i nn s^itène géi&el «fbMkbeeaeiit •td'ilMliiHeeMat; 

De s'assurrr, pnr lîos épienvi-s rigoureuses, de In solidilc des appareil'; dans lesquels hvipenr est pro- 
dute pour être cmpiojrée , soit comme moteur, soit comme agent de cbauSagej de propetaf be condition* 
eeai leiqMlbs râeUnaeaent de ec* eppareil* peotélre «MerM; de vriDef^ dnw RalMt de baâretd 
publique, àla stricte observation de ces coridiiions; 

De donner aux commiialon* d'enquête* cliargéce deFenuma préperatoire des projeti de routes, de 

1 
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tructions qui leur ont été transmises, relativement à cette inspec- 
tion ^ produisent les effets que l'administration en attendait; c'est ce 
que prouve le soin avec iequel ont été rédigés les procès-verbaux de 
visite des minesi pour l'année 1837> 

Ces procès-verbaux renferment) en génci al , des de'tails fort cir- 
constanciés sur Pensembfc des travaux exécutés dans chacune des 
mines du royaume, et en font mieux apprécier, que par le passé, 
l'importance relative. 

De pareils documents donnent des notions précises sur nos ri- 
chesses minérales, et Servent beaucoup à éclaitx^r des discussions de 
la nature de ccHcs qui se sont, il y a P' »' temps encore, re- 
nouvofécs dans le sein de la Cliambre des Députés, à i'occashm 
des droits d'importation dont les houilles étrangères sont frappées 
à leur entrée en France. 

L'analyse des travaux des in<>;éiiieurs, pour 1837, (('tiioigne aussi 
de la oonstance de leurs efforts à diriger, [wur qu'elle ne se perde 
pas en vaines sjH'eulalions, cette activité des esprits qui se porte 
maintenant vers l'exploitation des substances minérales, activité que 
stimulent tout à la fois, et les besoins du travail, et la nécessité de 
donner in» emploi utile à des eapilaux iniprodiu lils. 

Les pcrfVetionnrnicnls ou les proec'cK's nouveaux (jui s'intrndtiisi nt 
succcssivi incut dans les diverses branches de l'industrie uiinéi aie , 
bien que dus souvent à Tappiication des principes d'une saine 



canttti, de cliemïns de fer, etc., drs rcnseigneincnu «or la nature et IVlat du sol, «ur l'importance des 
dcLouclie» qur ers voies iiouvclli s smit destinées à procurer aux mines et aux u»inea; 

D'exaioincrt dam l'inietèt de la imnoefui publique et de la fûrrtc des iraïuaclions coramerciblet, le* 
«latnta des weiétêt ■nonjnics qui ae forment, foit pour Texploitation , soit pour le inùieaicDt de* lubataocc* 

iiiiiirrali s; 

Ul- sigiialir 4 l'iidniiniMnuion ou «ux tribiuimu le* infraclions aux lois rclalire* am oiiactct ouiw*i 
qui régi«»ent la pr npi ii'té souterraine el tes élabtiineineiits qui en éhborrnt les pndutls. 

linlin, cVst uu.\ inijetiicuts des minr> quV»t conPie le soin «fintlîcr à la tlic'oiie, à la pratique de leur 
art, les elëveS'ingeuieurs, et de former de bons maîtres mineurs et des directeors iaitmila dTctabKs-- 
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tb^rie^ ont néanmoins besoin ile la sanction de Pejcpërience pour 
que Pa^ption en derienne gtën<^ra{e. Le temps est de même néces- 
saire pomr qu'on puisse apprécier dans leur enaembfo les études 
giéologiques ou les explorations qui ont pour but de mettre en vaTenr 
de nouveaux prîtes de substances minérales dont IVxistence n'avait 
d'aboi'd été révélée que par quelques affleurements. On conçoit donc 
que, si des publications annuelles sont utiles en ce qu'elles font con- 
naître les travaux exécutés, les essais entrepris, ce n'est toutefois 
qu'à (le certains intervalies que généraïeuicnt ces essais et ces 
travaux peuvent apparaître avec des résultats positif s et concluants. 
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CHAPITRE PREMIER. 

RECHERCHBS» RECONNAUSAITCES ET DÉCOUVERTES 
DE MIniftAUX UTILES. — TOPOGRAPHIES SOUTERRAIHES. 



Etudes . de gisements. — kechercbbs. 

Dans les considérations générales exposées en tôte du chapitre I* 
du compte rendu des travaux des ingénieurs des mines y pen- 
dant i'annëe 1836 , il a été fait mention d'un traTail important 

dont s'occupent actueliemcnt les ingénieurs , et qui concerne la 
reconnaissance des gttes de minerais niclalïiquos (mines ou nii- 
nirres), et de combustibles exploités ou non exploités que possède 
ia France. L'administration convaincue des avantages d'un sem- 
blable travail conçu dans des vues d'ensemble, et dans lequel notre 
richesse souteri'aine devait ùire considérée sous le point de vue 
géologique et industriel, a transmis aux ingénieurs une instruction 
qui leur a fait connaître ia nature des documents qu'ils avaient à 
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reotieiflir(l); mais les nombreuses occupatloiis dont âs sont cons- 
tamment chaînés, et les recherches qu'entra ine necessairanent un 
pareil travail ont détermine l'administration à ne leur en demander 
l'exécution complète que dans un dâai de quelques années ; lorsque 
tous les éléments dont il doit se compoaeri auront été recueillis, ds 
pourront t^tre l'objet d'une publication utile. Aujourd'hui on se 
borne à publier, conformément aux prescriptions de la loi du 



(I) PiOGiiinnc rdaHfk fa itnriptiÊm iu gbm i$ mhernt wiéldUqueM, *t ie eùmèmtiUm exitOmt 
éans U royaume. 

1* L'iogëoiear de* utiae* de chaqiM depcrtement rédigera pour chaque gîie de miaérais méiallîqne* 
(■iM on minikai), et de eonlraitililat Mphitê on non exploité, une Je a eript i on destime A an donner 

me connaissance tufBsaroment complète sous los rapports géolo<^ique et indiiflrir! 

Squ* le roffortgéologiqiu, ta indiquant le terrain qui le renferme, les roches qui i'accoispagnent et 
l«a MrtFca ctreoaXaneea pffneipalw de mmi gkenent; 

Sous h rapport induftritï , en faisant connaître »n riclirsse, U quantité' des produits qn'on rn oxtr;n( 
•t en donnanti autant que possible, un précis des travaux anciens et récents, qui y ont etc' pratiqués, des 
htaSSmui ^rfoii an m ottwwi dai Mfwucw fins «a omIm pnbiMct qwVm («nt avoir aiir fadatdtdn 
■on exploitation. 

S* Pour mieux faire compreadn h position du gîte et de s.on gisement, il sera, en gcne'ral, nécessaire 
de fahdreA k dsiiiripiiew on plm et deux coupes au moins ou croquis. En outre, pour lee Biaee dent le* 

traviux souterrains sont assez nombreux, il conriendra d'annexer à cette description une copie des 
plans et coupes qui pourraient exister, des travaux sontemini. Toutefois, la copie de ces plans pouvant 

chaussées et des mines. 

y Le travail descriptif dont il s'agit devra être exe'cute' en tro» années. A Ta fin de chaque année, {'in- 
génieur adreMent dixtCMlir ge'ne'ral, par l'intermédiiure de l'ingénieur en chef, la partie de ce travail 
dont il se cent OMi^t aaeaiire qn^à U fia des trois années f ecKinble des descriptions loit eebetré et 
cnvojré. 

• 4* Lorsque l'ingénieur anim A décrire des eiploitations sur lesquelles il existerait des mémoires im- 
primà on des rapporls adosinistcaliiii, on des renseigncnents développés, di^à inséics dans ce* derniires 
années sarksdiats d'apUlatton on sur ke labican statistiques, il fera iê ecs docamenls, ks extraits 
nécessûrcs pour son ti«fa0| en Jodiqaant k so«wce de ces extraits, et oom{rfétera au besoin les dcserip- 

les rapporu menlioiindii farlkle <â Juins. 

s ° Les dispositions des gîtes des anbltaaces métallifcres ou combustihies seront ton jonrs se'parées ks 
nnes des antres sur des feniUee on aabkn Asiincts, à Texception du cas où il s'egirait de minières d^inc 
mime eoaunnne on d*nn même canton qni seraient, sons tons ks rapports, absofnment identiques. 

C" I.'iii^^riiii iir ([iH, sans être charge' du 5crvi( e Hiliiiiriisli atif <!'im Juparlmimt , aura r'ié désigne 
pour en faire la carte géologique, rédigera à la place de f ingénieur du département et suivant ks bases 
indiquées aa présent prognnune, ks deseriptkns géekgiqnes et indostakOea de daann des giu* de 
mines et de minières qu'il anm oSsert-cs. Ces descriptions demnt 4t(t adrsHéea an direntenr fénôai. 
i U fin de chaque campagne, comme il est dit article 3. 
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23 avril 1833) Pexposé succinct des ^des, reconnaissances et 
rccbercfics des gttes do minéraux ntilesy auxqndies les ingâûenrs 
ont pris pnrt pendant fe cours de 1837. 

L'ensemble de ces edidos, recherches et reconnai.s<;anceS9 qui ont 
eu lieu snus leur direction immédiate ou d'après leurs omiseiisy a 
concerne les ol^ets suivants; savoir : 

* 

SubducM méulUqacft. 

Allier. — Hecherches entreprises sur les gttes de manganèse 
oxidé de la ntonto^ne de fa Bosse. Ces recherches qui ont été com- 
mencées en 1830 et continuées en 1837) ont indique de petites 
couches de celle substance minérale dans ime roche de micaschiste. 
Le puits <|uo l'on fonce aujourd'hui nu milieu de déblais donnera 
des indications précises sur la richesse de ces gites. 

Aveyron, — Les minerais oxid& rouges qui sont déposé en 
couelies dans les terrain» deLlas et qui afimenteut en grande partie 
les usines de Decazeviile. 

Les minerais (te M andalarac II est ftcbeux que la difficulté des 
voles de communication ne permette pas d'en entreprendre Pcx- 
ploltation sur une grande échelle. 

Les minerais magnétiques ou oxidulés formant près de Vîlie> 
franche une coucBe puissante dans le micasdiiste. 

Les deux jfilons de minerai cuivreux situés dansPaiTondiss^ent 
dont cette ville est le chef-lieu; le |Mremier qui traverse le ravin de 
Grandier a été poursuivi sur une lai^ur de huit mètres par une 
galerie dont rouverture est à mi-oôte; Taflure en est parfaitement 
réglée, mais le minerai est peu abondant, et sa disposition en cha- 
pelets fait craindre qu'il ne puisse ^Ire l'objet d'une exploitation 
suivie. Toutefois, comme In teneur en cuivre en est assez grande | 
les travaux de recherches seront continués en 1838. 

Le deuxième filon renferme des minerais de plomb sulfuré argen- 
tifère, et porte le nom de Peyrottes. 
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Les travaux d'afMtÊàkon , btea qu'ils ne soient encore que |ieu 
^tendusy ont néanmoins mis à. même de constater que ce fiton avait 
une allure r^g^ière^ et quMI contenuit, dans ses parties infériellre^t , 
une plus grande quantité de minerai. 

Aude. — Les {^îlcs de manganèse de VillardclHlIe, lioiiisse el 
Vaimigèi*e; de fer de Saliig^ne et de Lastours; de cuivre et de plomb 
d'EscouIoubre ; dVuitimoîne de Maisons. 

Quelques-uns des travaux entrepris sur ces gites se continuent 
avec activité; mais ils n'ont point encore fiût connaître s^l en existe 
d'assex importants pour donner lieu à nue exploitation suivie. 

Boitches-du-RliOne. — Les gltcs de minerais do fer hydrate 
d'AIfaneh , de Mouriès, Tre(s, Sainte-Baume, Aurîol. De l'< va- 
men de ces gitcs, il resuite (jnc les couches qui ies renl'erment, 
correspondent à ia partie moyenne des terrains désignés sous le 
nom de Jura-crétacé. 

Côie^Or, — Les gttes de minerais de fer pisifbrme de Beire- 
ie^bAtel et de Ifagay^sur-TiBe. Ces gttes occupent le même niveau 
géologique que les gttes en place des minerais de même nature^ 
litt dépurtement de la Haute-Satoe, et H est probable qu'ils appar- 
tiennent au terrain junMsrëtacéy lequel constitue l'étage inférieur du 
terrain du gres vert. 

Les gites déminerais de fer oolithique, qui s'étendent siu* le terri- 
toire des communes de Darrois, Viliecomte^ Jl^larçainay, Poinçon^ 
Estrochcty Poîsol et Gergeuil. Ces minerais sont de deux sortes: 
les uns, designés sous îe nom de mines grises, existent en couches 
dans la partie inférieure des marnes exfordiennes thi T e'iiige du 
terrain Jurassi(|ue, et les autres, connus sous le nom de mines rouges, 
parce (pi'ils sont m<'f;in<^('s de terre ocreuse, proviennent d'un ic- 
maniemi nt des pi riniers pai' les eaux diluviennes, el font partie du sol 
végétal sous h (pul ils se titmvent immédiatement place's. 

Les gitcs de Tiioste et de Beau regard. Ceux-ci consistent eu 



(.) 

oottcfaes de calcaire iiaMÎque, plus ou moiiiB cliai)||<ées de fer oti- 
^ste avec galène et baryte sulfaté. 

Finistère. — L*'.s minerais do fer, dont l'existence a e'té constatée 
dans plusieurs communes de rurrondissement de Chùtcuulia. 

Gard, — Les minerais de fer de Pierre-Uorte et de Gnaney^ 
ras; les gîtes d'antimoine de Freyssinet, d'AIquifiniz de Durfiirt. 

Bien que les gttes du Freyssinet consistent en deux fiions prin- 
cipaux, qui ne paraissent être composes que de veinules d'antimoine 
fort minces et discontinues, il n*y a néanmoins pas lieu de perdre 
tout espoir, et les beaux résultats de l'exploitation voisine deMalbosi^ 
doivent encourager la poursuite des travaux de recbercbes. 

Indre. — Los niin<'rais de plomb sulfuré de CbeniHac. I-.es re- 
ciierchcs auxciueUes on s'est livré ne laissent pas entrevoir, du moins 
jusqu'à ]ir('si nt, que ce gîte puisse être l'objet d'une exploitation 
avantageuse. 

/jdre. — Les gîtes de fer hyAraté de l'Oisans, que Ton exploite 
pour le baut-foumeau de Riouperoux. Ces gîtes ont ^ l'objet d'un 
nouvel examen, et leur position géoIog;ique a pu C'\ro, déterminée 
avec plus de précision qu'elle ne l'avait été jusqu'à ce jour. 

Haute-Loire. — Ia's gîtes d'antimoine sulfuré des communes de 
Lubilbac, de Saint-Just et de V^erte-Serre ; ces divers gîtes sont de- 
mandé en concession. 

Loire -Infèrievre. — Le minorai de cuivre pyriteux provenant des 
carrières de Gueib de la Haute-Indre, près de Nantes. 

Jus^pi'ù présent on n'a découvert ni veine ni fdon qui puissent 
indiquer (juelie serait ïa nature des travaux à entreprendre pour 
rechercher ce minerai. Son existence dans cette localité, établit im 
rapport de plus de formation entre les terrains des environs de 
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Nantes, (compos<?8 de granits, de schistes micac<fe, tdfqueux 
verts et amphiboliques, et dans lesquels on a déjà signalé la pré- 
sence de la tourmaline, de la chaux phosphatée, de Tcmeraude, 
du fer arsenical, do IVfain oxidé) et les terrains du pays de Cor- 
nouaiiles, qui renferment de si abondantes mines (Fëtain et de 
cuivre. 

Lot. — Les «rîtes do rainerais d'alîuvîon hydratés, qui existent 
dans la vallée du Lot. Des recherches ont indiqué que ces gîtes sont 
nombreux près de Figeac, et qu'ils pourront alimenter, lorsque le 
Lot sera eanalisé, les usines de DccazcviUe (Aveyron]. 

lai'^tst*€hiiromie, — Les minerais de fer des eOYirons de Fmnel. 
Ces gîtes, très-renommés pour leur richesse et la qualité de leurs 
produite, se trouvent compris entre ïe terrain de craie et le terrain 
tertiaire* 

J/aute-Marno. — l^glte de minerai de fer d'ailuvion, situé dans 
fes environs tio Morimont, arrondissement de Langres.Cegfte, tout 
nouvellement découvert, parait devoir être utilement exploitable. 

Moselle. — Les recherches des minerais de fer d'aiinvion. Les diffi- 
cultés que h^s maîtres (ïc forg-es éprouvent à se procurer des minerais 
donnant (Fu fer foi t oni été h* motif do ces recherches, fosqueïïes 
ont eu lieu thms h^s terrains qui avoisinent des exploitations di'jii 
existantes. L'administration en a cHe-miîme fait exécuter près des 
minières de Saint-Pancn;, dans îe liois de Buré-Ia-Ville; celh'S-ci 
ont eu pour résultat d' assurer iiux forges qu'alimentent ces minières 
du minerai de deuxième qualité'. 

Nord, — Les gîtes de minerais de fer d'alluvion. Toutes les loca- 
lités ob il en existe quelques indices, ont été étudiées, et l'on doit pré- 
sumer que l'on aura sous peu de temps, des données fort importantes 
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sur la richesse et IVtendue de ces gttes. Piusieura soci^t^ M sont 
form^ dans le but d'clever sur dhrers points ée ce département » 
et en psoticnlier dans l'arrondissement d'Avesnes , des hauts four- 
neaux qui s'alimenteront, lorsque la canalisation de la Sambre sera 
terminée, de houilles de la Belgique. 

Orne. — I^s couclics de minerai de fei" argileux de Saint-Barlhé- 
lemy, canton d'Aleiu on; et de fer oxidc rouge, commune de Per- 
rière -Be'chel, canton de Seez. 

Pat^de~CiUtti$, — Les gttes de minerai de fer du Bas -Boulon- 
nais. Divers points ont été indiques jK)ur y pratiquer des sondages 
k Peflêc de reconnaître s*ii existe de ces minerais en plus grande 
abondance» 

Puy-de'Dâme» — Le gite de Titane rutile de Sougère, commune 
de Servant. De très -beaux échantillons de ce minéral ont été 
cneiflis dans une terre arable provenant des détritus ^un gneiss 
grenatiière^ épars çà et là dans la vallée de la Sauge. 

Boitet^Pyrènées* — Les gtles de minerais de cuivr e earbonaté 
vert et bleu du Mimt-Ce'zy avec gting^e de chaux carbonate'e ferri- 
(ère presque terreuse. L'étude de ces gttes a eu pour but principal 
de déterminer l'emplacement des premiers travaux d'exploration. 

Quelques indices ont en outre indiqué des minerais cuivreux à 
gangue de quartz; mais on ne sait point encore si ceux-ci consti- 
tuent un gite important. 

Les rainerais de fer oligiste situés dans ics eommums «rAnieelIe 
et d'Ahaxc, vallée de Laurhibarre de fer livdroxidé argileux en 
couches au nombre dcsquj'Hcs s'en trouve une d'une grande puis- 
sance. L'exploitation à ciel ouvert en serait d'autant ])lus facile 
qu'elle ne pai'ait être recouverte que par un dépôt peu épais de terre 
vt^étale. 
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Les minerais exploités de fer carbonatiSs spalhiques dUstâ^g^ny; 
les couches de fer hydraxidë rouge et brun ou grauwacke ferrifère 
de Burqup<^uy et celles d'oxide rouge et brun de Montory. — Les 
amas de fer carbonate spathique Je Peyrenire et les gttes de fer hy- 
droxiJe compact et hématite de Baburet. 

Les gîtes non ezploih's Je fer oxidé brun et rouge dlfaîsse^ com- 
mune et vallée J'Osses; Je fer cnrTionaté spadiique J'OIict, même 
vaHcc; Jo for hématite Je hi montagne J'OraJoy pi-os Je Saint- 
Laurent Jr Snint-Jean-PicJ-Jc-Port; Je fer oxiJé gris bleuâtre de 
la commune J'Ëlchebar; et de fer hydroxidé compact de Saiut- 
Martin d'Arosse. 

Pyrénées Orientales, — Les gites de cuivre de Fontp^drouse, de 
Mante! et de Planés, de Saint-Martin et de Fosse, de Prats-de- 
MoHo; les gîtes de plomb de Lamère et ceux de fer de Taidis. 

BaS'Rhin, — Le minerai de fer de la forêt de Lambach. 

Des recherches ont été conseillées et outorisécs dans cette forêt. 
Le minerai qu'elfes ont mis à découvert, est en assez grande abon- 
dance ^ ninis ii est à craindre qu'il ne soit généralement d'une mé- 
diocre qualité. 

Les filons Je nuinganèse Je Germain';ouite. Les propriétaires Je 
la raî)ri(|uc Jes produits cliiaiifiues J'Epinaï, paraissent Jisjjosés à 
reprenJrc les anciens tiavaux auxquels ces filons ont donné lieu. 

Hauie-^aâne. — Le minerai de manganèse ozidénoirde la com- 
mune de Gyi arrondissement de Gray. Ce minerai, découvert il 
y a peu de temps, dans des coucbes d'un calcaire onidogne à celui 
dont se compose le l*' étage du terrain jurassique eit formé de 
noyaux fibreux d'une matière très-lmdre, tacbant les éiAp» et 
donnant une poussière d'un brutt marron. 

Deux-Sèvres, — Les gites de galène ai^entifère des environs de 
Mciie. 

9. 
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Vauchise. — Les g^îtes de minerai de fer do la vaHi'e de Rus- 
trel. L^abondance et la riehosse de ces minerais^ ainsi que leur proxi- 
mité des îoi'tis de la Garde, Simiane et Lure, sont annoncoes 
comme devant être des causes de succès pour une usine qui sVta- 
blirait dons les environs d'Apt. 

VméUe» — Les minerais de plomb de la commune de Dissais. 
Qudques travaux d'exploration seront entrepris sur le gite de ces 
minerais au m<^en des lbn& votés à cet elfet par le conseil général 
du département. 

Vosges. — Les minerais do foi* que renfermeni los argiles oxfor- 
diennos, près dos forgos de Sionne et de NeufelKiloau. Ces minerais 
paraissent y t^treen trop petite quantité pour que l'exploitation puisse 
eu devenir lucrative. 

Com t oi ti M a i. 

Aisne. — Le gisoniont do tourbières exploitées dans la commune 
de Prelies, vallée de Lelette. 

Basses-Alpes. — Les gisements de fîgnite dans fa coinmune de 
Foroalquier. 

Hautes- Alpes. — I^a mine d'anlhracito de Cliabas. La proximité 
où cette mine se trouve de la ville do Briançun contribuerait puis- 
samment à en développer l'exploitation. 

Ardhehe» — Les mines de honifle de Pigère. L'exploration que 
l'on a faite du sol environnant devenait nécessaire pour Finstruction 
des demandes en concession de plusieurs de ces mines. 

Ardennes, — Los rcclierches de mines do Iiouilio dans les terrains 
des environs de Saint-Aignan, arrondissement de Sedan, au moyen 
dPun sondage par percussion. 

Ijes tourbières de Farrondissement de Vbusiers. Leur expIoitatioD 



Digitized by Google 



( «3 ) 

permettra sans doute d'en employer les produits avec succès, dans 
les usines du voisinage | au pudiage de la fimte. 

Auhe. — L'étude des tourbières des environs de Troyes. L'exploi- 
tation do l'une d'ciies, de celle de Saint-Germain, a elc' soumise à 
un rrj^^ïcnicnt spt'ciaî. On s'ocenpe également de la régularisation 
des auti^s tourbière de ce département. 

Aveyrm, — Les deux gisements de houille de Courbes et de la 
Rogne, situ^ à la limite du bassin houiller de Rodes. H parait que 
les minces filets de bouille trouvés à Courbes ne peuvoit donner 
(ieu à une ezfdoitation avantageuse. Le gite de la Rogne laisse plus 
^espérances; il contient des couches de combustible assez puissantes 
pour que les explorations soient continuées. 

La reconnaissance complète des tourbières désignées sous le 
nom de Ttmrbihvt de Mayrm-Haques» 

nouclics-du-Rhdne. — Les gites de lignites de la craie supérieure. 
Ces gîtes, qui paraissent fort étendus, ont été reconnus à Genienos, 
Martigues, Liifarc, et dans le bas de la vuiléc de l'Arc, vers Peynier 
et la Pomme. 

Les lignites dont l'emploi est le plus recherché proviennent des 
terrains tertiaires inférieurs; ceux de la craie supérieure ont été 
jusqu'à présent peu exploi'cs; leur identité avec le gite de la Cadière 
n'avait pas été jusqu'ici reconnue. Ceux du terrain tertiaire supé- 
rieur ne trouvent que peu «Ponploi, par suite de leur ^térioration. 
D'après la constitution de b vidiée de l'Arc, H est probable que lés 
mines de lignite exploitables s'étendent sous une surface au moins 
douUe do celle qui a été concédée, etqu^ par des puits verticaux 
l^us on moins profonds, il serait possible d'eaqdoîter en presque 
tous leurs points, les huit couches reconnues. 

Di'ôme, — Les gites de lignite des communes de Nyons et de 
Saou. 



(") 

FmùAre, — Les travaux de recherohe des mines de lumille de 
Kei^gogne et de Quimper. 

Lotre-Infên'curr. — LegHe de houille de Languin, et la direction 
qu*ii convenait de donner aux travaux à Taidc desquels on doit re- 
chercher les couches qui sont exploitées à Mouseily près de la I i m i tc,£st 
de la concession de Ivang;iiin. Ces Iravaux paraissent être plus favora- 
blement placc's que ne l'étfiient ceux qui avaient oie entrepris au Sud. 

Uindicalinii des diflerents points des territoires de Viciilo-Vig^ne et 
de Saint-Philibert y où des recherches de mines doivent particulière* 
ment être opérées, 

Liosère, — Ungttc prétendu de lignite, à Bcivéset. L'inutilité de 
fiure des recherches de mines de houille dans cette commune a été 
reconnue par les ingénieurs. 

Pas-de-Calais . — L'exploration des terrains de diverses parties 
de ce de'partcmcnt. Des soci('(<'s so sont conslifiuMS nu capital de plu- 
sieurs millions y pour lu recbci'che de mines de houille dans ces 
terrains. 

Arrondissement d'Arras. — Les recherches ont d'abord lieu au 
moyen de sondages de 5 à 6 cents pieds (h; profondeur, et de 8 à 
10 pouces de diamètre int<'i ieui\ l>orsque lesseliisfes et les grès <h*s 
teritiins houiIIei*s auront e'ie eonslates, des travaux d'art, consistant 
en puits et galeries, sueei'deront à ces sondages. \a' relèvement des 
couches qui composent fa formation houillère dans le nord tie la 
France, faisant quchpiefois avec l'horizon des augli s(jui (l('[)assent 
de i)caucoup 45", il est ne'cessaire que des galeries soient jioui suivies 
à travers bancs, pour reconnaître les masses de terrains que la sonde 
pourrait qudquefi^ ne traverser qv^a une tr^-grande profondeur. 
Un gitû desuhstanoe minérale n'est d'ailleurs bien reccmutt que par 
puits et galeries^ et le gouvernement n'institue concession que 
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lorsque les travaux de recherches ont donné, à i'cgard de ces giteS| 
des notions suffisantes (1). 



(1) Extrmide rinêtruetian puhliit, en iè37, par fadminittrûtion. tur la dmandeê m mmcmiim 

La loi dn 4 VtvA 1810 a distingue' 1rs ruj où il y a lieu Je prociMrr ù l'instruction d'une demande en 
ooncoaioa de mioc*, et à rinstituUoii de io couceuton , de ceux où il ne peut encore être question que 
«Popàvr In Inmsz ia rcclieraliM. 

I! rst c'virlrnt qiip la première chose à faire pour solliciter In roncession d'un pile minerai, ei jmur 
que l'adiaïuisimioa puiuc donner saite à la demande, c'ett de ju^tilicr qu'il j a matière à c'once»<ion. 

Cette dîftiiictioii eti mmétcM «uUne par Ica peraaance qut Tenbnt w thrrar i da «BtrcfviMi de 

minet. Des concessions sont dcman<)i'<"i avait! tju'oti soit assure si iV» mines rxislent dans les terrains 
que l'on indique; qucl(|ucfoi!i, ajoutaul trop tùtcieaiice k <1e« lU-couvertcs aiinunct-M prc'nialure'menl, on 
• commence rimlmciion , fait des publications et affiches, et beaucoup d'inronve'oients sont rénilét de 
celte marclie trop prt'i ipiie'p. i! n paru nécessaire de rappeler à cet égard les règlesqui doivent être cnivies. 

La loi a speciiic diinsi lu scciiuii première du liire III, qui est intitule : De$ actes qui jtrieident Im 
dtÊÊande en cotu ession de mines , que des (luvauic de t cchcrelies sont an prdinilMire indupenilble, 
qoend (e piescDce du gîte mioéral est caoore ignorée «a n'est point suiSteroroent conaoe. 

Elle laisse i chacun le droh d'ope'rer eee reehcrdiei sur le terrain dont il est propiîéuJre. Si l'oa 
n'est point possesseur du tcrraia, et n Fon d'« pw le consentement de celui à qui il nppariJeat, elle 
donne la faculté' de demander nae pemînioB pour «sécutcr ces (ravauk} c^eit une demande de «e sanr^ 
«t non WM denuuidn wcewinn qai doit éire fonne'e , lorsque b mine n'isat pet découverte. 

L'article 9> porte» 9nit Vnip que la demande en concession sera publiée et afTicIic'e dans les dix jours 
de sa réception i la pei tf ea lwW i nmii l'article 13 ajoute que ica afficfacs seront apposc'es dans le chef- lieu 
do fnrTondbaement où la mine est lilnec , ce qui indiq«M cf aire ment qu'd faut que l'on ait d^lbord cons- 
tate Pexisicnce de la mine. 

Le Imii des publication* et afficbes est d'appeler les propriélaire* du sol, et en gene'ral les tien i|ni 
pemcnt j oroir inlàdl, k&ira valoir lai ohaemtlonsmrMlaniatinni qnTib nnraiont Apndnire: eeaonit 
induire le puUÎB cn qne de loi damier i penicr qn^an ^le Oit MeoniMi lanquB nt Teet peint 

encore. 

Tontefoia, lea fomafeida que la loi dn tl avril I8I(>, et le d/eret dn 19 novembre anivant ont preaeritea, 

montrent que In (ircmière condition à reniiilir est de jusiificr qu'une mine existe 

Un plan régulier de la surface, dresse ou ventië par l'ingénicar des mines, et certifie par le préfet du 

d ép a rt ement, doit être joint i la demande. Ce plan no aanrJt dtro bvd, on ne aérait qo^lnaoire tnal qoe 

l'on ignore si te sol recèle effectivement un gîte concessiblc. 

Les ingénieurs en chef sont charges, par le de'cret du 18 novembre 1810, de re'diger des projets 

iTafficbea; ceita dddgnation dea ingdnionni «n chef fait naeM voir qeTon n'a point «ntendn qnn «ea 

aflSches fussent une chose Je pure forme. L'intervention de ce» fonctioiinnire» e'init supei flii" . -'i! n'y 
•vait eu, de leur part , aucun examen ù faire, si aucune notion n'eût ele ù fournir par le deniamieur, si 
CM un mot par cela qu'une demande, quelle qu'elle USt» dbdt prc'scnte'c, l'afliche e'tait de droit 

L^nstmction ministe'rielle du 3 août 1810, qui a en pour objet de pourvoir à l'exc'cution de la loi, 
a^est ezprime'c positivement ù cet e'gard. Elle porte qu'il j a lieu & demande en concession, soit pour des 
minea nouvellement découvertes, lorsque le gisement des couches minéralaawl taBcment reconnu, qaflit 
J nnerliwde d'une exploitation uliie, soit pour des mines exploitée* et non encore conoédc'es. San* donte, 
«■ na doit poa îndairo de ce* eipretaionai qu'il faut, puur procédar à nnatruction d'une demande, ni 
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Des recherches siirîe prolongement, près de Ih zone hou iîlère du 
nord continuent à se développer à Pleves et à Vis en Artois ; elles 



mène ik eonecMion, que l'on dt acquis la preuve que rexploiudoa wn prafitablean coBceaiioaiMire: 

f'rst lù une qiusiidii iiu'il di rait louj4)ut> iliffitilt r( soin cnl iinpossibfi- ilc n'-omli t; (uir avanrr. I! appar- 
tient à celui qui $oUicitc une coiici'»!>ioii tic calculer les cbancc« de l'entreprise qu'il veut former. Le» io» 
Kenieun duvrat Péidairer de leun conieib, lai feninirltt inen doenmeiitt qvi tcnlmt an hor yu i n iii iw 
rolnti\pmrn( n la naiurr terrain, aux tucii-s plus ou moins priihabirs qu'il peut oITrir; maïs rincertï- 
tude sur le ré»uilat futur d'une expluiiaiion ne serait poinl, à looins de circonstances spe'cialea et de'ter- 
miiiMlea, vu* «wiw d« r^ct M iPiyoïunMMM. Ce qui ert eiigé, o*cst que b dcmodeait m ebjot tatl 
dans une mine veritaMeiaeilt eilltânte. 

Si cette condition est n&malre pour que l'on piii»»e proiedcr à nnitraction de la demande, die est à 
pins ferte raison indispensable pour que l'on institue la concession, et même ici dea rmaeigMOicatt pfau 
I irconstciic'ii's doivent être requis. Dnns le premier cns , il prut sufHrc que l'on sache potilivemcnt qu'une 
tiiine existe; pendant la durée de rin>trui'tion, les deiiianiieur^ pourront exécuter de niiuveauic travaux 
dp rrclierclies, etfbarnir des indications plus romplèles. Dans le serond cas, celui où il s'agit de concéder 
la mine, il faut que ces indicatioiM aient été préalablement réunies, que Tan connaiiM sinon toutes lea 
cireontlancet du gisement (ce qui aera le fruit de travans ultérieur* entrepria en graad), dn moins les 
principales allures de la mine, que Ton ait de* données assez précises sur set nmiliealioiit et son étendd» 
présiunéei} autrement il lerait impossible d'wsigiier avce qaelqoe connaissance de cmua va perimilre 
i k eenCMiiea, f en déterminer les charges : on aérait oblî^é d'agir aveuglément, aa Insard. 

Tels sont les principes qui dérivent de U loi, et d'npri-^ le~qii>'1.i «ont intervenue* plusiears décisiona 
KMales portant qall n'j nTait point lien de publier et d'aificiier des demandée formées avant que Pciia- 
tcnca de b mine tôt Aé cotuimëi», et déehmit eomae aon «venues d'entrés den^adcs qui avaient pour 
objet des mines dc'cuuvertes, mais dont k (isemeot n'était pas raflisanuMSt eanaii pour que fm p«t 
procéder à k concession. 

Le nlns d^ifficber me demande et d^nstitner une concession en de sembkbies ctrconstancet ne peut 

ni dctoiiinr-rr 1rs cxpIonUkuSi ni afluihlir l'at'tivile des ret lu-r' li^ s, I,a n'sriv" A rinvrnlr ur d'une 
mine une indemnité powr k cas oii la concessiou est dévolue à un autre : elle idloue cjjalemcnt des in- 
demnités pour 1m travanx entrepris antéiienrenient & Tacle de concemion et dont le coneesiionmure 
pourrait profiter. Ainsi, les explorateur» savent qu'ils ponrronf rocurillir le fruii <!f t iis fi s 'r.ï' .liix vc'ri- 
lablcrocnt ulUes qu'il* auront opérés. On favorise Ivi rrrherclie» en accordant, lorsqu'il jr a lieu, dn 
penniasions pour les porter snr tes terrains Anlmi; Padminisiration met encore ton* ses soins A les s»-* 
eenderpnr le» elmlc^ p<'ij|i>giques qu'cite fnit exr'cnter. Kn(in, d.-ins i linqut- toonlitc, I' » ingénieur* s'en.- 
prcment, chaque luis qu'on s'adresse à eux, de fournir le iriijut de le, us luniu re» et Je leur expe'rirnre 
aux pCflMincs qui désirent se livrer à ce* explorations. C'est li une partie iniporfanic de leur mi^i^ion, 
et ils a^co acquittent, dans tontes lea occasions, avec zèle et dévouement. Mai* plu* Padministraiion a le 
désir de seconder les ciTorts de ilndiutrie, plus elle doit éviter tout ce qui |iourrait donner crédit à de* 
entrepriaes qni m Mtaknt point oêrieuco et qui n'ollHnicnt ancooe garantie. 

n n'est pa* sans exemple qne de* deflMMidean on eoaecMion aient abaM d'une poUieilé prématurément 
donnée i leur demande, pour engager des tien i eonirafllor avœ ani| k fenr ramettre âe» Gmdo OMS prd- 
texta qoll j avait une mine reconnue, un gage positif pour ko eantraelonls, et qn'ib avaient déjl des 
droits acqnb. De même on a vu qndqnefoia, lonqne des eonoessiono avaient cte tnotitnéeo oans les pré- 
cautiano pr c aia l ileo ne 'ceo oo iif i , tes titidaireo oe œrvir du lîtro qn^ik avaient «atro knro mains pour in» 
ilninkpÎAlio dom de pnvfo anmno. Il «ot dn devoir de fadminiotiniion de chercher par tous le* «MTen» 



ui.jui^co by Google 



fourniront des documents prëcieoz pour FtStude de la géologie dans 
cette partie du département du Pas-de-Cidaig. 

Des sondages ont été indiqué par les ingâileursy comme pouvant 
être exécutai près de Gonj, en' Artois. L\in d'eux a été entrepris^ en 
ce point, par une soci^ qui s'est Ibrm^ dans le d^iartement de la 
Somme. 

D'antres sondages ont été aussi indiquas, et s'ezémtent aujour- 
d'hui» par la compagnie dite du Pas-de-Calais, sur les territoires 
des communes de Beaurains et de Mercald. 

AmmeUssemeni de Boulogne, Les rechercbes ont été oommen- 
càssen 1836. 

B serait fort important que de nouTcaux travaux d'exploration 
fussent entrepris dans la partie nord de la concession de Ferques, sur 
les terrains schisteux de Landrethun et de Cnfliers, qui forment une 
zone sëparée de ceife où ont été entreprises ies premières recherches 
par de nombreuses couches de calcaire, d'où proviennent les marbres 
désignés sous le nom de marbres de Ferques. Ces nonvrîîrs ro- 
chei*cho.s, d'apivs l'opinion des inj^éniciirs , auraient pour but de 
faire connaître, dans cette localilc', s'ii existe, vei*s Landrethun et 
Caffiers, une zone carbonifère bien caractérisée, et, dans raffirma- 
tive, quelles sont ses relations de position avec ia formation houillère 
dUardingben. 

Commune de Pemes, arrondissement de Saml~PoL — Les re- 



possibles n prévenir de pareils abus. L'an Je ces movens est Jr vcillrr à ce qu'aucune demande en con- 
ceMion ne soit pnUiee et affichée, et U conccatioa inctiiuee, avant que toute* le* condilioot Tonloe* pwr 
k M tiMit Aa KiapKa. 

Lors donc que des demande* ajant pour but d'obtenir des concessions de mines auront e'te' prétente'ef 
•n préfet, il conviendra avant «Tj doiinar mite que le* inféniann aient vérifié arec soin *i le* ninet dont 
•Ika font Tofijet niiteat vifrilaUcBieat 

Ces demandes, oossitôt leur réception , devront être enregistrées à leur date , «ir le r^Hln pnitienlitr 
fii doit tee tenu à k pnboMmy «■ CDoCgCBila d* farikk U <k,k toi, poor aervir altérieuremenl, 
mt qm de hmi»i anb i m dmm lin pneaiU nm pubBeaâuà «t afidna qpttifiiM que le ^ pétilka- 
Mires auront «niUbit à faUigalbn fui hw «t inpoaft da jwliiier da Voârtuflt de k mim» qoHi 
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cherclies sont opérém dans des terrains qui paraissent être d'un âge 

antérieur à celui du terrain houiller proprement dit. N^anmoios^ 
le puits d'exploration , dont la profondeur est de plus de 550 pieds, 
a traversé une petite veinule de charbon qui, d'après les essais aux- 
quds'ce oombustible a ctc' soumis, a présenté le caractère d'une 
Tioxiilîe puasse susceptible de donner du coke. Ce fait, bien que re- 
marquable, nr pouvait copt nJant détruire les motifs d'apivs lesquels 
on considère les terrain-- de l'crnes, comme étant d'inic éj)oque géo- 
log iipu^ antéi-ieure à celle qui a donne naissance à la formation houil- 
lière proprement dite. 

En efi'et, depuis la rciu onti-e do cette |)etit(' veinule, le puits de 
recbei cbes a constamment traversé des roches qui ne laissent aucun 
espoir de trouver des couches de houille. La compagnie , nonobstant 
les conseîlB qui iiû ont été donnés, a néanmoins voulu continuer l'ap- 
profondissement de ce puits; mieux éclairée awgourcPhui sur ses 
intérêts, eDe parait être dans l'intention d'entreprendre de nouveaux 
travaux vers FlécBin, locdité dans laqueffe existe un poudingue 
anqud certains caractères trident à assigner un âge postérieur a la 
formation houillère. 

Recherches de laConUé (même arrondissement). — ESfes mit dé- 
montré Pexistence de lignites à la partie inférieure de la formation 
crétacée. On avait d'aliord cru qu'ils formaient des têtes de veines de 
houille; mais il a été facile de convaincre la compagnie que ces 
iignites étaient tout à fait indépendants de la formation houillère. 
Considéré en masse, les terrains de la Comté, comme ceux de 
Pernes, paraissent devoir être rapportés à un âge plus ancien que le 
terrain houiller lui-m(^me. 

En supposant que les couches traversées pai- les travaux de l'o- 
cborclios actuels appartiennent réellement au système quartzo- 
schistcux inférieur aux terrains Iiouillers, rcxistcnce de ceux-ci ne 
serait cependant point impossible dans le bassin de la Comté. Mais 
les recherches devraient alors être portées au sud du point où elles 
ont été entreprises. 
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Au nord de Pernes et jusqu'à FlfSchm, on rencontre de petits 
lambeaux des terrains anciens, qui se montrent au jour sous des 
pentes opposées; il serait possible que ces terrains, que recouvre 
l'immense formation crayeuse du nord, présentassent , dans ces con- 
frf'os, une suite d'ondulations donnant naissance à plusieurs bassins, 
entre Arras et l'extrémité nord du Pas-dc-Calais. On sait que c'est 
dans un bassin analogue que se trouve encaissr le terrain houilîer 
de Vaienciennes, et qu'il ne paraîl èlie qu'un des uruieuux de ia 
grande chaîne carI)onifere, qui se montre à lEscheweiiler ^ Rolduc, 
Liège, Namur^ Charierojr et Mons. , 

Puy-de^'Dâme, — Les gttes de lignites terreux des environs de 
Boutaresse. L'un «Peux est demandé en concession pour la fiibrica^ 
tion d'un noir décolorant. 

Le gitc de wmAe bitumineuse deMdintrat. Le bitume se trouve 
dans cette roche^ tantôt ea petits filons, occupant les fissures de la 
rocbci tant6ty et c'est le cas le plus général , inâangé intimement 
arec la rocbe même. Les parties les plus riches de celle -ci ren- 
ferment 30 p. 0/0 de substance combustible. Le mâange intime 
du bitume avec le wacfce parait s'opposer à ce que ces substances 
se séparent Pune de l'autre, par voie de macération dans Peau 
bouiliante. 

Saône-cl-Loire. — Les reelierclies de mines de houille, entre- 
prises dans ia partie du hassin du centre (|ui avoisine Guegfnon. 
Des avis fort détailles ont ek- donne's aux explorateurs sur la dii-eiv 
tion que devaient avoir leurs ti'avaux. 

Hautc-Saâne. — L'examen des ^îtes de houille qui, dans les bois 
communaux de Ronchan)p, se montrent < n dehors du périmètre de 
la concession de ce nom. Le terrain liouiller existe là bien caracté- 
risé, et se compose découches de giès blancsfeldspatbiques et de 
schistes bitumineux avec quelques petites veinules de houille de bonne 

3. 
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qualité. Néanmoins, H est douteux que l'on de'couvre des couches 
utilement exploitables. Les sondages paraissent en effet avoir tra- 
verse', sans avoir constaté l'existence de semblables couches , toute 
l'épaisseur du terrain Iiouiller <|ui, dans cette localité, est c()rn[jris 
entre des roches de transition sti'atiiices et des roches degrés rouge. 

Le gtte de houille de Couthenansy situé dans le terrain des 
marnes irisées. Les recherches entreprises dans cette localité, in- 
diquent que le terrain kcupérien y occupe une zone d'un kilo- 
mètre de longueur; qu'il s'adosse, vers l'ouesl, à des terrains plus 
anciens, et qu'il plonge à l'est, sous les assises du terrain lîassique. 

L'existence de la couche de houille pourrait être constatée vers 
ce point de l'horizon par des sonda<:,os. Lrs nombreuses manufac- 
tures de la ville d'Héricourt assureraient un débouché avantageux 
aux produits de l'exploitation. 

Le gîte de houille des marnes irisées d'Athesans. L'épaisseur de 
houille varie entre 0'",10 et 0'",65. Elle sera utilement exploitée dans 
la partie de terrain qui fait aujourd'hui l'objet d'une demande en 
concession. Des sondages entrepris en d'autres points près du vil- 
lage de Gouhenans indiqueront si cette couche est là d'une épais- 
seur qui permette d'en développer l'exploitation. 

Le gîte d(; combustible des environs de Fougerolles. Ce gîte a, 
comme les précédents , été étudie avec beaucoup de soin. On a re- 
connu qu'il est compose- d'anthracite, et qu'il forme des lambeaux 
peu puissants et très-ci rconscrits, dans des dépressions du terrain 
granitique. Les résultats obtenus n'ayant point été satisfaisants^ les 
recherches ont, par suite, ét/é abandonnées. 

Seme-e$-Oiie, — L'^de de terraîiis toiirheux ma enixire ex- 
idoitib dans les vallées d'Esstnme et de la Jaine. 

«SItMnme.— Recherches de mines de houiOe dansfarrcnidissement 
de DouUens. Ces recherofae% qui consistent en sondages que Ton 
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exécute sur le territoire de Lucheuzy ont été entreprises d'après des 
considérations anaîopfucs à ccïîos qui ont fait entreprendre des tra- 
vaux d'exploration dans Je <I<'partcment du Pas-de-Caiais ; mais 
elles n'ont pas encore indi(pie, comme ces derniers^ l'existence de 
couclies de schistes et de grès bouillers. 

Vqr* — IMff&<eiit5gttes de combustibles de ce département. Uexa** 
men auquel ils ont donn^ lieu^ a conduit à reconnaître que les 
bouflles et les anthracites de Fréjus appartiennoit au terrain honffler 
proprement dit; les lignitesdeVescagn^ &assey Fayeno^Seîilansy 
etMontferra^ au terrain Jura-crétacé inférieur; ceux delaCadière^ 
du I%aiHl'Attps^ de la Roque, à une fonnation d'eau douce renfei^ 
mée dans la craie supérieure, et que les aflBleurements de lignite de 
Baijols correspondent au terrain tertiaire supérieur; que, parmi ces 
gttes, cdui qui présente l'allure la moins irr^;ulière, et qui ren- 
ferme la qualité de combustible la plus convenaUe pour les four- 
neaux, est le gtte de lignite de ia craie supérieure ; que ic lignite 
du terrain Jura-cretacé ne peut être employé qu'à la fabrication de 
la chaux et du sulfate de fer, par suite de sa grande friabilité et des 
pyrites qu'il renferme; qu'on ne peut enfin cspe'rer de rencontrer 
un g^île de houille que dans le bassin de Fréjus, et dans le bas delà 
vallée du Gapeau, entre Hyères et Toulon. 

V<mclme, — Lesgttes de lignite de Bai'roux. 

Carrières ■ pUlra et autres substaoccs pierreuMS. 

Allier. — Divers gttesde magnésitc. Cette substance est en petites 
veines et rognons, dans un grès blanc dont ^e semble finmcr le 
ciment Blaflieureusement die s'j trouve rarement en morceaux 
assez purs et asses volumineux pour avoir une grande valeur 
commerciale. 

Un intérêt géologique assez puissant se rattache k Pexistenoe de 
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ce gix's à magnésitC) lequel repose à stratification discordante, prèg 
de Magniès, sur terrain houillcr ( bassin de Commentrj ) ; on îf re- 
tmuvr diins une position identique sur ie ten ain fiouifirr de Fins 
ùDeux-Chiiiscs, ainsi qu'en plusieurs points de la forêt du Troneais. 
Il ])ai aît constituer un mènic e'tîige g-^ofog-ique, dans la si'rie des 
terrains secondaires qui couvrent la partie nord-ouest du departt;- 
ment de PAUier. Diverses masses stratifîécs feldspathiques, gisant à 
EchassièreS) dans la pegmattie, EDes ôflrent un gite remarquable 
pv leur puissance. Le fddspath qui en fHrovient parait de nature 
àdevuir être utilement employé comme petunz^, dans une febrique 
qu'il est question d*âablir à Commentry. 

Ave^nn* — Les carrières de marbre des euTirons de Vifiefranche, 
Saint-Remy et Nijac H y a lieu dPespërer que les recberches qui 
ont été conseiflëesy conduiront à la découverte de bancs assez 
fiour être Tobjet de travaux importants. Les marbres de Saint-R^y 
et deFanmsont d'une b^e qualité et susceptibles d'un très-beau poli. 

BouckesH&t^JRhdne. — Les carrières k plAtre du terrain Jura- 
crëtactf (marnes de Pointe moyenne]^ et celles qui se trony^t dans 
le terrain tertiaire mciyen. 

Les recbercbes que Fon avait entreprises sur les chaux hydrau- 
liques ont été poursuivies y et il a constauS que le calcaire iMo- 
mitique qui git dans le terrain JuraFcrétacé donne des chaux qui 
prennent corps sous l'eau, lorsqu'on fait usage de pouzzolane. Les 
recherches ont aussi pour but de parvenir à composer une pouzzo- 
lane d'une énergie déterminée. 

Creute. — Le gisement de pierres gypseuses, près de Couzon. 
Les recherches dont le compte-rendu de 1836 fidt mention ont 
été continuées. £31es ont prouvé que les bancs gypseux qui avaient 
été signalés ont de Pétendue; mais H est i craindre que le gypse 
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ne soit ni assez homogène, ni d'une assez grande pdiet^ pour 
fournir des matà*iaiix propres aux oonstructi<H]S. 

lUe-^VUmM, — Les calcaires des enyirons de SaintCServais. 
Uon a constaté que ces calcaires se profongent à Pouest des exploi- 
tations actueilesy jusques au delà de \ÀrL Ce lait a de finttfrâty 
depuis que l'on oommenoci dans cette loctditëy À employer ia 
chaux pour Pamendement des terres. 

Isère. — Lrs toi rains de g^^pse de Vizillc et de Champ. 

D< s ( xpc'rieiices ont été continuées à Ciicnoble, sur îe ph\tre dit 
liydrofh<jçrf avec beaucoup de suceos. Il en a été fait aussi sur le 
pldtrc-papicr , et sur un nouveau plâtre dit de Paris. 

Les plâtres hydrofugeS| ie plàtre-papier sont, depuis quelques 
années y des pi-oduits nuuvbands fabriqué dam les eimnins ife Gre- 
noble. On a d<mc rendu un grand sorice àbi contré en substituant 
à de très-mauvais |dàtres d'autres j^tres qui résistent aux intenH 
përîes de Patmosphère. 

Orne. — LV'tude de schistes fissiîes qui se rencontrent dans 
plusieurs communes du canton de Carrouges. Tout porte à croire 
que ces couches sont susceptibles d'être exploitées comme ardoises. 

Var, — Les carrières de pUktre de ce dëpartooent. Toutes par 
missent appartenir aux terrains sec<mdaires^ et peuvent être divisées, 
sous le rapport gdcdogiquei en trois dbisses; dans la première, se- 
raient comprises les carrières des marnes de l'oolite inférieure; dans 
ia deuxième, les carrières des marnes de Poolite moyenne : celles-ci 
sont les plus nombreiues et les plus importantes; et dans la troi- 
sième, les carrières des marnes du terrain crétacé. 

TUPOUKAriU£:S SOUTERRAINES. ETUDES DL TLURAI.NS. 

L'administration n^a pu consacrer, en 1837^ que de trè84«ib]es 
sommes à Pexécution des travaux îit topographie souterraine, et 



cette partie du service des mines est restée en soufirance : néanmoins, 
ies iogiâiieurs ont continue de rccueiflir les documents qui sont né- 
cessaires à la description des terrains, dont on doit entreprendre ou 
oontinuer la topographie souterraine. 

UexpùBé Bomamive surront fait connaître les travaux de ce genre, 
auxquels les ingénieurs se sont livréa dans les dëjwrtementB de 
PAflieri de la Loire| duPuy-de-DAme, et du Rh6ne. 

Allier. — On a procède' à une de'iimitation complète du bassin 
Iiouiller de Commentry, qui s'étend sur le territoire des communes 
de Conunentry et de Nérîs, et sur partie de celui des communes de 
CbamUet, Mfdioome et Colombier. La formation houinère est en- 
tiiremoat lôrconscrite par le terrain primitif, et plus de la moitié de 
Fëtendue qu'bccupe cette formation n'étant point encore concédée, 
de nouTcDes eiqplorations peuvent y être entreprises. 

Des travaux Je recherche ont ete exécutes sui* lu lisière ouest du 
terrain houilier, à Polniès, près deNeris, là où toutes ies présomp- 
tions géologiques donnent l'espoir de retrouver le prolongement du 
bassin houilier de Commentry. 

On a de même délimité le bassin houilier du Doyet qui, comme 
le précédent, est encaissé de tous côtés par le terrain primitif, et l'c- 
couvert, sur une portion tie son étendue, par des terrains d'une plus 
récente formation. Il s'étend dans les communes de Doyet et de 
JMontvicqi et dans une partie de celle de Saint-Priest. 

Loin, — Les documents obtenus les années précédentes, ies 
nouveaux plans fournis par les concessionnaires de mines, et les 
nombreux nivdfements qui ont été exécutés en 1837» à la surface du 
soi, mettront ies ingénieurs à même de dresser, dans le cours de 
Fannée 1838, ceux desplans de ia topognqpbie souterraine de ce de- 
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partement^ qui doivent indiquer, d'une manière exacte et complète , 
la configuration des couches de houille» et de ia Burfiu» extérieure 
du bassin qui les renferme. 

Un travail spécial est auni entrepris à l'effet d'indiquer, sur des 
plans analog-ues et dressés pour cet objet, quelle est la forme qu'af- 
fecte ia nappe d'eau dans les mines qui sont inondées. 

Puy-dc-Dâme, — Le romptc l eiulu tic 1836 contient des tlotaiis 
sur l'ensemble de ia topogrupliie de l'important bassin houiller de 
Brassac. De nouvelles données sur ce bassin ont été recueillies 
en 1837. 

J^hâne, Od ^ett prindpaiemait occupé de Pétude du teaerm 
houHIer de Sainte-Foy-PAi^nticre. Une oonection d'échantilloiis 
des roches du terrain honillcr, et des diverses variétés de houille, a 
été recueillie et mise en ordre. La triangulation sera faite en 1838, 
et la confection des plans, ainsi que l'étude du gite houiJler de 
SaintoFoy, seront probablement terminées dans ie coanuit de 
cette même année. 
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CHAPITRE n. 

MINSg, MIM1£R£S ET CARRi£R£S^ 
SURVEILLANCE DES MINES ET POLICE SOUTERRAINE. 

Les proois-T«rbaux des yisites de mâies t^noignent des soins Tigf- 
faiitt et scatsmu des ingubieura pour donner à chaque eqiloitetion' 
fa direction fa plus convenaUe. C'est en e^acquitiant avec le plus 
grand zèle de cette partie importante de feurs fonctions qu'ils mettent 
IWministration à même de faire cesser les ^^sordres qui peuvent 
s'introduire dans les exploitations^ et de pourvoir à tout ce qu'exigent 
la sûretc des hommes et la otmservation de nos richesses minàvles. 

IncIcpendanuMIlt éè cotte netion si nécessaire les ingénieurs ne 
n^^^ent aucune occasion d'éclairer les exploitants des mines par 
leur expérience et par leurs conseils. On aurait à citer loi un grand 
nombre de faits qui témoignent de Tutilité de leur concours ; on 
se borne à signider les objets suivants : 

Allier. — Rcehereîics à entreprendre vers !c nord, dans ia mine 
d'antimoine de INadde, sur ïe proïonf;ement présume' des filons ex- 
ploités. — Indications sur la direction à donner à une galerie d'ccou- 
î«>ment, 

Travatix à exécuter sur le prolongement, vers l'est, du filon de 
manganèse de SaligTiy. Indieation du mode d'aménagement qui se 
concilie le mieux, dans la ruine de houille de Noyant, avec la sûreté 
des travaux. Recherches à faire pour procurer un champ d'exploita- 
tion de longue durée. 

Détermination du système de recherches à suivre, dans la mine 
de houille de Bert, pour reconnaitrc le prolongement des couches de 
' houille. 



^rdifeAtf.— Rapport sur Pikai des mines «C sur les am^ioniâoiis 
-dont elles sont snsoeptiBies. 

Ariége. — Projets et exéeution de travanz d'antoaagement dans 

les mines de fer de Rancic. 

Ces travaux de rccïierclics, qui ont déjà fait d<?couvrir de nou- 
veaux massifs de mines, donnrnt i'cspoir d*en découvrir encore. 
Exécution de g^iauds travaux de consolidalion, de siircté et de com- 
munication (fim> les iuiiiirnscs exravîitions de ces minesy dont l*ex- 
pIoitatioQ reuionte à plus de six siècles. 

Awyrmu — Sunreiflance des mines de houille du bassin d'Aubin, 
et projets de travaux d'aménagement proportionnés aux débouchéi 
^ue fa canalisation du Lot préparé & ces houillères. 

liouclies-du-Wiéne. — Examen des causes auxquelles doivent 
t'tre atd ibuécs les altérations des couches de lignite, et des circons- 
tances (|ui tendent à en atténuer les cfTcfs. 

Emploi que l'on peut faire : 1" des linnifcs alt«'rés dans i'iuncn- 
dement des terres, et comme substances désinfectantes; 2" des li- 
gnîtes menus dans les fourneaux à chaux et à ciment ; 3° enfin, des 
argiles pyriteuses pour fabriquer soit du suifiite de fer, soit de l'a- 
cide sulfbrique fumant 

Observations sur la probabilité de Faméiioration des lignites dans 
les parties les plus profondes des couches, et indication d'un grand 
système de travaux à entreprendre pour en exploiter les diveraes 
parties aux moindres frais possibles. 

Ca//'ar/o.ç.— Travaux de reelierches à exécuter dans les mines de 
houilie de Littry, à l'effet de découvrir quelques nouvelles parties 
du gite houiller pour assurer Tavoiir de cette ancienne exploitation. 

IlêrauU, — Exécution des pians des travaux souterrains des mines 
de houille de Boussagues et de Saint- Gervais. Ces plans, ainsi que 

4. 
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les registres dPaTanoement des tniTAiiZy foornirnit aoz conoewioiw- 
naires et aux iog^ieiin, les moyens de dresser d'utiles projets pour 
la bonne exp^ntaticm de oes mines» 

fsrre. — Mesures proposées tendant à régulariser le système d'ex- 
ploitation des mines d'anthracite du canton de la Mure^ et à assurer 
les besoins des consommateurs. 

Law^. — Jaugeage des eaux qui affluent dans les mines de houille 
de Rive-de-Gier. 

La marche et les progrès de Pinondation souterraine qui paralyse 

l'exploitation d'nne partie de ces mines n'ont pas cesse d'être obser- 
vés pendant les années 1836 et 1837. A l'aide des plans de ces mines 
et de la mesure fréquemment prise de In TinTitcur où les eaux y paI^- 
viennenty on a dressé des tableaux sur lesquels se trouvent indiqués: 

1° La quantité d'eau extraite dans chaque concession; 

2" Le rapport de cette quantité d'eau à la quantité de houille enle- 
vée; 

3" Le travail moteur dont l'élévation de cette eau a exige l'appli- 
cation. 

Déjà ces documents servent à r&oudre une foule de questions d^ 
licates qui touchent intimement à b prospérité des exploitations. 
Cest ainsi qu'ils fournissent le moyen de connattre les quantités 
d'eau que le canai do Givors pourra verser dans les mines au-des- 
sus ou dans le voisinage desquelles on le prcdonge^ et qu'ils ont per- 
mis de déterminer la part que, dans certains cas, une simple irri- 
gation des terres ])eut avoir sur nncmdation des mines» Dans la con- 
cession dite du Bas-RecluSf on a reconnu que la quantité d'eau qui 
se trouvait ainsi vcrséi! insensiblement sur les mines par infiltration 
était considérable ; et le préfet, statuant, aux termes des lois sur la 
police souterraine, a interdit, moyennant convenable indemnité, 
l'irrigation des prairies qui couvrent le sol. 
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Usi^rage deB mines est to^fours difficile à bien r^er lorsque l'ez- 
ploitation est opérée sur des couches puissantes : aussi les ingéiieurs 
du département de la Loire donnent-ils à cette partie des travaux' 
une attention particulière. Dans la concession dite du Surdon 
(g^upc-dc-Gior), iîs ont uni, par un même système <fc ventilation, 
dont ils ont fourni les plans, deux champs d'exploitation indf'pon- 
dants l'un de l'autre, et qui, uV'tant desservis chacun que pur un 
seui puits, avaient été mal aérés jusquc-ià. 

Haute-Loire. — Indication des avantages que pi'csenlerait ia re- 
pi'ise des travaux d'un filon puissant, nommé filon do la 13assa«le, 
dans la mine d'antimoine de la Licoulnc. — Semblable indication 
en ce qui concerne le filon de Dahut, dans la mine d'antimoine de 
Lubilhac. 

ijondes, — Conditions à imposer aux exploitants des mines de bi- 
tume de Bastennesy à Peflfet de pn^venir le retour de divers accidents, 
auxquels on doit attribuer la perte de plusieurs ouTriers. 

Meurtlie. — Direction spéciale des travaux de la mine de sel 
gemme de Dieuze. — Etablissement de cIk luins de fer pour le rou- 
lage intérieur et extérieur, au moyen desquels le sel est conduit, 
sans aucun transbordement, depuis le front des tailles jusqu'à l'usine. 
La construction de ces chemins a produit une diminution des *2/3 
sur les dépenses occasionné par le roulage, et a procuré, en der- 
nier r&ultaty une nouyelle économie de 5 p. 0/0 sur le prix dere 
vient du sel brut. 

Bassea- Pyrénées. — Mode d'aménagement à introduire dans les 
mines de fer de Burkeguy, Usteleguy et Baburet, tant sous le 
rapport de ia conservation du minerai, que de ia sûreté des ou- 
vriers. 

Pyrénées -OrieiUtUes, — Nouvcil examen des mines de fer situées 
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■mil* la montagne de Batère. Une sunreillance spéciale est d'autant 
plus rnSoenairc que Pexplohation de quelques-unes de ces mines est 
dans un «Stat d<$pIorabIey et que des aeeidents graves peuvoit, d'un 
jour à l'autre , compromelttre la vie des ouvrier» et (a oouflcrvatioii 
des travaux souterrains. 

Puy-de-Dôme, — Détermination ^un motlc d'exploitation de'fi- 
nitif l\ appH(|U(«r aux filons déjà reconnus do plonib arg"cntilere de 
PonfgiI)aii(l, et d'un systrrne de recherches ù entreprendre sur ceux 
qui n'ont point encore cte explorés. 

Introduction du mode d'abattng^c, par gradins renversai dans ia 
mine de houille de ia Combelle, 

ffaute-Saâne» Ouvertiue de noa?eauz champs d'exploitation 
dans h mine de Louille de Corcdles^ et moyens de dessécher com- 
plètement les ouvragées souterrains; recherches concernant la cou- 
che de minerai de fer de ^'iIIc^aux : cette couche, dont l'épaisseur 
attânt 4 mètres, et qui alimente plu^^ieors hauts fourneaux, est ni- 
terrompue à 50 mètres environ de l'ouverture des galeries d'allon- 
gement, par une faille qui parait être perpendiculaire au plan de 
cette m<^mc couche; indieation des pre^nulions à prendre dans la 
mine de fer liydroxidi' o()litlii(|ii(' de Calmoutiei's , afin de prévenir 
les éhoulcmcnts iréquents auxcuu Is donnent lieu les fissures qui 
existent dans le toit de la couche; notions sur les nouveaux travaux 
d'exploitation à ouvrir dans lu miuc de Ter de Flcurey-iès-Favernc^ . 

INSTRUCTION DES DEMANDES EN CONCESSION. 

Les demandes en concession sont âevées à soixante-dix; elles 
concernent des mines de houille, de bitume^ de fer, d'antimoine, 
d'alquifoux, de manganèse et de plomb ai^gentifere. 

Parmi ces demandes, II en est plusieurs qui n'ont été ni affichées 
ni puhUécs, parce qu'difes portaient sur des gîtes dcmt Pexistence 
n'avait point été suffisamment constatée» 
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Celles que les ingénieurs ont dû inâtniiro se rapportent & iletf 
gîtes de substances mincraleSy situés dans l'AHiof, îcs Basses- Alpes , 
PAi*dèche, l'Aude, l'Aveyron, îe Cantal, le Finistère, le Gard, les 
Landes, la Haute-Loire, la Ix)ire-Inf«'rieiiro, fa Mayenne, la Mo- 
sclle, le Nord, le Pos-dc^alais^ le Fuj-de-Dùme, ia Haute-Sa6ne 
et les Deux-Sèvres. 

■IMXÈIIES;' 

Les minières ont ëté, oonme les tmiées précédantes | ▼isitéeir 
par les ingéniieiirB, dans le l^nt de'recMMinattre si les tniTmiix ^ex- 
fdoitation étaient conduits avec tous les soins qu'exigent la sârelé 
des ouvriers et l'aménagement des giles de minerais. 

Us ont en outre procédé à l'instruction d'un grand nombre de 
demandes en permission de recherches ou d'extraction de minerais 
dans les forêts communales ou dmnanides. 

Chacune de ces demandes a été l'objd: d'un projet de permission, 
qui a réglé les conditions d'extraction des niinirrrs, afin d'assurer ù 
la fois la complète exploitation du gîte, et le repeuplement du soi 
forestier, lorsque les circonstances l'ont exi^;é. 

Les dcpartemmits où iet> ingénieurs ont plus particulièrement été 
appelés à s'occuper des recherches et des extractions de minières et 
de h'ur exploitation, sont ceux des Ardcnnes, de l'Avoyron, de la 
Haute -Marne, de ia Moselle, de l'Oise^ du Ba$-liLiu» du Haut- 
Rhin et de ia Haute-Saône 

Les produits de toutes les minières du l oyaunie oui aussi èiè con- 
si^ne's clans (1(>s t'iats qui ont servi à diesseï' ia sjtatistique de ia 
rielicsse minérale de la France. 

Tels sont, en résume, les travaux des ingénieurs en ce qui con-- 
eemeles minières; ils ont, dans plusieurs départements, consacré 
ia plus grande partie de leur temps à assurer cette partie du service 
dos mines; mais, à cet égard, leurs travaux, qui consistait en ins- 
pections et dans l'instnicticm des demandes en ret^erches ou en 
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f'xltaction tic minerai, ne sauraient ici ètro présentes avec détail, et 
c'est dans le but d'eviler une monotone et fastidieuse répétition de 
travaux de même nature relatifs à chacun des départements où 
existent des minières , que ie présent compte rendu se borne sinà- ' 
plement à constater que les ingâûeurs mit satisfait pleinement,, en 
I837> & cette partie de leurs fonciions habitudes. 

L'intervoktion des ingénieura, en ce qui ocmceme Fezploitation 
des carrières, rend les réflexions précédentes également applicables 
a cette partie de lenr service. On ne peut en effet énumérer tous les 
détails d'administration de police qui interviennent annudiement en 
fait de carrières. 

L'administration croit donc devoir simplement se borner à men- 
tionner quelqnesHms des travaux des ingéûeurs relatifs à certaines 
carrières importantes. 

Ces travaux ont concerné : 

Aisne, — L'instruction de demandes qui avaient pour but Tex- 
ploitation de pierres meulières situées dans des terrains commu- 
naux. 

Finistère, — L'exécution de l'ordonnance royale du 21 mai 1836, 
portant r^ement des carrières d'ardoises de CiiAteaulin. 

nie- et- Vilaine. — Un projet de règlement dont les dispositions 
sont analog-ues à celles qui ont été prises dans les départements du 
Finistère et de Maine-et-Loire, à i'eiiet de régulariser les carrières 
d'ardoises de ce département. 

Nièvre, — L'étnde des carrières de gypse des environs de Decize , 
que rendait nécessaire la réifaction dW projet de r^^cment sur 
Pexploitation desdites carrières. 

0£ie* — ^inspection des impcurtantes carrières de Saint-Leu e( 
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Je Saint-Maximin, qui foiirnÎMent à Paris une grande partie des 
pierres qui y sont employées. 

• Seine, — La direction des travaux de eonscdidation des anciennes 
carrières sous Paris^ ainsi que la vérification et le règlement des 
• divers mémoires de fournitures concernant b poursuite t^t Pexéoup 
tion de ces travaux. 

L'inspection de toutes les carrières souterraines^ pierres à pUttre, 
pierres à ebaux^ pierres à bâtira et rapports sur des mesures de po- 
lice que leur exploitation rendait néorââsîres. 

Scine-lnféricurc. — Les carrières situées sous la ville deFécamp. 
Des excavations d'une étendue immense, dues à d'anciennes exploi- 
tations de pierres ù bâtir sont, en laison des dangers qu'elles pré- 
sentent, l'objet de la sollicitude de l'administration. II importe sur- 
tout que des plans comparatifs des travaux souterrains et de la 
surface du sol soient dresses , afin qu'on puisse reconnaître quels sont 
les travaux de consolidation les plus ui^nts. Les mesures prises en • 
ce qui concerne la confection des plans donnent lieu d'espérer que 
ces carrières seront sous peu soumises à une surveUlance que ré- 
dament ^^ement et la sAreté des ouvriers et la conservation des 
choses. 

' CHAPITRE IIL 

USINES ET SALINES. 

Les ingénieurs ont exercé sur les usmes en g^éral^ et notanunent 
sur les atdiers de lavage, la surveillance que prescrivent les lois^ 
onbnnances et r^ements; ils ont en outre^ dans de nombreux 
nqqports administratif, traité avec détail toutes les affaires rdatives 
soit à des demandes en établissement de nouvelles usines, soit aux 
réclamations qui se sont âevées contre quelques établissements 
minéndui^ques. 

5 
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ï^s ingénieurs ont <?tc en mesure par suite de la surveillance 
qu'ils sont appoles à exercer sur les mines, de se livrer à des Ira- 
vaux qui ont eu |>our but l'ame'iioriition et la dt si i iption théorique 
et pratique des procèdes métallurgiques qui sont employés. 

Ces travaux ont spécialement concerne les objets suivants : 

Ariége, — Continuation des recherches sur le traitement direct 
du fer à la Gatidane. 

On a (Fahord comparé le roulement des forges marchant avec 
des minerais de nature variée et diffiérentes quantités de vent et de 
i^arbon, par des pesages de minerais, de charbon, de fer cinglé, 
de décli^ts, de fer marchand et de scories. On s'est ensuite préparé 
4 Fâude de la théorie de la méthode catalane par Fanalyse des mi- 
nerais f dos scories et des fei s ou aciers naturels, et en suspendant les 
opérations en forges à difTérontes périodes du traiement, suspenston 
qui a paru devoii- conduire à la connannance des lois suiTant les- 
quelles s'élabore le minerai dans ie creuset de la forge catalane. 
De cet ensemble de recherches, on a déduit des conséquences qui 
ont mis à même d'intioJuire d'heureiises modifications dans quel- 
ques-iiius des parties des procédés de la Cabrication suivis dans 
l'Ariége, et autres départements environnants. 

C'est ainsi que l'on est peu à peu par>'enu 1° à modifier et rendre 
plus économique le traitement pour fer doux pai* un mélange des 
minerais de Rancié et de Puymorens; 2" à traiter avec avantage la 
mine nouvellement découverte de Boutadiol; 3" à modifier la cons- 
truction des feux ainsi que la pose de la tuyère, la conduite du vent et 
la construction des li ompes ; 4° à faire servir la flamme perdue des 
forges au grillage des minerais; 5° à employer les déchets des mine- 
rais de fer manganèses pour travailler en fer doux et en acier natu- 
rel; 6* à réchauffer les fers dans un bain de scories ferrifêres, k 
VeÉe^ de réduire les grains d'acier ; 7* à cbauflèr les aciers de 
corroyage éua on bain de acories manganésioines, opâwtwn qui, 
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tout en facilitant Je souda^j^e, contribue à la conservation des acien 
et par suite ù ia diminution des déchets. 

Par la méthode de traitement des minerais de fer au fover cata- 

m' 

lan, on n'a pu jusqu'à présent obtenir que dos produits peu homo- 
{Çiînes et d'une forme peu réfî"uîièrc; aussi la consommation de ces 
produits s'cst-ellc spc'cialcmeut concentrée dans les localités où un 
long emploi en avait fait connaître la supériorité. Cependant les 
fers des grandes forp^es du siul-ouest envaliissent de jour en jour les 
marches des fers de l'Ariéjui^e, et itu naeeiit de ruiner une fabrication 
qui, sans de grands effoi-ts, pourrait immédiatement livrer à la con- 
* sommation des produits homogènes et de qualité supérieure ; pif>duits 
qui, une fois connus , se pn^cnteraient avec avantage sur les mar- 
chés du nord oii les appelle un développement immense de produc- 
tion agricole et manufacturière. IMus d'un obstacle néanmoins 
^opposait à ce que des améliorations s'introduisissent dans la fabri- 
cation des fers de PAri%e; et, en effet , dans cette localité ia pitH 
duction s'opère sur une trop petite échelle , et les efibrts isolés de 
chaque maître de forges sont trop limités pour {)ermettrc de réaliser 
des améliorations sans lesquelles cependant l'industrie du fer ne 
peut plus dorénavant se soutenir. Dans cet état de choses , les maîtres 
de foires se sont constitués, d'api ès les conseils de i'ingéueur du 
département, en une société dont le but spécial est de propager et 
de faire introduire dans les forg-es toutes les améliorations qui sont 
de nature à rendre plus parfaits les procédés de fabrication. Une 
pareille association, en dirigeant tous les efforts dans la voie du 
progrès, atteindra, il est permis de i'espcVer, un but aussi important. 

Aveyron» — > Etudes et recherches relatives à l'amélioration des 
produits de Fusine de Decazeville. 

Les minerais de fer qu'on y traite sont de deux espèces. Les uns 
consistent en minerais carbonate, situés en couches dans le terrain 
houilfer de la locidité} les autres en oxides rouge et hydroxîdes pro- 
venant des terrains de lias* On a reconnu qu'en mâangeant osa 
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minerais en certaines ]iropor(îon8y on amâiorait de beaucoup la 
qualité de la fonte, et que par la suppresûon compicte des minerais 
qui gisent dans la formation houillère^ on produisait des fers de 
meifleure qualité. Uemploi du coke obtenu en vases clos, et la substi- 
tution du vent cbaud nu vont froid ont en outre contribué beaucoup 
à accroître ie produit journalier des hauts fourneaux. 

Cétes-du-Nord. — Calcul des dimensions à donner à diverses 
pièces d'une machine souillante qu(> l'on a substituée aux soulïlets 
des forges de V^aublanc. Cette machine qui est actucliemenl en place 
permettra de ibnner, avec le même cours d'eau^ une quantité de 
vent double au moins œHes que donnaioit les andens soufflets. 

Don^, — Essais continnës sur la fabrication de Facier fondu dans 
les usines de Valentigney. Les résultats obtenus consistent & fabr»* 
quer de très-bonnes qualité «Facier à beaucoup moins de frais qu'on 
ne Favait encore fait en France. Ces résultats sont d'autant plus 
remarquables que le combustible coûte à Valentigney plus de trois 
fins autant qu'aux environs de Saint-Étimine^ oii sont situÀ les éta- 
blissements rivaux. 

Les essais auxquels on s'est livré étant concluants , la fonderie de 
Vaïentigney se monte sur une échelle qui îui permettra de fabriquer 
3,000 quintaux métritjues d'acier fondu par année, quantité à peu 
près égale à la totalitt- des produits des diverses fabriques de ce 
genre qui existent en France. 

Ishre. — Modiflcalions importantes que ics ingénieurs tendent 
à faire introduire dans ia fabrication de i'acicr naturel. Ces modi- 
fications consistent à étirer à part les massets dans des fonruMUX 
anglais cbau£G& à ia bonifle. De ce mode i» cbmifiage parait r^ 
sulter une économie de plus de moitié dans ie cbarbon de bois con- 
sommé. Malheureusement, cet avantage est en partie balancé par 
un plus grand décbet dans les produits. Des essais propres à perfeo- 
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tionner ce nouveau mode de travail ont été suivis dans une aciérie 
située à Domène. D'utiles conseils ont, à cet effet, été donnés 
pour la construction d'un fourneau d'étirage qui parait propre à réa- 
liser les espérances qu'on a conçues. 

Houle-Marne, — Expériences concernant l'emploi du Iwis cru, 
du bols desséché et du charbon ordinaire^ soit dans les afiinerieS| 
soit dans les hauts-foumeauz. 

MmMan. — Déterminatim de ia force du cours «Peau sur lequel 
sont Bitnés les artifices du haut-fourneau de Tr^lon^ et des dimen- 
sions à donner à une machine soufflante en fonte nécessaire & Pali- 
mentation <fe ce haut-fourneau. 

Pas-de-Calais. — Examen «Fune demande à i'effet d'obtenir i'au- 
torisation d'élever un haut-fourneau à Guisnes, et calcul des prix de 
la fonte que l'on fabriquerait dans cette localité au moyen des mi- 
nerais qu'elle renferme, comparés aux prix de la fonte que l'on 
obtiendrait, dans le Nord, près de Denain^ avec les mêmes mi- 
nerais» 

Pmj-de-Dâme. — Traitement des schlichs fins d'antimoine sul- 
fui*e provenant des laveries d'Anglebas. 

Essais pour traitement de l'antimoine oxidé de Chamadoux. D'a- 
près ces essais, ii ne parait pas qu'on doive tenter d'opérer sui- ces 
minerais par iiquation de rég^ule, comme on opère sur I« s minerais 
sulfurés de ee métal par iiquation du sulfure. H est vrai qu'en mê- 
lant le minerai de Chamadoux avec une proportion convenable de 
charbon ou de bois sec, l'oxide d'antimoine se réduit; mais le régule 
ne se foroM point en eufai et ne se sëparc point de sa gangue quart- 
zeuse. n ne resterait donc de mode dé tndtement applicable à Vonée 
d'antimoine que la fonte directe du minerai lui-même. En ie traitant 
avec du flux noir^ on a obtenu 32 p. */. de r%ule. Ce rendement est 
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assez g^t and jMJur compenser les dépenses d'aicali| dans ie cas où 
on opérerait la fusion dans de simples creusets. 

Haute-Saône. — Expériences relatives à femploi du bois vert et 
du bois desséche dans les hauts fourneaux. Ces expériences ont été 
enti ( prises dans le hautfoaraeaude Vdlexon, qui roule avec aTUi- 
(age au moyen dMn inâange de bois Tert, de bois deas^éetde chai^ 
bon. Des bois sous ces deux états, ainsi que des minerais ont été 
descendus dans le haut-fourneau, après avoir été préaUbiement 
placÀ dans des appareils au milieu desquels les gaz pouvaient faci- 
lement pénétrer. Les résultats obtenus peuvent jeter quelque jour 
sur la théorie de l'emploi du bois en nature dans les hauts-four- 
neanx} ils tendent à faire admettre: V que, dans un fourneau où Pon 
consomme une grande proportion de bois en nature, la température 
varie d'une manière très-brusque, à partir d'une certaine hauteur 
au-dessous du j^ueulard, cfTet qui tient probablement à la grande 
quantité' do ealoriijiie absorbe par les gaz et les vapeurs provenant 
delà distiliution du bois; 2° que lorsque ce combustible est drsse'cbe 
et bruni bien uniformément par la dessieation, il donne un cbarbon 
Iieaucoup plus dense, jilus compacte, plus coberent que le cbarbon 
provenant de bi disiilliilion du bois vert. L'analyse des minerais re- 
tires du haut ibm neau à dilTérentes hauteurs, permettra d'appi-ecier 
le degré de réduction qu'ils ont subi. Les résultats déjà obtenus con- 
duisent à des vues théoriques dont la vérification sera le résultat de 
nouvdies expériences auxqudles on se propose de procéder prochai- 
nraient* 

Outre les travaux relatifs aux usines, du geni*c de ceux dont il 
vient iFétre donné quelques exemples, les ingénieurs ont encore 
recueilli, conformément aux instructions qui leur ont été transmises 
par Padministration, tons les documents nécessaires pour ^bpesser la 
statistique de Pannée 1836. 
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CHAPITRE IV. 

MACBI1IE8 ET APPAREILS k TAPEUR. 

D'api-cs les renseignanentB fournis par les ingénieurs des mines, 
les ingénieurs des ponts-et-cbaussëes et les comoiissions de surveii- 
lanoe institué en vertu de Pordmmance royale du 2 avrH 1823, l'ad- 
ministmtioii a pu donner, à partir de 1833 jusqu'en 1835 indusive- 
ment, la stastistîque des macbines, chaudières etfMileaux à vapeur, 
n résulte de ces renseignements que, depuis 20 ans, le nombre de 
ces machines et chaudières s'est constamm^t accru, principalement 
depuis 1833. Pendant le cours de 1836, surtout, Faccroissement 
a été considérable. 

Les documents extraits dos derniers états adressés à l'administra- 
tion concernent d'abord les machines et îes chaudières à vapeur, 
puis les bateaux à vapeur, et ensuite les éprouves, au moyen d'une 
pompe de pression, des chaudières, des tubes bouilleurs, des cylindres 
des machines à vapeur et des enveloppes dans lesquelles ces cylindres 
sont contenus. 

MACHINES ET APPAREILS EMPLOYÉS SUR TERRE. 

Los machines à vapeuv qui fonctionnaient en France, À la fin de 
1836, se trouvaient réparties dans 66 départements. Le nombre de 
ces machines, tant à basse qu'à haute pression, é^élevait & 1749, 



savoir: 

A basse pression 502 

A haute pression 1,2^ 

T7Ï49 

Les 502 machines à vapeur à basse pression avaient, prises en- 
semble, une force de 9,8l3, 2 chevaux 

Les 1,247 machines k hante pression, une 

forae de 13,598 

Force totale. 23,411, 2 
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Cette évaluation suppose que la force du cheval est e'gaïe à celle 
qui lèverait un poids de 75 kiiogrammes à un mètre de hauteur 

par seconde. 

La force de la plus faible de toutes ces machines e'tait de 0"'' 2 ( à 
basse pression) et la plus puissante de 120 chevaux (^^ement à 
basse pression ). 

Cette dernière machine est toujours employée pour le martelage et 
le laminage du fer et du cmyre dans les forges dlmphy (Nièvre) (t). 
Sur les 1 f149 machines à vapeur, on en comptait ; 

D'origine française 1,393 

lyorigine »î(rangère 236 

D'origine non constatée 121 

1,749 

Parmi toutes les machines à vapeur qui fonctionnaient en France, 
à la fin de 1836, 57 ont été établies antérieurement à rannéc 18'20. 
Le tableau A (2) fait connaître combien pendant cette année 1820 et 
les suivantes, jusqu'à l'année 1836 inclusivement, ii en a été établi. 

Dans ce tableau sont indiquées l'origine, la force et l'espèce, eu 
égard à la tension de la vapeur de ces machines. 

Les départements dans lesquels il y avait le plus grand nombre 
de machines à vapeur étaient les suivants : 



Le Nord. 387 

La Seine 214 

La Seine-Inférieure. 194 

La I^irc 1 87 

Le Haut-Rhin 68 

Le Rhône 60 



(t) Dm» (et rcaieigneinenu Matistiques ttnojh pétéàgmaumt pvnr le dUpMrtemnt de l« Niftm» 
0^ smcUm wtiltit indîitnée qae comme ajnmt UHf Ibm 4t IM ahmas. 
(t) VMrcHfrie.pgf 51. 
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L'Aisne 55 

Sat^nc-ct-Loire 55 

I.e Gard 40 

La Ix)ire-Inforieure 38 

La Marne .. 33 

Le Pas-de-Calais 30 



« Total 1^361 

Les industries qui employaient le plus grand oambre de machines 
à Tapeur étaient les suivantes : 

Filatiiios 491 niacli. 

E\])Iuitatioii (les mines 303 

F!iF)riqiu s et rallîneries Je suri-e 172 

Fondci ics, lorges et laminoirs 106 

ElIeVation de l'eau pour divers services. ... 78 

Atelim de construction de machines 72 

Tissage de draps ' 71 

Moulins à bl^ 68 

Apprêt d'étoffes 63 

Scieries '48 

Moulins à huile 41 

Fabriques de produits chimiques. 29 



1,542 

Les diverses autres industries employaient donc 
207 machines 207 



Total 1,749 



La vapeur ne sert pas seulement comme force motrice. L^ndus- 
trie i'a aussi employée, à partir de 1803, au chauffiige^ à la cuisson, 
au raffinage du sucre, au décatissage des draps, à la fibtaticm des 
couleurs sur les étoflès, etc. Les chaudières dans lesqueQcs se déve- 
loppe , sous une pression plus ou moins grande, la vapeur nécessaire 

6 
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à ces tlivci s »i>ages, sont (Iis[K)secs comme celles des machines ù 
vapeur : elles sont aussi divistvs en eliaiulières à F)ii.sse et à haute 
pression, el soumises aux mêmes conditions de sûreté. 

Le nombre de ces chaudières a toujours été en augmentant pen- 
dant les dernières aimées. 1219 chaudières fonctionnaient en France, 



dans 60 départements , à b fin de 1836. 

Sur ces 1219 chaudières : 

n y en avait i Basse pression 815 

à haute pression 404 

1,219 

Onencumpiuil cl'orig^inc iï aiieuise 1,060 

— ■ d'origine étrangère 58 

^— — — — — dWigine non constaté 101 

1|219 



Ainsi y de môme que pour les machines à vapeur, le nombre des 
chaudières or^ne française Femportait de heauooup sur le nombre 
des chaudières ^origine étrangère. 

Parmi toutes les chaudières à vapeur qui fonctionnaient en France 
n la fin de 1836, 17 ont été établies antérieurement à Tannée 1820. 

Le tableau B (1), dressé dans la même forme que celui que désigne 
la lettre A, fait connaître combien, pendant cette môme année 1 820 
et lessuivantes, jusquVn 183G inclusivement, il a été établi de ces 
chaudières, tant à basse qu'à haule pression. 

Los douze départements dans lesquels il y en avait le plus grand 
nombre étaient les suivants : 

LeGai^ 227 

La Seine .164 



(I) Vdr cinpuèa, pifa si. 



* 
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r^Nord 89 

L'Hérault 83 

Lo I»iis-Je-Calais 69 

La Diôme 62 

Le Rhône 53 

L'Ardèche 44 

L'Aisne 37 

La Somme 36 

La SeiDe-infârieare 35 

Vaucluse 30 



929 

Parmi les diverses industries, celles qui rin ployaient ie plus grand 



nombre de chaudici*es à vapeur étaient les suivantes : 

Filatures de soie (chauflfoge des bassines).. . . 401 

Fabriques et raffineries de sucre 330 

Apprêts d'étoffes (décatiSNige et teinturerie).. 188 

Fabriques de papier 63 

Impression sur étoffes 60 

Produits chimiques 39 

Chauffage 27 

Distilleries et fécuieries. 18 

Biauchisseries 14 

Bains 14 

1»154 

65 chaudières étaient par conséquent employées à 

d'autres industries 65 

Total 1^219 



De ce qui précède, ii résulte que le nombre des «pfMreiis dans 

6. 



lesquels la vapour ag^issait, soit comme force motrice, soit de toute 
autre manière ^ était ^ à la ûn de 1836, de 2,968 , savoir : 



Machines à vapeur 1,749 

Simples cbandières à vapeur 1,219 



2,968 

Les douze départements dans lesquels il y avait ie plus d'appareils 
à vapeur sont les suivants: 

Le Nord 476 

La Seine 378 

Le Gard 267 

La Seine-inférioure 229 

LaLoire... 187 

Le Rbône 113 

Le Pas-de-Calab 99 

L'Aisne 92 

L'Hérault 87 

Le Haut-Rhin 68 

LaDrôme 67 

La Somme 63 

Ainsi , 84*2 appareils à vapeur étaient répartis dans 

les 76 autres départements 842 



Total 2,968 

Les appareils à vapeur en gënânl ont, en 1836, commeprëoÀIem- 
ment, été l'objet d^ine surveillance active, exercé soit par les ingé- 
nieurs des mines , soit par les ingénieurs des ponts-et-chaussées, oon- 
Ibnuément aux dispositions des ordonnances royales du 29 octobre 
1823, 7 mai 1828, 23 septembre 1829 et 25 mars 1830. Indépen- 
damment de cette surveilTanoe, dont une expérience Je plusieurs an- 
nées a prouvé l'utilité, ils ont coopéré à l'instruction des demandes 
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adressées aux préfets, pour l'établissement de divers apparais k va- 
peuTy tant macbincs que aimpies chaudières à vapeur. 



Bateaux k vapeur. 

PtondaDt Païuiée 1836 y 105 Bateaux à vapeur, non compris les 
bâtiments de fEtat^ ont été employés àla navigation dans vingt-neuf 
départements* 

En répartissant ce nombre de bateaux entre les dcpartemeats où 



ils avalent leui s }>oints de départ, on trouve t 

Pour le Rlujiie 24 bateaux. 

La Loire-lnfciieure 21 

La Seine-Inférieure 18 

La Gironde 14 

La Seine 10 

Les Boucbes-du-Rh<^ 6 

LeVar 4 

Le Pas-de-Calais 3 

L'Hérault 2 

La Cbarente-Liferieure 1 

La Morbihan 1 

La Somme. . .-r 1 

Total 105 

H en a été employé pour le transport des passagers 

sralement. 66 

Pbur le transport des passagers et des mar-^ 

chandises. t 

Pour la remorque seulement 11 

Pour la remorque transportant aussi des pas- 
sagers 3 
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Pour la remorque tran^rtant aussi des mar- 



chandises 3 

Pour la i-emorque (ransporlant aussi des pas- 
sagers et des marchandises 15 

Total 105 



Les plus grands de ces bateaux pouvaient recevoir 600 passagei-sy 
et les plus petits 30. 

La cbafge ëtait, pour les plus grands bateaux, de 244 tonneaux, 
et, pour les plus petits, de 10, sans y comprendre le poids des appa- 
reib moteurs, des agrès, etc. 

Le nombre des passagers s'est âevé à 1,248,553. En évaluant le 
poids de cbaque passager à 70 kil., j compris son bagage, le poids 
. total des passagers transportes a été de 873,987 quintaux métriques 
ou 87,399 tonneaux. 

Le poids des marchandises transportées a été de 1,615,015 quint, 
.me't. ou de 161,501 tonneaux. 

D'après ces documents, on aurait transporté, en totalité, 248,900 
tonneaux, savoir: 

En passagers 87,399 

JEîn marchandises 1 6 1,50 1 

248,900 

O nombre est ncannioins frop faible, attendu que les rensi'igne- 
monts <b'mand<'s pour plusieurs bateaux destinés au t>ervice des 
transports n'ont point été foui Jiis. 

Le nombi'c de toutes les machines à vapeur foi'Uiant les appa-> 
rciïs moteurs des 105 bateaux, était de 122. 

Sur ces 122 machines à vapeur, on en comptait : 

A basse pression 87 

A baute pression .35 

122 
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Les 87 machines à vapeur à basse pression avaiiMU ensemble 
une force de 3,108 chevaux. 

Les 35 machines à haute pression une force 
de 1,040 

La plus faihic dv loiUes ces maehines ('(ail de six eficvaux (basse 
pression) et hi plus puissante de 70 clievaux (haute pression). 

De tous les appareils niolenrs, ]o plus eonsiderahie est cehii (pii 
est établi à bord du batcMU à vapciir fc Xopluno. Cet appareil, dont 
la puissance est de l40 ehe\ aux, est c<un[)()se' de deux machines à 
haute pression fpii ont chiU'iiur une foi'ee de 7(1 elievaux. Ce ba- 
teau e>i < nipl<»\ (' au service de remorque, dans le département de 
la Seiiu -InlVrirure. 

Dans le tableau C 1), on a indi(pi(', pour 18'3(), ainsi que pour 
eiuieune des trois j)n'ei'(lrntes ainuM s, le nombre des bateaux em- 
ployés à la navîpUion, la luicc totale d; leurs a|)pareils moteurs, 
le nombre de passag'ers (t le poids d( s uiareliandises transportées. 

On n'a pu iceueillir que pour 100 machines à vapeui" des no- 
tions relatives aux quantite's de houille consommées par bein-e <le 
marche. Sur ces 100 machines, il y en avait 66 à basse pression 
et 31[ à haute [)ression. 

Pour les 06 machines à basse pression, (pii avaient ensemble 
une forae de 3|32ô chevaux, la consommation en houille a e't(> 
de 12,676 kU. 

Et pour les 34 machines à haute pression, dont la 
force totale était de 100 chevaux, la consommation a 
été de 6,421 

(t) Vfjr<li^,p•tBS>• 
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D^oà il Biih que les quantité de bouSIe oonsommëes par heure 
de marche et par force de cheval ont ébé : 

Pour les G6 marliines à basse pi-ession 5 klL 41 



Ët pour les 34 machines à haute pression 6 42 

Les quantités de houille consommées aussi par heure et par force 
de cheral ont éb& i 

Eln 1834 ^^"^ machines à basse pression^ de 5 kil. 69 

* Pour les machines à haute pression^ de Ô 89 

* I Pour les machines à haute pression^ de 5 75 

En prônant les ino\ onncs des quantite's de houille consommées en 
1834, 1835 et 183G, on a: 

Pour les machines à basse pression 5 kil. 62 

Pour les machines à haute preasi«i 6 02 



Bien que ces moyennes résultent des états produits, efles ne peu- 
vent être cependant considérées comme exemptes d'incertitude, c'est- 
à-dire comme représentant les moyennes qu'on déduirait des quan- 
tités de houille qui ont elc rccITement consommées, V parce que ces 
quantités n'ont pas été données pour toutes les machines à vapeur 
qui ont .onné à T>orJ des bateaux; 2° parce qu*il y a lieu de 
croire que les déeiurations nWt pas été laites, à cet ^^rd, avec 
toute l'exactitude désirable. 

Les commissions de surveillance, dont les ingénieurs des mines et 

les ingénieurs des ponts-et-chaussécs font nécessairement partie, ont 
rendu <Ie grands services et prévenu bien des accidents, par le zèle 
qu'elles ont mis à visiter les bateaux à vapeur, à s'assurer de leur 8<h 
lidité, à constater surtout si les a])pareils moteurs étaient hien cons- 
truits, entretenus en bon état de service, et si toutes les mesures de 
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gùretc prescrites ëtaîent ob.<;oi*vëes. Plusieurs prâets, wpKB avoir 
consull^ ces intimes commissions, ont pris les mesures r^emen- 
taîres qu'exigeait la police de la nav^adon à la vapeur. 

bpubijves des CBAVDièaiES a vapeur et AVTBES PlàCES. 

Les cIiaiulitTOs ù vapeur, 1rs tubes bouiHouis, les cvlindivs des 
maebines à vapeur et l«'s enveloppes Je ers eylindres, sont éprouves 
à l'aide de la pompe de pression, loiscpir la force ('lastifinr de lava- 
peur, dans leui- intc-i-ieur, doit laiic ecpiilibre à plus d«' deux atmos- 
phères, ou, en d'autres terni( s, Iors(|ue les ehaudières et les maebines 
à vapeur doivent (onelionncr à liante pression. Sont aussi soumises 
au re'^ime des épreuves les chaudières et les machines à h&ssc pres- 
sion qui sont employées sur les bateaux. 

Pendant l'année 1836, il a clé fiih 119 épreuves; elles ont eu 
lieu dans 37 déjuirtements. 

Les 7 départements dans lesquels ii a été l'ait le plus grand 



n<Hnbre d'épreuves sont les suivants : 

La Seine - . . . . 681 

Le Pas-de-Calais 1 01 

La Seine-Inférieure , 95 

Le Nord 40 

L'Aisne 38 

Le Haut-Uhin 33 

Lu Loire 22 



Le service des macliines à vapeur n*a été organisé que vers la fin 
de 1825. Depuis cette ('poque jusqu'à Pann^ 1836 indusivemeDti 
il a été fait 4^002 épreuves; savoir : 

En 1825 9 

1826 83 

7 
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1827 134 

1828 155 

1829 210 

1830 218 

1831: 157 

1832 226 

1833 329 

1834 505 

1835 857 

1836 1,119 



4,002 



Sur fl0S 4|008 ëpraires, il en a M fidt 2,648 duu le département 
delaSdne. 

ÏM cbe6 «FâabliswmentB I rni ven t une â grande if^arantie dans 
les ^prauTes, qu'Hs demandent qudquefois qu'on i^i^Bque eette 
mesure de sAiettS à des cbaudières qui oependant ne doivmt 
maroher qu*k basse pression* 
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TABLEAU B. 
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. TABLEAU C. BArEAUX A VAPEUR 

BUPLOVfcs A t.K NAVICATins- PENDANT I.'aNNKE 1833 ET PENDAMT CHACDMB US TROIS ANNÉES SUIVANTES. 
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CHAPITRE Y 

TRAVAUX DIVERS. 

Le pf^sent chapitre comprend l'^numiSnition succincte de cette 
partie des travaux dont les ingénieurs ont eu à s'occuper dans le 
cours de Pann^ 1837, et qui n'auraient pu que difficilement être 
classes ) on raison de leur nature^ dans les chapitres dont celui-ci 
est précédé ou suivi. Ces travaux concernent spécialement les objets 
suivants : 

Fixation de la mise à prix de la concession des mines de houilie 
de Decize : cette mise à prix, ordonnée par un jugement du tribut 
nai de la Seine, dépendait d'une foule de considérations dâicates 
dont il était indispensable d'apprécier l'influence pour parvenir à 
une évaluation suffisamment exacte du prix de cette concession. 
* Ebcamen des contestations qui se sont élevées entre plusieurs con- 
cessionnaires de mines de houille de Rive-de-6ier; 

De divers projets de distribution d'eau pour la ville de Nantes; 

Des matières premières employées dans la construction de chau- 
dières destinées au service des bâtiments de poste qui naviguent sur 
la Méditerranée ; appréciation de la valeur des appareils. 

Recherches sur ]& force nécessaire pour faire mouvoir les métiers 
ou machines diverses cmpluyi-cs dans le département de la Seine- 
Inférieure; 

Sur les moyens de prévenir les accidents occasionnés par le gaz 
servant à l'éclairage dans le di'paitement de la Seine; 

Sur la résistance et Pélasticité des matériaux de construction ; 

Sur îa nature de l'air des trompes; 

Sur 1 opportunité des i'ouilies ù entreprendre pour les recherches 
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d'eaux minera f es, ù l'établissement thermal de SuchoHi et sur le» 

travaux à exécuter à cet efl'et ; 

Sur la carbonisation du bois opérée à l'aide des g;az qui sortent 
des foyers à la catalane. Ces expériences Sont espérer qu'on pourra 
beaucoup augmenter^-par ce moyen, le rrandément de la carboni- 
sation. 

Observations rrcuriHies dans les diverse^ fubi iques du départe- 
ment de ia Seine-Iiiierieuii; où l'on a mesuré les forces qu'elles em- 
ploient, au moyen du frein dynamométrique. La publication de ces 
observations sera d'une grande utilité pour les constructeurs de 
maebines. 

Mémoire s sur le nioiiv( mont de l'air dans les tuyaux de conduite, 
en ayant egai d à raelion de la gravité et aux variations do tempéra- 
ture de l'air. Ces mémoires contiennent, 1° outre les formules que 
l'on doit appliquer au mouvement de l'air chaud dans les tuyaux 
inclines, le ealeul du travail moteur comparé d'une souflh rie au 
vent chaud, et d'une soulUcrio t|ui hmcerait un v(dume e'g;al d'air 
à ia température atmosphe'riquo ; 2° une application au mouv<'- 
ment de l'air dans les i>aleries de mines, des résuhals th('or-i(|uos 
obtenus, et la comparaison dos foyers d'aéi'a«i»'s ordinaire nu nt em- 
ployés aNe<' des machines aspiiantes ou soulllautrs, loyers (pii com- 
mencent à être remplacés par ces machines dans plusieurs établis- 
sements de la Belgique; 3° des observations sur les divcrsses cir- 
constances que présente la ventilation des mines dans les houiHèrrs 
d'Anzin, de Mons, Gharfcanoy et Liège, et notamment sur la 
puissance mécanique des foyers et des machines aspirantes; 4* des 
détails- sur la construction d'un anémomètre nouveau, au moyen 
dnqud on peut juger, avec plus d'exactitude que paF les procâlét 
anciens, les courants d'air qui s'établissent dans les gderies. Cet 
instrument est d'un usage . assez commode pour être mis entre les 
mains de tout directeur de mines intdlîgent. 

Uémoire sur les engrais, les magnaneries, le noir désinfectant 
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appliqué à l'assainissement des ma^nann irs. Ces nicmoii'es ont été 
inse'rés dans les Annales provençales d'agriculture des Bouches-du- 
Rhône. 

Difcriion des tiavaux de consf inefion du chemin de fer de 
Saint-Germain et de ceux du chemin de fer de Versailles^ rive 
droite. 

Voyage geolofçique dans quelques parties des états aulrirhiens, 
à l'eflet de recueillir de nouvelles notions sur plusieui-s points de 
la science. 

Documents obtenus dans le Jui n et ([ans la Belgique, pour per» 
fectionner le trace de la carte g^eolo^iijiie de la France. 

V^oyage en Allemagne, «lans le but (l'eiudici- <nu'l((ues parties 
de l'art des mines, et j)articulièicnient de l'art des loj «^es. 

Manuel à l'usagée des ingénieurs chargés de l'ëprcuve et de la 
réception des appareils à vapeur. 

Notes additionnelles poui- la secotule édition (jue l'on prépare du 
traité hydraulique dont il a été lait mention dans le chapitre VI 
du compte rendu des travaux des ingénieurs des mines pour 
Pannée 1834. 

Nivellements harométriqucs exécutés dans les départements de 
TArdèche et de la Corse. 

CHAPITRE VL 

LABORATOIRES DE CHIMIE. 

I^s travaux à exécuter dans les îahoratoires doivent en général 
avoir pour oI)jot : \° l'analyse ou l'essai de toutes les substances miné> 
raies utiles, telles que les minerais métalliques, et spécialement les 
minerais de fei*, les houilles et autres combustibles, les pierres à 
chaux et à plâtre, les argiles plastiques et l'analyse de tous les miné- 
raux qui les accompagnent comme gangues; 2° Panalyse des divers 
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produits des aits minéi'aiui'giques dans le but d'en établit* la tlubrie 
et de découvrir les moyens de la perfectionner, 

ï^e foiiipte rendu des travaux ext'cult's clans les Iaf)oraloires 
des écoles de Paris et de Saint-Etienne el dans erux des villes 
qui sont ci-après désignées, montre que ces travaux ont en f»»'néral 
été dirigés de manière à atteindre le but que se proposait TAd- 
ministration. U& ont spédalemrnt concerne, en 1837, les objeUt 
suivants : 

Laboraloiro de I* Ecole des Mine» de Paris. — L'essai : 1° de divers 
hois desséchés artificiellement pour l'usage des hauts fourneaux du 
Bas-Rhin, de la Haute-Saône et de Wasseralfingcn en Wurtem- 
bei^; 2° des anthracites de Rouvrai (Yonne) et des environs d'Au- 
tnn (Saùn( -et-Loiiel; '.Y d'une houille de Denain (Nord); d'une 
houille et d'un cokf d'Epinac fSa6ne-( t-Loire) ; de (rois esj)èces tie 
Iiouilic de Colonihelie ;J*uy-de-Dôuie); de six variétés de houille do 
R i ve-dc-G ier f 1 .oi re ) ; de deux bitumes provenant, l'un de la Havane , 
l'autre du Mcxicpie. 

L'analyst- éi«'nientaiie et complrlc ilc six espèces d'anthracites, 
de trois liouillcs, de huit ligniles de dilTérenls pays; de trois pierres 
calcaires des environs de Lyon; de castines employées dans les 
hauts fouineaux d'Afais, de Deeazeville el Saint-Dizic r ; d'un cal- 
caire magnésien de la Havane; de diverses variétés de plâtres de 
Montmartre et de Pantin, et d'un sous-sidfate d'alumine de Huel- 
goet, constituant une nouvelle espèce minérale; de diverses terres 
v^étales des environs de Nemours (Seine-et-Marne), de Puiseaux 
[Loiret) et de la Havane [lie de Cuba); de trois variétés de kaolin 
de Bayonne; d'un pirozène de Finlande; de schistes micacés et afgi- 
ieux qui servent de fondants pour les hauts-fourneaux d'AIais; d'une 
marne des environs d'Alger; des argiles de Troupière (Puy-de- 
Dôme),^ et de Saint-Dizier (Haute-Marne); des creusets à acier de 
Saint-Etienne, et des tufs ponceiuc ^Herculanum et de la grotte 
de Pausiiippe. 
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L'essai des minerais de fer arpi^ifcnx ou ralcatres d'AIais (Gai*d), 
de Saint-Santin (Cantal), de Decazcvillc ( Aveyron), d'Alloué (Cha- 
rente), de Chàlons-sur-Marne, de Chaumont et de Saint -Dizier 
(Haiife-Marne\ de Villeoomte (Côle-d'Or), de Gravelotte près Metz; 
des iiiiru Tiiis de fer carbonate de Deea/eviUe et de Boidop^ie (Pas- 
de-Calais); des minerais de fer oxidule mag^ne'tique de Decazcvillei 
et de la yallée d' Andore. 

L'analyse de divers autres minerais de fer de Decazevifle, d'Epi- 
nacy du di^rtonent de la Mcnse, de Bonrbon-Lancy, etc. ; de fontes 
provenant des Iiauts-fonraeaux de Decazeville et de Saint-IKzier; 
de laitiers de DeeazeviOe^ d'AIais et de Saint-Dizier; de diverses 
scories de puddiage ; de denx pyrites magnétiques du Valais ; de Mb» 
pickel du Puy-de-DAme; de plusieurs variët^de minerais de cuivre 
de Cuba, de cuivre auriftre de la Caroline du nord; d'un minerai 
de cuivre de Chessy ; d*un autre minerai des Eaux-Chaudes (Basses- 
Py renées] ; d'un alliage de cuivre et d'une scorie d'affinage de cuivre 
de Vienne (Isère). 

L'essai ou l'analyse de diverses galènes de Pontp^ihaud (Puy-de- 
Dôme), d'Alloué (Charente), des Pyrénées, de Viilefort (Lozère)^ 
d'une scorie de plomb du g^and -duché du Rhin, et d'une autre 
scorie de pîomb ti'ouvéc ptvs d'Autun; d'une cadmie zinrifrre de Vil- 
iefort (Lo/rr-c); d'im minerai d'élain de Finlande^ et de trois miné* 
rais de manganèse de Nontron (Dordog-ne). 

EIxamen de l'action qu'exercent 1° les matières terreuses phospha- 
te'es sur le fer métallique en présence du charbon, par voie sèche, et 
la nature de cette action selon que ces matières sont plus ou moins 
siliceuses ou phis ou moins calcaires; 2° l'alumine sur le phos- 
phate & for; 3* l'oxide de for sur ie phospluite d'idumine par yçàe 
humide; 4* Talumine et Fcadife de for sur les phosphates de chaux 
et de magnésie; 5* les persulfures alcalins sur les phusphures de 
for par voie siche; 6* Facide mnriatique concentré k froid sur le 
poroxide de manganèse. 

Détermination exacte du phosphore contenu dans les fontes; 

8 
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Pr('paration et examen des pi oprii'ti's Je l'arsenicato d'alumine; 
Dt-(-()iiipo^ition Uu sulf ure de ler uu moyen du fer métallique par 
voie sèche. 

Lahoratoive d'Angers, — Analyse de divers calcaires du dépar» 
tement de Maine-et>Loirc, dont quelques-uns ont ëtc reconnus 
BusceptiUes de donner des chaux hydrauliques; d'une galène 
(plomb sulfure) de Dessais (Vendée); sa teneur en aident est trop 
finible pour que l'exploitation puisse en être avantageuse. 

Laboratoire de Carcastonne. — Analyse de diverses variétés de 
calcaires, de minerais de fer de Puyroorensy lesquels sont situ^ 
près de h limite commune des départements des Pyrénées-Orientales 
et du pays neutre d'Aïuïoro; tout donne lieu d'espérer que l'em- 
ploi de ce minerai dans les foi^ges catalanes françaises s'opposera à 
ce qu'il soit exporté en Espagne, et qu'il procurera au fer de l'Arit'p^e 
des qualités que ne possède pas celui qui est exclusivement fabri- 
qué avec le minerai de Rancié. 

Essai de plusicju's e'ehantiilons , par voie sèche, de minerai de 
cuivre pyriteux de Saint-Martin-cti-Fosse. I^a richesse vai iahle de 
ces minerais indicjue qu'ils sont foruK's de mélanges en proportions 
diverses de pyi ite de fer <•( de pyrite cuivreuse; la gangue formée 
de quartz et d'une espèec dt; st iiiste rouge rendrait très-facile et 
peu coûteux le lavage de ces minerais. Les ti uvanx «le recherches 
exécutés sur les gites feront connaître s'ils preinient <juelquc dé- 
▼doppement dans l'intérieur de la montagne granitique qui les 
recèle, et s'ils sont susceptibles d'une exploitation régulière. D'autres 
minerais de cuivre pyriteux argentifère d'une grande richesse, 
provenant de la commune de Lianelle, ont été aussi essayés, et il 
y a lieu de penser que les uns et les autres attireront tAt ou tard 
Fkttention des capitalistes. 

Labaraioire de ClemumL — Essais de houille etjde coke du bas- 



Digitized by Google 



(••) 

sin de Rrasaac. Ces essais ont eu pour but de contrôler et de com- 
pléter ia se'ric de ceux qui ont été entrepris siu> les iiouiiles de ce 
bassin en 1836. 

Analyses de la pegmatite <!e \^ /onx,des ponces de Saint-Yvance 

et d'Yssoire, des sables blancs de CbamesOtt, du calcaire de I^au- 
riat; des argiles carbonifères de Routarcsse, de Rocbefort, et des 
noii-s pi-oduils par ia calcination de ces matières; de ia majçne'site 
pi ovciiaiit des g^rès biancs situ('s j>iès de Commenti*y (Allier); de ia 
wacke bitumineuse de Maiintrut ( Puy-de-Dùme). 

Laboratoire de Dijon. — Essai de substances vénéneuses, ordonné 
parle tribunal de cette ville. 

Analyses de i'eau de I.i fonliiitie du Rozoir. Cette eau pmvient 
de la nappe qui existe t nire les marnes du Lias et le calcaire à 
Entnxpics; on a le projet de l'amener dans la vilfe de Dijon, par un 
aqueduc, pour en alimenter les fontaines de cette ville. 

Laboratoire de Grenoble. — Essais et analj'ses de minerais de fer 
spsiti([u<' (Ces essais, qui ont lait connaître la quantité de mag-nésie 
et de (piai't/ qu'ils contenaient, ont mis à même de déterminer lu dose 
de castine qu i! ('(ait nécessaire d'ajouter à ces minerais pour que 
leur traitement s'opén\t d'ime manière convenable.); de minerais 
plombifèrcs; de combustibles fossiles, à l'eflet d'en déterminer prin- 
lùpalement la puissance calorifique; de plusieurs terres végétales; 
de divers produits d'usines, et notamment de scories destinées à pas- 
ser au haut-lbumeau de Rioupéroux; de minerais de eobalt et de 
nickel que Pon traite à la fonderie d'Ailemont; de produits chi- 
miques, notamment des oouperoees de Salzboui^; de cfaauz grasses, 
maigres, hydrauliques; d'aigiles; de sables très-rânusiairesy et que 
Pon emploie dans construction des fours de verreries de la Lobe; 
d'eaux minérales. Plusieurs antres recherches ont encore été en- 
treprises dans le laboratoire^ pour satisbire à des demandes adrcs- 

8. 
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sées à {'ingénieur du de'partcment par des industriels de diverses 
localités. 

Lahoratùire de Marseille» — Analyses de combostîbles, de mi- 
nerais de fer| de cdlcairesy ^«i^Ies et de terres T^gi^es (Ces ana- 
lyses, en ce qui concerne les combastibles y ont fait connaître la 

composition de lignilos, tl'antliraciles, provenant du département 
des Basses- Alpes.}; de bois, à diflei-ents dcji^-n's do dessication, et de 
charbons roux et noirs obtenus de ces bois; de toui-bcs , etc. Celles de 
CCS analyses qui concernent les terres végétales des dcparlcmcnts des 
Bouches -du-Rîïônc, du Var, de Vaucluse, des Basses-Alpes, ont 
eu pour but d'eclairer les [)iopiié(ain s dans les îoeborcbes qu'ils 
désiraient entrcpicndro à rdlet de déterminer l'assolement le plus 
propre à tels ou tels terrains. 

Lahoralovre de Mésières» — Essais et analyses des bois et des 
charbons qu'emploie l'usine de Haranconrt^ département des Ar- 
dennes; des diverses variétés de tourbes de la Ti^ée de & Bar; 
des charbons qu'pn en obtient par incinération^ et des eflcts de la 
dessication, par Pair chaud, de ces tourbes. Les recherches aux- 
quelles on s'est livré à ce sujet n'étant point encore terminées, les 
résultats n'en pourront être insérés que dans le compte rendu de 
1838. 

Laboratoire de Saàii-E^iame. — Préparation, par les élèves, des 
produits chimiques et des réacûts les plus essentiels ; dosage des 
âements principaux ^quelques substances très-répandues et d'une 
composition simple, telles que calcaires^ marnes, ailles, cendres, 
combustibles minéraux, laitiers de hauts-fourneaux, etc. 

Analyse, par les procédés de la voie humide et de la voie sèche , des 
principaux minerais et produits nUnéralui^iques de France, et parti- 
culièrement de minerais de fer, de manganèse, de cuivre^ de plomb 
et d'argent, ainsi que dos produits métallui^ques provenant du 
traitement de ces métaux; des eaux qui affluent dans certaines mines 
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de Saint-Etienne; de minerais de cobalt et de nickel; des diffe'rrnts 
g^az que donnent 1rs houilles à la distillation {des eaux minérales du 
département de la Haute-Loire. 

Recherches sur Faction que peut exercer, k une haute temp^ture, 
un m^mge de sel marin , de peroxide de manganèse, et d'aide ou 
de silice, sur du fer plus ou^moins impur. Ces recherches ex^ut^ 
dans le laboratoire de Saint-Etienne correspondaient à des expériences 
faites en grand dans les forges à Panglaise de Sain^Chamond. 

Laboraloire de Vesoul. — Analyse d'une eau saiee «les environs 
de Semur et d'Ecqueville, département de la Côte d'Or (Ces eaux 
ne sont pas assex richci» }>our être exploitées; mais elles indiquent 
qii^il «iste prohahlèment un banc de sd gemme dans le terrain keu- 
pe'rien d'o& elfes sortent.) ; d'un schiste Intumineux deSaidx (Haute- 
Abrne) qui provient du dépôt marneux de Fétage supérieur du terrain 
liassique, et qui parait avoir, à volume ^gal, le même pouvoir débcN 
forant que fe noir animal; de |dusieurs pierres à chaux du départe- 
ment de faHautO'Saône, qui constituent des bancs subordonnés dans 
fes marnes oxfordicnncs du deuxième étage du terrain jurassique; 
de divers minerais de fer qui produisent des fontes et des fers de 
tnc'diocre qualité; d'un sous-sulfate de fer provenant de la mine de 
"^onehamp; des produits de la fabrique d'alun et de couperose de 
Corcelies (Haute-Saône); de minerais de fer en grains; d'une scorie 
cristuHine reou illie à l'entiee de la elieniinee d'un four à puddler 
de S<neux ■ Haiitc-Saniie). F. a fbi malion en est pi'obabîeincnl due à 
une ])i ojeeli(>n de fei etde seories pendant le piuldlage, vers l'entre'e 
de la eiit inin('< , où la matière aura «'prouve', peiulanf longlems, un 
degré de eliaieur suffisant pour l'cnlret( uir dans un e'tat pâteux, 
l'avoi'aI)lc au dt'vefojjpcincnt de la cristallisai ion. 

Recherches ^ur divers moyens d'essayer les minerais de manga- 
nèse, et de reconnaître ia présence du sélénium dans du soufre. 

Examen d'un minerai de fer de Rupt (Haute-SaAne), contenant 
du cfwAme à Fétat d'oxide vert : la présence de ce métd n'avait pas 
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encore viv sio naï('o «fans îos miin-iais tie fer de ce do'parfement; d'un 
minerai de man«;an( so do Gy i Haufe-SaAne), eomjKisi' de noyaux 
fibreux enloure's d'une grande (^uantitt- de cFiaiix carhonalcV en po 
tits cristaux et iiitues dans les calcaires jurassiques de la coutrée. 

Laboratoire do l icdcssos. — Détermination du drg-i (' de richesse 
des minerais de Kaneie pour un rendement avantageux à la foi^e. 

Recherches sur l'état et la composition de minerais pris à difie- 
rentes c'poques des op^ratioiis Ûvl trailonent en forge, pour servir à 
r<kude thëoriqae de ce traitement. 

Analyse et essai de quelques produits obtenus en forges; de 
chaux et de ciments hydrauliques; de différentes Tari^tÀ de fer et 
d*aeiers natures, & l'effet d^ rechercher les quantités de silicium , de 
chaihon et de mangan^ qu'ils contiennent; des scories dNm jaune 
serin exsudant en goutelettcs de l'enveloppe métafliqne des minerais 
de Rancit trayaillés à la forg-e catalane; des cidcaires marneux de 
Gadbu*at, de Belesta et de Rhodes. Ces calcaires donnent de bonnes 
chaux hydrauliques^ qui sont aujourd'hui employées avec succès 
dans diverses constructions exécutées aux frais du Gouvernement. 

Laboratoire de Villefranche (Aveyron]. — Analyses de minerais 
de fer, de galènes argcntîftîrc, de minerais de cuivre^ de diverses 
espèces de houille du bassin d'Aubin (Aveyron). 

CHAPITRE VU. 

TRAVAUX GÉOLOGIQUES. 

* 

L'administration a fait tout ce qui était en son pouvoir pour que 
la carte géiAigique de la FVance parût aux époques qu'avaient 
indiquées les précédents comptes rendus. Hais, par suite de circons- 
tances imprévues, la publication de oe grand et important travail 



Digitized by Google 



( 0-^ ) 

n'a pu ( iK'ore avoir lieu. Les voyages dos inp;enicurs charf^es de 
reciirillii- (oiites les observations et documents g('oIo^i(|ues indis- 
pen.sablt'S à la confection de cette carte sont nraninoius termine's, 
et l'on peut considérer comme toucliant à sa fin la rédaction du texte 
desci'iptif qui doit i'accompagncp. 

La gravure a surtout cntralnë des retards que Padmlnistratioii 
n^avait pu prévoir. Toutefois , deux des six feuilles dont cette même 
carte doit se composer, sont aiyourdliui complètement terminées; 
deux autres le seront dans le courant de Pannée 1838 , et les deux 
dernières ne rédameront plus que quelques retouches du graveur 
au premier janvier prochain. 

Quant aux cartes g^Iogiques topographiqnes des départements, 
ceux des ingénieurs qui ont été chaigés de les dresser ont continué 
en 1837 le cours de leurs explorations. Vingt-cinq de ces cartes <mt 
été entreprises en 1836, et onze en 1837. II est à regretter que le 
travail qu'exige leur confection soit fréquemment interrompu; 
mais ii ne peut en être autrement, parce qu'en général le service 
d'inspection des mines, des usines metanuroirnies et d'autres tra- 
vaux adnunistratîfs indispensables, absorbent la plus grande partie 
du temps «les ing»'nieui*s. Néanmoins, le compte qu'ils ont rendu 
de leurs explorations pendant le cours de la dernière cauipagne 
témoigne de leurzMcà ne laisser incomplète aucune des parties du 
programme qui leur a ét«' transmis. Quelques-uns des ingénieurs, 
moins cliaigés de travaux administratifs, auiont même terminé à 
{a fin de 1838 les cartes géologiques départementales qui leur ont 
été confiées. 

Dans la plus grande partie des départements, des locaux ont été 
aflfoctés, soit par les conseils généraux, soit parles conseils munici- 
paux des chc&-Iieux, à des collections géologiques et minéra logiques. 
Plusieurs de ces collections sont déjà classées; les autres le seront 
successivement. 
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CHAPITRE VIIL 

PUBUCATIONS. 



ANNALES DES MINES. 

Les travanx des mgéiieiirgy publies en 1837> dans les Annales 
des minesi concernent les objets suivants : 

Géologie et minéralogie. 

Mémoires : sur les terrains volcaniques des environs de Naples; 
sur les mines d'anthracite de Fragnj^ commune de Buliy, et 
sur le dcTile' du rocher de la Loire entre les bassins de 
Feurs et de Roanne. 

CUnk; 

Analyses : des eaux minei'ales d'AIIcvard et des eaux thermales 

de la Motte (Isère) ; 
du bois torréfié employé dans l'usine à fer de Wasseralfingen 

(Wurtemberg) ; 
de {duneurs variété âe tourbes du département de la Somme ; 
de û houille de Faymoreau (Vendée) -, 
de deux tu& volcaniques des envimms de Najdes } 
^nne ^Doresoence saline d'Aiz en Savoie ; 
du savon de montagne de IHombières ; 
de diverses terres vitales provenant des d^artements de 

Seine-et-Marne , du Loiret , et de Ptle de Cuba ; 
de minerais de manganèse de Sargans , canton de Saint-Gali 

(Suisse), de Ludwisgthal (Wurtemberg); 
de trois pyrites magnétiques du Valais; 
de deux fontes très-arsenices provenant d*Alger \ 
du sulfate de fer de Nordiiansen; 
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du In-aneiiîiire de niekfll da Vdftis ; 

dNin minerai de euÎTK du Ptfrou ; 

d^un ëtain aHi^areo ]doinb , antimoine etcnivre; 

de mineraÎB de plimib ai)g;entifère de Pontgiband (Puy-de- 

D(^Ine), et d'Alloué (Charente) ; 
de plusieurs minerais d'ai^gent do P^u. 

Recherches concernant i'action de la vapeur d'eau ù une haute 
teniptM-ature, sur îes me'taux et sur les sulfures metainqucs. 

Essai d'une nouveiie cloiisiiication des métaux d'après leur degré 
d'oxidabilité. 

Examen chimique et microscopique de qudques cendres volca- 
niques. 

Nouveau moyen d'analyser les minerais de manganèse^ et de 
reconnattre ia prmice du sélénium dans le soufre. 

Mémoires ; Sur le nioulap;e de la ibnte de deuxième fusion dans ie 
département de la Seine-Inférieure ; 

sur la carbonisation du bois dans les départements des Arden- 
nes et de la Meuse, et détails économiques sur le prix de la 
façon et des transports 

sur le combustible employé dans les usines à fer des départe- 
ments des Hautes-Pyrénées et des Basses-Pyrénées ; 

sur i'état de la fabi ieation du fer <«t l'avenir des forges en 
France, et sur le continent de l'Europe ; 

Précis historique sur îe traitement direct du fer dans l'Ari^, 
suivi de quelques détails statistiques sur l'industrie du fer dans ce 
département. 

lUoMiqM cl B^Mlalioii. 

Notices: SurFempioi des câbles plats et des tambours coniques 
dans Pextraction des minerais par des puits profonds; 

9 
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mur le ^rantfihteiir employé «mue maefiiniB tonfluite dm eab^ 
lotodans le département 4le b ÉMne-InfiSrieiire; 

sur le cbauffagc des macbmes à Tapeur; 

sur un lit à employer dans les mines pour ramener au Jour les 
ouvriei-s blesses dans îes travaux d'exploitation; 

sur le frein dynamometrique , appareil servant à mesurer îa 
force des machines à vnpcur, des roues hydrauïicjnes et en 
gl^cneraî de tous les nioteui s appliques aux ai hres de couche, 
pour leur imprimer un mouvement de rotation ; 

sur le théodolite propre à lever des pians souterrains, et sur 
quelques amélioratioos apportées à sa construction; 

Mémoires sur le mouvement de Pair dans les tuyaux de con^ 
duite avec des iqi^icatioiis à Taérage des travaux de mines. 

Paris, ie 20 mai 1838. 

Le Ministre Secrétaire d'état au dëpartimÊnt du IrOMUX jmblùg , 
de f agriculture et du commerce. 

Signé N. UARUN (du Nord.} 
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RÉSUMÉ 

DES TRAVAUX STATISTIQUES 

DE L'ADMINISTRATION DES MINES 
EN 1887. 



OBSERVATIONS ESSENTIELLES. 



Il Lwniran indiquc'e; dans ce résume sont toujours : pour les produits, leur valeur sur le lieu «llib 

iMt obtenus} pour les DUUières {uremières, leur valeur sur le lieu où elles sont élaborées. 
1. 1* qmnlM én prmlahs tSkmfo» «•pioe de ft« o« AteBar s trafoms éti énaaaée hit^pilannl, 

c'est-à-Jirc sans dc'fulcation des portions de ladite quantilc, ctiiployees comme matitTcs première» 
dans «Taulres feux ou ateliers. Il en résulte que, dans toutes les indusuies où une même substance 
reçoit plarfewe Ahonêam eoeeeeriree, h eonne des difcre pnMie qnToii j ebdtm, donne une 
valeur I)ieii su[>t'rieurt' à celle des produits reolicmcnt livre'» au commerce. Il e'tnit inlcressant de 
rechercher les éléments de la valeur de ces derniers, et de de'terminer suivant quelle proportion les 
diverses manipulations dont w conpose une même branche de Pindustrie miaende, contribuieM à 
former la valeur totale cre'ce par cette même brandie. C'est ainsi qu'on a procédé, porliculièrement 
pour l'industrie du fer, qui se compose de branches si \ ariccs, et où l'on considère le travail de ce 
rectal, depuis l'cxploitalUMI det aiilMnie jM^mi elaborations principale* du gros fer, de la fonte et 
de l'acier inclusivement: on •eonitenimat nmaaû vaUur criée , la valeur intégrale des produits 
obtenus dans chacune des branches de ce travail , défilcetioa faite de le valeur de celle des matièree 
ftmaiintf qni avaient déjà Sfsui comme prodaito dans ane élaboration ante'ricure. 
9. Lepoidi dci prodnits otdet inaliiiiepraHiîimntm^joaf» iti Mhd mno fnaite'de 10« kilogrumnai, 
Dommde fw'nttf mitrifu». On emploie tmm «ne mite eecec ooinniode pow wrlainft eViTd»- 
tions; c'est la tonne de 1000 kilogrammes ou de 10 quintaux métriques, ht npport simple qui 
caste entre la tonne et le quintal métrique rend tràs-facile U comparaison entre les deux sortes d*é- 
vmloadoas. LVinM employée en Angleterre dtIRre pende h tonne de lo quintaux métriques, etfon 
peut, sans inconvénient, dans une foule de comparaisons générales, regarder ces deux unités 
comme identiques } si l'on voulait toutefois comparer d'une manière précise , les documents de ce re- 
miné nveo ceux qui ont été pnUin sur l'Angleterre, il tedinit se rappeler qu'il ràtUi «at(C h lomie 
hphvMiléeea Angblem et le pointai nélrifnc, Icn mppwtiiuiTCate: 

1 tene naglniM = tO,«->'lM4. 
1 qnint métrique ss 0,*'*- 0985. 

4. Lee reoecigncnenlt leeneiBis par l'adminiatntioB aor les diverses branches de Tindustrie minérale, sont 
de deux sortes. Le loi lui confère un droit de rontn'Ie .sur les exploitations de combustibles minéraux, 
les usines à fer et les diverses mines et usines niétullique!^ ; aussi, les renseignements, compris dans 
les trois prcmîen chapitres de ce travail, ont-iU été extraits de documents officiels , ù l'exception de 
oevx qui concernent le sel retiré des eaux de U mer. Il n'en est pas de même pour les deux derniers 
ckepitres ; radminisiretion n'exerce d'action dtreele, ni anr les exploitations de carrières, ni sur le» 
■sînes et ateliers mine'ralurgiques, et les renad|neB«ilB qtfnUe poMcde à cet égard n'ont pn étra 
Mcueillis d'offies canne les précédents. On oonoenn dono n'isément ip» le «èie des in|nlearB 
n*ait pas toujours suffi pour porter les rcnseignemenis, concernent ces demiiiet indnsIlhSy an 
d egré de précision qui e paître atteint pour les trois premien cbapitres. 

i. Il est à propos de rappeler qjoe les réMilats compris dans co nnmé ao npparlent tam, paor la panic . 
nvraérique, à rannée 1SS8. Les rensrignements dont 3s sent eitnlts ont élé reeneillis dans les 
tournée* faites pnr les ingénieurs des mines, pendanf l'été de 1837, et ne devaient embrasser, 
par conséquent, que l'aniKe finissant au 31 décembre. Ces docnments n'ont pu être rédigé* et trans- 
mis à radministratioB que veia le fin defanlomno surent Le travail censkim.Ue qu'exigent le dé- 
pouillement préparatoire des étau dreaaélpnr Icaingénieurs , et la rédaction du présent n'sume', 
expliquent asset comment, au commcnceoteat do on ne peut enwK publier que les docu- 

meatoieliMiftiit3«; 
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RÉSUMÉ 

TRAVAUX STAIISTIQUËS D£ L'ADMINISTAATION D£S MINËS, 

EN 1857. 



INTRODUCTION. 

D«puw ciiiq «mén fadniiiiistittioii itecoqpe iuh ididie de lémûr tou les êé- 
nents de la statislique de Tiiidiiitrie minérale de k Fnnoe, et de déterminer le cèdre 

du» lequel il convient de présenter ces résultats. Les résumés annexés aux quatre 
comptes rendus déjà publiés, conformément à l'article 5 delà loi du 23 avril 1833, 
témoignent suffisamment du succès de ses efforts. Sauf de légères améliorations de 
détail, le but que f administration s'était proposé a été complètement atteint dans ie 
dnaier véramé; H ne afagit plus doràMvant que de puiser ém un cadre Iden défini, 
et réduit aux plus «impies proportions, les nouvelles données numériques qu'amène 
chaque année le progrès même de l'industrie. Toutefois, en réduisant ses publications 
aux éléments fondamentaux de notre stutistique industrielle, l'administration se tient 
toujours en mesure de reproduire au besoin une foule de considérations que le temps 
■nra néoenainnent modifiéeet et que plusieurs. questions I^i^tives, non enoore 
résolues, pourront remettre de nouTcan i fordre du jour. 

Ainsi qu'on Ta indiqué dans la précédente pttbGcatîon, rindnttrie minérale, telle 
qu'elle est aujourd'hui constituée en France, se difue natnrdleroent en cinq branches 
principales, savoir: 

I. Exploitation des combustibles minéraux et de la tourbe; 

II. Fabrication et élaborations principales du fer, de la fonte et de Tacier ; 

III. Exploitation des métaux autres que le £eri des bitumes minéraux et des seb; 

IV. Exploitation ilfs carrières; 

V. Elaborations principales des substances d'origine minérale, OU industrie des 
usines et des ateliers minéralurgiques. 

Dans le cadre désormais arrêté pour la statistique de l'industrie minér^e de la 

1. 
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France, cinq chapitres correspondent, à ces diverses branches; et chacun d'eux se com- 
pose tPanlint de subdivisioDS quH en existe dans iet bnmches dindiistrie auxqnelle» 
H se nppoite. On s'est appli^ & réunir dans un même tabkau, tontes bs données 

Dumdriqucs relatives à chaque grande subdivision d'un même chapitre, et on a joint 
à ccllt'-ci, sous forme d'olisci vations , toutes les remarques qui pouvaient rendre facile 
i intelligence de chaque lulilean.et dispenser le leetenr peu luniiiier a\cr le sujet, de 
i-ecourir à d'antres sources pour y puiser des éclaircisseiuents. C'est ainsi que ia sta> 
tistique complète de noire industrie mhïénde a pu être présentée dans un petit nombre 
de tableaux réunis d-après, page «e, sous le. titre eommnn : SiatisHgue de f industrie 
numérale en Frmee, eoiuidérée dans chaque département. 

Ces lal)lean\ con.slifiieronf dorcnavont îa partie essentielle des pul>!ic;\tionç ati- 
iiiiciles de [ administration. On a Cl n devoir y ajf>uter, cette année, deux tal)I«-aux com- 
plétant les détails donn<5s daus les publications précédentes, sur l'exploitation du fer et 
des combustibles minémux , et pr^enter en outre, dam cette introduction , quelques 
réflexions sur les industries dont le pfi^rè» importe le plus au développement de 
noire pro^érité intérieure. 

CHAPITRE 

La production et ia cousommatiou iu'.crieure des combustibles minéraux, comparées 
A ceUea de rannée isss, présentent un aecroisscment plus considérable encore fs» 
eoioi des années précédentes. Cette eonclu8t<m se déduit des chiffies suivants: 



'■•^••«•a*e»e»aeaaaeaaaa*«a i 
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loin d'avoir atteint sa limite supcrieurc. Eu cIFct, la faveur avec laquelle le public ao 
cudUe toutes le» entreprnes ayant pour 9b jet (et combustibles minénux, indique uses 
qne.bs expbilmtioiis de houille Tont pcendie nu csaor bceuconp plus rapide que par 
le passé. De puissantes exploitations se fondent aujourdliui dans les grands biMus de 
ia Loire, du Nord et de Sa«>ne-et-Loirc. La création prochaine de voies de commu- 
nication économiques, va donner une itupuïsion toute nouvelle à p!usicni-s bas- 
sini> liouilicrs, a peine.cflleurés aujuurd'iiui , teU (jue ceux d'Aiais, d'Aubin, de Car- 
ncanx, de SaÎD^Gervais, de Commentry, de Sainfr-Éloy, de Bert, de Fins, deBraassc» 
de Vouvaut eCCbuiloniisj, etc. finfin, les recherches qu'on poursuit maintenaDt, ou 
qui vont bientôt rtrc dirigées sur les bassins de Vafenciennes, dUardii^ghen, de 
Decizc, d'K|)iiiac, de Blaiizv et du Crcusot, de Littry et du l'Ii-ssis, de Carmoaiix, 
d'Aiais, de \'ouvant et Chiuitonnay, de Rcrt, de Brassac, d'Aidiiii, de Rliodez, de 
Terrasson, etc., feront sans doute coanaitie, dans plusieurs de ces bassius , l'existence 
de plusieun nouveaux champs d'exploitatioa. 

UiaUtéi parlicaUer qui afattadio aux gtles eaibonifitees avait engagé Tadminis- 
tmtlon-à publieft Tannée dernière, des détails circonstandës sur chacun de ces 
gîlcs, et une carte indiquant d'une manière sommaire la nature des combustibles 
extraits de chacun de ces gîtes, et leur distribution sur le sol de la l'rance. On a 
jugé utile de ne point se borner cette année i indiquer, comme on l'a fuit dans ic 
tableau I, page 91, la production des combustibles mittéraux par département, et 
Ton a complété les détaib circonstandéi qui avaient été produits dans le résumé pré- 
cédent par un tableau synoptique, piéaentant la comparaison des principaux éléments 
de la statisti(iuc de nos bassins carbonifôics. Tel est Tobjet du tableau inséré ci-après 
psgc 1 1 , sous le titre : 

Tableau des bassins caihotilft-rcs de France, indicpiant, pour chacun d'eux, les 
dcparteflieuH sous lesquels il s'étend; le nom, le nombre et ia surface des mines 
concédées ou attribuées provisoirement ; le poids et la valeur des combustibles extraits 
pendant Tannée 1S36 ; le prix moyen du quintal métrique et de rhectolitre de com- 
bustible sur le caii'cau des mines; le rapport de ta production du bassin à la pro- 
duction totale de ia France ; la désignation de la qualité du roiobiislible, des usages 
auxquels ces combustibles sont employés, des lieux de consommation et des voies de 
transport; et contenant divei'ses observations succinctes, propres à compléter les 
notions précédentes, et à bire prévoir ravenir qui parait réservé i chaque bassin, les 
fecherefaes qu'il parait utile dy entreprendre, ete. 

n sera bon de se reporter, pour finteHigenœ do ce tableau, à fai notice sur les 
gîtes de combustibles minéraux et à la carte générale do ces gttes, insérées dans le 
résumé des travaux statistiques de radmioîstntion des mines, en 1830. 
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CHAPITRE IL 

La production des bauts-fouimftitx, daa forges, et , en général, de toutet les bnui- 

ches de l'industrie du fer, s'est encore accnie pendant la dernière campagne ; on peut 
voir néanmoins, par les cliiiïies .suivants, .que la progression de cet accroissement s'est 
un peu ralentie depuis deux aus. 
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La Fi-aiico occupe aujoiu'd'liui le premier rang parmi toutes les puissances du contî* 
nent européen, et, par conséquent, parmi toutes celles du monde (la Grande-Bretagne 
exceptée) mm» le nppoH de f indnitne du fer. Cette suprémitie rabiisle, mène lorsque 
l'on réunie dans un seid groupe tout les états qui oomposent la conliédérHtion ger- 
uumique; et il y n (fe fortes raisons de croire i la durée de celle mpériorité. II faut 
avouer cependant que Tessor de cette industrie en France n'est pas comparable à celui 
()u 'on a pu reiiiaï qucr depuis dix aus dans plusieurs groupes de forges de la Grande» 
Bretagne et de Belgique. 

Jusque vers ISSl , le fonte et le fer n'éteient fobriqués dans nos forf^es, à une 
seule exception prèSt qu'an moyen du combnstflde Tégétd. Depuis cette époque, 
f affinage de la fonte, au moyen de la houille, a pris un développcmient considérable , 
nu point qu'en 1836, lu production des forges « lu Iio'iillc a presque égale celle des 
airmcries au charbon de buis. Mats malheureusement la fubricutiun de la foute au 
eojie, qui doit prendre iué»'itnblemcnt un très-grand accroissement, a été entravée 
jusqu'à présent par une foule de causes, au nombre desqudies il font mettre, au 



DE 


BS 


DE 


1834 tur 1833. 


183» mr 1831. 


l6JC»art83S. 






^fàmU méi. 


Ma,MS 


■•l.Stl 


ItM** 






t«,4lt 






a. 


tl|STl,«M 







Digitlzed by Google 



( 7 ) 

premier rang, les difficultés d'une industrie naissante, et le manque de bonnes voies 
de communication dans les localités appelées à devenir les principaux centres de pro* 
éuetàon» Ces caoms, que nous voyous en ce moment cerner pour la plupart, nW 
point pCHnis encore à h prodnetiondesfcunienueacofcede d^amer ieaûtîèmede 
k production des fourneaux au cliarbondoboit. 

Il est résiifté de cet état de choses, que les moyens pour la conversion de la foute 
eu fer sout devenus illiuiitcs, tandis que In production de la toute a été contenue entre 
des limites qu'elle n'a pu dépasser, par suite de la fixité des appixnrisionnements en 
combustible végétal. A b vérhé, la prodadion des banls>fbaracanx au charbon de 
bois « pu Àra considérablement augmentép» d'iule part, au moyen des combustibles 
que la suppression de beaucoup d'aflTmeries au charbon de bois a rendus disponibles, 
et de l'autre, par suite des améliorations qui ont permis de roiisonimcr tnie moindre 
quantité de combustible pour une même quantité de produit», et, par conséquent, 
d'appliquer ces économies à un excédant de production. Mais cet accroissement de 
production de fonte n'est point en nq>port avec Factivité que les foi^ tendent 
à prendre chea nous, et le même inconvénient se fera senth', tant que les hauts* 
fourneaux au coke ne contribueront pas, dans une proportion considérable, à l'ap- 
provisionnement des forges. 

La rareté des fontes au coke a encore produit uo autre résuKat ftclieux pour les 
forges <rt même pour les hauts-foomaux au diathon de bois, c'est que le prix des 
fontes an bois n'étant point limité par odui des fontes au coke, h concuirence entre 
les propriétaires d'usines s'est moins établie sur la vente des produits que sur l'achat 
des combustibles. Les bois ont subi, en conséquence, une liuusse extraordinaire, 
en sorte que c'est, en définitive, aux j)roprictaircs de bois qu'ont été acquis la 
plupart des avajitages résultant de factivité des forges à la houille, et des perfection- 
nements remarquables intraduits Ams Tapplication du combustible végéid aux di- 
vcrMS branches de findustrie des- forges. La hausse du prix des bois n'est point un 
mal, en ce sens qu'il est à cUsircr que l'intérêt privé, cessant d'être en opposition avec 
Fintcrèt général, trouve airtant d'avantages dans cette nilfure que dans les autres 
bi-aucbcs de l'industrie agricole. Mais il serait à regretter que les pcrrectioiuicments 
introduits dans l'industrie du fer, au lieu de se manilcstcr, sui-tout par la baisse du 
prix des objets fabriqués, eussent uniquement pour eflèt d'aiigmenter inoesaenunent 
b v^eur des bois; or d'est ce qui continuefla à avoir lieu, tant que k liihrieation de 
la fonte, au moyen du combustible minéral, ne ]wendva pas un développement qui 
soit en rapport avec celui des forges à la houille. 

Tout indique que cet état de choses va procluu'nement cesser, et sans qu'il soit pos- 
sible d'avancer, d'une manière certaine, des prévisions réduites en chiffres, sur une 
question composée de beaucoup d'éléments érentucls, bn peut du moins présenter 
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à ce sujet, dei doouëM probablei, et qui ne muiijuenùent pas tTintérét, à une épo- 
que où la constnictioii de plusieurs lignes de chemins de fer va créer cbes noua 

un nouveau débciiché au lèr et à fa fonte. L'adniiiiistration se propose de traiter 
celte question tluns »ine de ses procliainrs jtulilications , en foiulant ses prévisions, 
1° sur le progrès qui se mniiileste sans iiitorru])tioii depuis plusicuis aiiiices; 2° sur 
les améliorations importantes qui ont ctc intioduitcs depuis peu dans beaucoup de 
forges; 3' enfin, sur les resaoorces Mijourdliuî bien connues que présente notre toi, 
et dont une rénnion de circonstances fâcheuses ne nous a pas permis jusqu'à pnSsent 
de tirer tout le parti possible. 

II a paru utile de compléter, à quelques égards, les npcr(;iis iiiscri's dans les deux 
puMicalious précédentes, sur les progrès de l'industrie du fer. Tous les renseigne- 
ments que ['udiiiinistration a recueillis à ce sujet, pendant la dernière Campagne, 
ont été réunis ci-après, page 29 , dans la notice intitulée: 

Résumé des progrès t^tenus dans les usines à fer de chaque département, pen- 
dont hs dertttires aimées, et par^euUèrement pemdant la dermire campagne. 

Jusqu'ici on n'avait point eu égard, dans les rcnscignenienls rdatîft à la ptodne- 
tion de nos forges, aux difTérentes qualités de fonte et de fer que distingue fe com- 
merce. IjOS docuiuonls que radniiiiistratiou msscmble à ce sujet, dej)uis plusieurs 
années, ajunt été complétés dans la dernière campagae, ou est désonnais en me- 
sure de jHréaoïter , snr ces diverses nuancea de la prodvctkn de nos forges, tout lèt 
renseignements dont le besoin se fierait sentir. On peut rfomier ainsi qu'A tnh bs 
principaux résultats de cette partie de fa statistique de nos forges. 

En avant éi!;nr(I seulement à la destination des produits, et nullement i la nattwe 
des combustibles et des métliodes au moyen desquels ces produits ont été obteauSi 
on arrive aux résultats suivants: 
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En ayant seulcnu-nt ôj::;ar(|, !>ii contraire, nnx qiinlifr'; f|iii < orrcspondcnt aux 
grandes divisions que Ion peut établir dans ieâ inétiiudes du iabrication, ia produc- 
tion de la foDtc et du fer présente les catégories suivautec: 
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I.e.s (Itftail.s ([ii'il a paru intcifssiiiit de mettre en é\idence sur ïa production <les 
diverses (|uulites comiiuM cialcs de fonte et de for, dans les douze groupes do forgeS* 
ont été insérés ci-après, page 7ô, dans un talileau intitulé: 

Tableau de la pndueHtm de* douze groupée ttuemee à fer, en 4836, aœe la 
dieimeliM des dùtenee qualUée de fonte et de for^prodaUee dan» ekajue groupe, 
et dans ehaam des départements dmUt il se esmpose. 
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Voir (Tailleurs, pour k* détifls tdttib à k divÎMOii des urines à fer de Fnnee, 
«n quetie chsces et en douze giroiipe», les notices et les trait eûtes inaérées du» les 
rétinnés des tivranx stitistiqnes prôdent les années ias6 et 1836. 

CHAPITRE HL 

L'eiploitation dm métaux dont il est question dans ce chapitra, n*a point acquis. 

encore l'importance que lui rt'scr\e l'avenir. Notre sol renferme, en effet, beaucoup 
de gitcs précieux, qui jusqu'à pressent sont restés sans valtMir. T^'administration s'oc- 
cupe en ce moment de recuciiltr tuus les renseignements qui pourront guider les 
premières tentatives que Ton commence à diriger sur cette brandie trop négligée de 
notK industrie minérale. On se propose paiement de traiter avec ^os de détsiU, 
dans h prodiaine publication , la question des bitumes minéraux. 

CHAPnBES IV et V. 

Le ràumé des travaux statistiques de fadminiatration des mines, pendant fennée 
1SS6, eomprend une série de tableaux, oà chacune des brandies d'industrie dont se 

composent ces chapitres, flgure avec de grands détails. Comme les industries de 
cette nature n'ont point, d'une campagne à l'autre, des variations très-marqiu-es, on 
peut se dispenser de revenir, chaque année, sur ce sujet, et il sullit de le considérer 
à de certains inlervaUes. On s'est donc contenté, cette année, de reproduire dans 
les tableaux résumés lA et 17, les résultats qui concernent itS6, en renvoyant à la 
pubfication précédente, le lecteur curieux d'apprécier avec détail, et ponr dmque dé* 
partemcnt, l'importance de fexpioitetioo des carrières et des usines on ateliers miné- 
ralurgiques en France. 

La présente publication se compose donc essentiellement des parties suivantes: 

1* Tableau des bassins carlioiiilcres do France; 

2° Résumé des progrès obtenus dans tes usines à fer de chaque département, pen- 
dant la dernière campagne ; 

8* Tableau de la jHroductimi des douie groupes d'usines i fer, avec la diitinetion 
des diverses qualités de fonte et de far; 

4' Statistique de findustrie minérale en France, consMérée <hns chaque dé- 
partement ; 

5* Résumés généraux de la statistique de l'industrie minénde eu France. 
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TABLEAU 

DES BASSINS CARBONIFÈRES DE FRANCE 



(HOUILU, UGNITB, AMTUBACIT£), 

miMiiAvr, ton «aâom iTira, 

Lté dqtartements sous lesquels il s'étend; le nom, le nombre et la surface des mities 
vonudàiu «u attr^uées provisoirement; le poid» et A> valeur des eoHtbusI&ks extrais 
penimU f année 48S6î le prix mmfm du fiÊkUal métrique et de fkecietitre de eemAusHMe 

sur le carreau des mines; le rapport de la production du bassiu à ta pntduetiem totale de 

la France; la dési^ation de la qualité du combustible , des usages auxquels ces combus' 
tibles sont employés, des lieux de consommation et des voies de transport , et contenant 
diverses observations propres à compléter les notions précédentes et à faire prévoir t avenir 
guipandt réservé è ekague basùn, les reeherdus qu'il pandtutiktty entreprendre, été. 
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T\f!r,F\r nrs bassins 
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aoa COUCRDrrl. 


FOIM. 
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VALncismiu.. 



Viui.. 



Bm-IUiio. 



Virax-Condt, Pnmc*, Odomri, Bruillc, Saint- 
8miIt€, B iImm, AwÂ^D«i»iii, DMcbj, Anîchr, 
Cmpia. CUttntMbtAjre, NhI^ 



ij 



Ubye. 



> MO 



l,l«9 



HOtl 

brriv. qsiau fmca. 



Ml M 10 



«,•••,«61 



1,0» ( 



>,i»i 



7,1 19 
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l'hrfto- 



llAI'l'OHT 
d*b 
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1-^1 il*. 



«0AUTÉ 



OBSBKVATIOKi. 



.LE. 



t so 



t 00 



t •» 



I 0» 



t 9» 



0,1 tôt 41 



L« cliartdn «n m k 
Pnmet, ViÊWfCmméé , 
IMIbtmtMnitk An- 
na M diMk fwto àm 
l>Mrib,ki»IM*Ja«l»>- 
boa «(p« «t Ja diai^i 



•Mvfat ku chkiif«|{« Juwwliquf, ■ la rutalua dr 
U rhk«x rt hrii)nr«! ilf fp coMoam^t 4ant 
Im raivlronaf a 'r»uriki<rft ati^mr k Paria. Lr* 
•«(m fftiiii, na oailrr, profrr* an (ravatl da fer, 
*ai clh&lilT*g# d«« elu«d«^r«a» Mt arrrcrlea, k U 
fabrKalâoa 



clMtoa* 4tFrwar«, Virai' 
C«B(l^,Brdr[i'ripMlnHl ta 



L« bMiia d* ViltacitaM* ««t I* 

rNMt d« u fanudM haaiiUr» qw l'^liad imm 
mÊÊti M *n«qM m^m k décnmttn 
fAb b C huwll» puaia'i !• InaUtn 

iMnnt d« MOliilamilrM. CMM AmL ^ 

Innillir* friBTiia, » ploBCUl MM Ib Mm 

' taaiHl rnwpoavfil i* «ni Am ÀrfUttrmmU cMaprfa mfr» 
ftsaU^ ^rl|c« f l la S«]nf . Trltc it^apArition , en r«<haal 
ta JCVl rallorp <J« Itrrain liciaillcr , mipétlia ^a'oai m 
fmi**r Itarr; d'iNar.'r Ira Uniirr^. Tf'ttfroia , lea ll^ro»- 

■air«» aiitif-e*. duiinant Ijru de j>rnvr ifti'il o*fup*f daii 
toalr crlli* panic da notrp Irrrilnir^ , uu r«pacc ctln»id^^ 
nlitc. De* recliercliea f4<criie« ont prour^ qs'îl eiiate a«i 



Uel,l«iar,|.artTa<..l,UWiif •« .T • """»' pla«a.blaa é enfin 

e< le ruai de la Ha<it<.Da*l*rk H" '' "î P^'f*'' '' 



it .Saint-Qafqititi ci ér l'rnui^ V*i?- 




Ar4i h llMill»,bteii4Rr<rtMfc. 



0,00019! 



0,000090 



pirHlrirl r ij^i .un* d r frr' 
< 1 jlr 'IH 1 -' , I '/'j"'' 
mu trrrmtn dtê montré 

iriÊ^^ • 



eal 4« I* ^atome ri m rmtiacli*, vcnl» ii«r4, h U fonii4< 

fWtiBllJ Wfilratrioasl* il/|Mrt«int«l 4» 

olî*l d» d^irrmlner |Wfi*à «m1 mIm cm hy 
MM rottd^«a On ra «fiNt Atliim rtf- 
!»• raap«|[iw(r« Hul MBi lit ttfa 4t *#« riilrf- 
MBl i^fluamnenl •oaniitnm qa*anc ftnrvftw 
hllfibl* r«( U ffmSkr* candïtion d« ■stet'a. ) 
4f t« ron)pi)CUtr d'Aiii>nc<t U mctUruf qu'on pi 

offrir !lr «ir- • iruju: nui t iiuri>nn» »«« PtîiJtU fl 
bri en. Il 'jt ijr uif iil qu'-r^n piit»t»t Irur il ou nef. 

Lrt tnînr* du tiaraiii d« \ «Irtirlf tinr* mnt ■UIMml tlVÏ 

povmftn 4e Wnne* «oie* «tuic&litr* \<oht iVsporialkin drt 
ff dak*; MM! I« rtptdiltf (I nnoat l« r^^nlisuit^ d«« Inn»- 
ffU ItItK •M«rr h drtèrvr. [>r* ret»iila qui nt r/«ulieiii 
MW«*»t i|it* 4« r«r|pM»iMliMi vktctMW dc« BOTru d« inn»- 
wwiBf |M>rt«at Mvmil m maJ |ir^adlc«'Ma wiHtu 



I r ii,|>lt> 



r l<e taHia d« Fnrdarb ae 
' toal k fait aaalogaei t eellea qH , 

leikrtmaiea T H ea( le prciIiMl^efllMt 

huuidrrc 'jui iVl^nd «ana dÎM-or tnuili' et k d^rMeen , f«r 
en- I <r f;':riir lir 1 1 H k ilum 1 m «1 Une UfKemr naojruiie 
Jr 4'J , 'IrpuM U RKin r( l>m>>o»rhofe de la NaKe lUM^u'k 
la îrntiiirre dp France, il pl.ïiiKc l'-'Ui > -"cup to'^* tp-. 
i< '[ ^icii plua aaadetBea qaii en r.i--Krni la diTrrtuvti n 
irnAuf, t ue fnwpa|7iie a'« lait riablte k iiipnri-k -ii |i 
r«<kprrhrr rit France le prolongriDPnl de ce baaain. tl e y 
a en effet f<in<talfi reaialritce du lerrain Itctuâller, rt a t mr 
relie dp pittaimra etinehea de b*ime ^lultld. Mais a|)rèa 

iroir laii.^ penit««i lMi(imm, *«M It piaf iMaUt fend» 
reraiare, rf irede» di>ialtai wtm 



catayaiai* •'■M <m tmdte «(•<••»•■> d^abdn* 
rtwâ tin ia fhunufn «i Iniiai M 4t mf 



Miierttr 




, 4*«gh« carboeiilëre n'a (\r> 
ipral eaSire aiia beanina de (a 



HoaiOr aMic, iximi 



~ilirii|ue -IrpfadailaeUim^neï d'Luioal, tnilariaa 
et f,„,ra 4 el.au> d« Uilt *» faCgM 
Jri enetranade?fea lrMll« aaMii l l»IM t a 
■arealaaJea . *>aa>aataaa*a«a**a«a, 



^mfti ■»n< i M h et nCait 4n ntAnai.. 



le fail.lr imflOtian ft 

otTre -, relle-el daiH «al«* 
relleaaeut être approa^ionn^e en rombi-ftiL'Ie iiiiQt'ial par 
'e haaaàn de Saarbrtark , el^ aoue ee rappm 



ai) a d/- 



RaM* d« BalndnH* 
•w— Hnîitbr 
MitMitMMtM 




Xmindt rkariTlItt.. 



Rit«'ii 11 rn'M i>p«M tie Uf m tm mt . th* aalannl^*; 

je, r,, ur, i(r MaHrruck U ■■fCBr* Mrtit 4«W lt«Ullta 

■inM c.. ii>..iuiirei mai» Ctau d« f«iw d* tnaapan deoM- 
jaiii^rapi, U imae d« kaailti ■*<■"* kSMtfaaek ^ 
} a R h. le toMMMi MriMN % 1 |I M || W| M f«ll eMf 
Uuat de «1 tt. 
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( !ii»IUI -^ 1 RY , . . . . 
Et UOÏKT 



Mièm. 



Sùt-HinPBljtt «t Eodaran, Hwy. 



Rancbaap cl 



Gaaha 



DacÏM. 



Idem. 



Le CrcQfoi, BUnij, S«tot-B4!r»in , IcRagnj, Long- ^ 
p«nda, le* Faucbei, iMBadetuz, ici Parroii.l 
l> Thmr^c-Mullol, IctCi^piw, Ici PefrÏM, Ic9| " 
Pc<il»4aiiUB», fcCIWfdlB B» M DhOB \ 



É|iww,ClBaMi.b Gisb4-M«1oj, PaBmj. 



Fin*, faa C b L i Bih , h Itartat, Na^ati. 
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S,>«l 
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i,H1 
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MM 
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lunHMrr 
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l>IOI>tI TIOV 
de chaque 

t u 

prMlvctina 



tt. e. 



A 00 



t SI 



3 0* 



4 00 



■•■•••tlMS. 



iiuan n Mans m eoa 



OBSraVATIOKl. 



o.oootto 



o.ootio* 



0,001141 



0,00I9S9 



1 llimlllr <ie L'Haut i)u>ll>é, 



Ho«[!fr df dirervr. qu 



Mb a«|Mi «t w Ml 
Uifina.dbaïaa 



•^)». 



::2: 



RtMÎn «((Mit r/puî^rnifnï pmf I inKinfnt r\ d'»nl f pr 

«11^. - Mt M'l^^-|.1rllI a 1« riin^omiiimU ili Ju rî,,;«r- 
lemful, rpu . vr ir.-.ii i 3.>,iril) innrrjut <!.' 1,.miiII» 

* SftArfcirurà. rl d* U L.«iirr î rrs h^iiillr* dr dii rr»r nri^!n* 
rrriraiimt A MvIbooK tu pm miiiaLa : S«ÙDr-«t-Luir* 

U fclO fr« b IMMM} 8urbni«k, 38 à 40 fr.} Loin J7 à 
41*. . 



CiftifllBMttB fStft if i ii I MUMP tr« prr'WJrnlt 



0,01 7 IM 



rlcarc » en p«rtli pwi* 
•••■I 



l'aittr« »c<li« « 



<mmtt •i ém lUiU-iUUii, nunbctnm da IU«- 

"^' if^ - - - . - 

•••• 



Ftir(;ri m-irrrhilr» tin »(ii»ini|[e, dUlutr» df lU- 



KoQtct (M UtTf <i cand da Rhdnv J ^^y, 



nita 4r en gîte* carlioalftrea pnvrnt ili(Ikilfw 
Ise dAM» i« pjTi h ca«M de rimerCfctiott 



La ntirarf parti* d^i ftnqilïf^ df* T)ri-ït^ ttri. 
AmuM le tlifpattriurii^ aÏi nttllr-^ a \» Tu*. un H<> la L 
fontf , au tr>« «il -lu T'r ; r\lf>9 tonl pvn prop^r» < 
h la fiM'Kf uiarcf liair rl k la CiMbiIIm d« eofc«. 
l'ne portion drt ptodtita tTu^HU % TwU , k 
OrUtM|TMin «t N*atiM>« 



/ La litMilIU éu rrrutAl «at prapv* au fravati du f«r, 
auCreia-l Cflle d« BUniy a*rniplai* pow tt cbaaftgc d<^ 
1 1» 



idem,. 



jiorlriil , ji»r M'ir rnntr Hiffiril', 
ilf U luiQr h \i Lutff ; lit xrri- 
vrnl k l'irtiipar 1« Loire «1 le 

ttxitl Bniie, ou detrendevt 
ULotf« 



L*«ti«erTatian pr^t 
1 earboaifitrca de G«ul 



La baaMs d« Deaî». ■tlnrf Aana «»e e*alrV« où ■« faîi 
•entlr va frand bcaol* ia eoab««Ubla e« aa mIU' a du vhtif 
T4»»»m d* ranani ^«î tilloaMiK k Fiuee c«iiUal«, parali 
apprk fe 4$nmk Umm f fin* i«f«iiaM ^ji^l m IRb did 
ji>«l«'k prdaM Ci iMrfB «c MMNvk Jv mulii «m* 
dcfMs^Himmhntln MM, «(Il MftfaH«tfiJ^ 
BUrpr 4rf Mi«daB»f la dirtvlloa M rdl«»fcfc U 



O»O7 4t«0{ iiHaMV,MgM«tMl)ia.1 
^ leawèbcCpdlMW ' 



rllo, 



uniy t n to^lwme 1 ■mi^»r, fa cr 

ta rlum o« 3m pUtrc , le* f errenet 



la ruiMiMi é« la brtqva« di 



- _ , ... - S lliHiille ««lUnU II J*ea- 



, ». J''*'' *""* i*la'r* Im aiàim k U Lair* par aa iliiiin it 

iîïaïsMHcir.'/'*''** '*'*■'*''** '*» '* tri»»|>o« <■• 

' ^ *f t fr. M rroU V I fr. 17 «««1. partoBfte. A |iariir <lr l> (.«irre , 

I !«• bttuâlle* poBrrttHl dnr4naianl ■V'oulrr «iw'tjirut ila 
iMtea If t dincttiMM par le canal laUral a i-r Qrut r. 

Cr Uarfa tmfarat l« •!« pajuno chn d* r<iaib« 
tiMei ^ M<«tt eaaaaa ■ fn* te eoaakn nyloit^ea i 

I ja koaUtea da el Jel l,'e»|J«utl«i d« htaaWl «ml ekas» i-r i prendre 

r,V ••<•» a-eel reftrefaw . ai«M- 

fie. Elle. » canal Jn( ei.lr-,r,l,,iJ.Rh4.v, J'haj ,„ — , |„ 4„|u ,^ ^.j^ |, 

iatMd««.led4parWa..>t,MrleUl.l au Rfclujle RW», I. Luue, lalB..I|tall«aiaf l»eaaJ*aClBtrfcD«rMll««hMfaftÉetl.« 
ina'tlw f M a aa n at, > ftm Ml riaaaa itl» awa».. ..I,» p„,f^i,CTt ~ 

llNnfaM4a k lltlNaaaaaaataa f [ hlMtîiler el IMI 

I \ ^rda de VÂmmM* 

A partir dl^prnae , uti eKenSn de 
. frr de Sft kiloim.^ arce cabr«». 
IM Malllra il f-|tinac cunviennrat aiax méuiea^ — 



Imoi aa a lai l ia f i aatoii da tanh 
I ■ fMia anacaSa, wrbt 



k yriaalfab aaavNrim 



0,001131 




Haaifc 4« 



iVetrerie de Soo» îkti. ; 
l^»' »»-) «.ricUlea d. .l,,..r; 

il(at. Ua* fonkiB dea ^tadaitt ta 



u,00<394 



Hoaiille 

pyr^li 



tjt havllle de Camaeatrj a'eaipMek la crflle, n 
rktnlfice duanealtfiiie , k la rui'Min ilc li rhant, 
"S \ " ' '* *' inarfdialr, d.n. IMI.rr, Ir Vajjf.'. 
aa I IkAn.* . la fita» aC la. itJpailcuttnta Ctf COCl' 



»/ n «t t ddiim me In eiiBUaaiMiai CsHieUm d«it en 
, ... kBiaea aal4«4 Tai^H, aaiawai eaCa (eardMUMF l'wBaf 

ra k eluai M lorfn I - !.. -n ll,-, lr..,n.nrVni p.r1^„„ q« U aatapt 4m efcoaea aeaable Irue .mM4ll«.xè< 
nii riwaflafe darnes uuc .-i.tit Je urrc |Q>,,u 11 Al-,^,^ FiM an l«ar ddbmeild wiard daai le huala 

lie,, a.^. «. a. ■.fK.-^a d« U na» -. 1-.. i^i,, ,|,'t||M|,m| 

~ ^Miaa da l'aCaiM i>l«piaila*»a h mmÊl 
da TOI* (Trape d'Waaak fera 

(Cet fcanina o'ent qu^une faible éltndur faprrrtrirllr i 
toala tia M font rewr<|Mr par la paliannee dea c<yucbc« 
qu^Ua renferweat. L* caaehe aal «e aiealra aa laiar * <'•«• 



•» P."Tr*.''î''ida 
"'■■■'■*»ll« 



hllc 



.e «cinnwpent I>"1„„,^ , u nHtm d'^paiaaear et a'nrMle k ciel oar 

la l.oirr l|^„^„, I, baaain da Coaiearatr; fera rénail à la ttlt da 



lli I lli 1 



rerl. 



r. ■■— T-*! — ^r— ri » 1» lorgr inar*(liatr, «an. I Al 
eeMa«n( dal y,^^ „ |,, j^y^, 

J «aUMa. a 



canal du Berry par une vole 6con«tjiifur, le* haaillea ri. 



«aaaaaaa.aa. ai 



fl le Cher 

n.n».i=.l>iio i i=.i. I. '-hrmîo 1 .„ j,„| d^,,,„j„,roBi r^b.bleaim riatro. 

da U mu» la euul tu laaa •ti,i..<ai... fiflaw alMrenoi- <;><i' Ir. m' t% rw gnw 



■aaaaaaaai 



•••••••"f|«4MMttah«taM»tbii>-r II . ... t ddealofparh 

laiaiaifc«fcft>aw aat 4ia> groBpr* Miatff I 
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Jet luUiC* i Im Luifl- 

•(•lU 



Clu.l.n,, 

«cluaceikt*. 



L* Mb CM 



■■I 



■Mtk 



rour. k cllaWlMlk|IMM(AMtor)| Wl l'tn wrt 



tr«mpnrl« «Vfvelssnt 
voie 4t terve. •••••••»•«•■ 



|aM«là4aUt«uu«4*hUHil«>FiUllir, ce 
1 Ml tnin Je pr^nnae* t i* M«r* «a eain i a rt eel le » 
■•■m l'AIR»! «èU Inaeen ane <•< 

iM M l «M «t h l«ir>. I.'élrnil» J* M 

•»lMraMib lamh iMMer t »i pl»« k U IWla da ta^ 
t*rjt*in»f let va» iilataaeivaa» lea iitlrr* ptn« anxlenwe <|ae' 
«n .lui|tl p«at (Um plaaycT Hat «-et ^cui-rt et y ac<upfT 
. . . luti éértin^femmt nmmAi-nUtr. (lo mitui'jr l'KaIrmni t d» 
Jrent^ignemeilte |if^flt ««r !« t rli/*.r iir.inll.'r* -Ir la (>-:r- 
lûan rimnee iIk bMiiii i «ti ii't * ^tn ijte lii . u u > rr *. Lj^'uni 

jcoaebe 4e4 ft 5 aètres ^e ^e«ance, doat l'eiptoiutim , 

\** ***»* * **t *** f ■■« < « «otiiàl V J ■i>i 

^ fV h«4«Ia renrrnae alaelcan eanehee de keailte 
1|iui»«jatrt^ aiMiaét ^ael»l4 mriliixre. £ii resplehelion ec- 
le (uml da Derrj caaermit le 4^ 



I* ••■••■••■«tt>*»Btt*a 



O,016«R0 



Le liMriHe 
ee> 
•I 



mmtre te-l 
Malgmai^ 



0,00007 • 



CeaitaatiUr 4t ^adM 
■tMioec* 



Le haailb pMM em • le (riDe, à h (orfe aierf- 
I «kalvtwluaffeted«iiteei^aet*^**caaa««a»e 
4mw la ami k Xëaiee, a Perie. Oa Feaptaie k 
baaaldhita 4» Tkien at ' ' 



Ce bteeia revfenac dee |hee de knaïlie pabteole et de 
ko — » ^aJi M t <■*■• b aH<i<|a« de d<iioa ' b^i a'e eet ea- 
•aia pana à'j dukiir dn eif loiutwna eethrea. Il eet 
tm* eae b t*nt» MeUaalal 4» la akalaa da Par>d«> 

(Dilaie. a r«* dnk fwlb te (Km ■«■alOBTa* daal fl 
etiiie de aal kn »» iMan 4aaa eel«a >d(|Mi, iee kaaRli* 
4a Daarg-Liat&e ■ifaleni nue ^rrciruee reSMaree pev le 
(nheanai 4» cae ariaerii.. 

ILe baieb 4e Bn«»c ett li'une (reitile bapaefejire, uat 
k re i iaei 4e e«« tflesdur tiv't ceuii. de nenlire et de la ve- 
rWlé deeeaaeliee «Ir h»uille rrrele. l/aarfliorititin de 
la aeel|allaa 4c TAlUer, «ai irsTme ce beiaÎB, doaucrtU 
eae enbMa4Mac le plat hear«u«e iaipaleioa. Il eti Iré^ 
. ..... ...<, . , iwukaUa fa'aaa ^cile caBtUenkle di - - 

rdd* 4'aa ebraiiii de Ter, car . n »a» n »«a 



• fana aecUe caatUenkle da bcaaa hoallIfT e« 
I «Hv m mm «ncNiiii w« t«« , mmw imw««ve<a Bar 49$ lemiM fim» réeeate, et H ceva fart 
fAllae^ 4'aa die ngae h Lai»* luib 4t i ia iarAn te ia«4Mii le 4lf«<tio« aa'efcMe 

wmt b aiMl 4a BriM a M 4»Jbliiil n ia 1 4a^4w «lef». U« fca«Mae4a Btaa. 

Lçbg,« .rf.bSriM f ^^r»Mta||t«^ te 

'■Mal* 4a b OmmM. 



I 



0.004*to] SUSTiS^u 



Focfce BMe^heiec 4a ewMaa 4e laa|«ae at 4at 

fleaalana rotiiiM t ddboaehét eaae biporunea. . • 

(La hauille de j»eiale-Faj.4*AefeaUif« eevt Mm*' 
cipeUiaeat daae iae aiiaw 4* Ckaat «t saM- 
Bel. «a ifth^ te ^Mnb 4a «dan «In 

k«a««o«pi niba 
.■•«■«•■•f 4aBa 

V <• 

Oa 



Lae ttaaapoeu ^elecwent par 



aoir. Oa 

, nr b ^aAfa 4aae«ti^ae , 
lithakeas, 4aa kri^aea, b grille, <ie. 



de I.Tun k Bordeiai 
le buein houiller. .... 



ratnnteifr 

raaa*. 

Ce bctién ne p.u* fî^iee entrer en rnararrenee »»ee 
8ete.ac eitu>' litu* lit* cireAneleiicee beeaeeup plna fee»- 
nkhi, paur aliaienur la parUa Mdibara 4a b lallaa 4a 



Ce kmin, ^al a'e d^tllenr* i^u'ane feibli 
qaâevt ekei)«e|auraae p4tu granile imp»ruocr [ ,i \ .itniln 
jirtl j^aajdid» «art aaatadeenat caacaawdei ptr Iee ia> 



tneUleare aaalît^ 
! 4e boaUb 



t«*t»ett*««»t*>B 



eairt t^ll pat b iawnia «a 1er ■••CT,a*la*MW«iMlaplwkapoKaBt«Bio]raaM 
d'Aadretl|«Bbvbl>*lia)tayOO paar bawMli4 «aapawb mailM te koanlee qa' 
pir le ckaall <Ié $Êtét K ai— H . tt i w l fc La pra4aa<la»,— MM, tu rieeee eai 44 eaïk. 
(VU par b «inli dt (er 4a tkhaaa4»bpf«4Mlbalatala4e U PraiMe.Oa le d<elaeer> 



O,4S6k0>( 



• «aMOMt airpha* Iw IktS 4a eankaMiklei Oa traaaparta ban 4a kaaria ba, 

ntnk, mb ■ Mi pav b akaahfc 4aBfa.l «»7 4a aaakaMikb aonll, tfS U ki«rfa 4tbL»lr» i ai l| »t saba Aaada «ae eaW 

iii|BttO||0> paarfat adawkfert 0^ pwleef eoirt (^ISparb •{kaaia 4« 6* Bbai7,a*la4HmaHtafla«lnpoKaBt4Bio]raa»,li 
■•dlbee 4 eapeari 0^ paar b vcfTerie, U br^ 
qaecerie, la ebeafearaerie , la bkriceljnti dn 
«•kA 4a ^i, etc. Le racla M Uaanartt k L/ea, 
La VaJta^ K »M m » Ibaba, ftdê, te 



; Oa eaa 



0 S4 ' 



j tmw abe* Im OJt^ im comlmMAIr 

y iii|u#) n,ii 



MIC» i frt; M fYi pour U« marlùiir» > ujnMtr; 
CV>I iit>iir 1a liricjiirlriU , » Itèafuufo'T"-. I -'" 



Lt*ui Ojat par Im rwutn dm 
trrrr. 

On mtii|iartr hon dn tia»»'.n In 
fXfil 4m MnliMitiLIr rtirail , 

»€itri<M3 iMir le mut il' l: vr-; 

«rs »ur le UhiMK i 
CM't r*' rUrmitl Jr (rr dr 
Sa»il-4'.lieDii« A Lt"»! '>.l'i f'kf 
In ravir* d» Iprrr. I>r <;.vur*. 



iIUm<ihb««I «Il 4if«i |(rv»p*« natarelt, ««lai it« S«tnl 
Kiicnae, i\mi ■ pruilaii &.76èySt5 nMoUiix ■a^imiur* v«ii. 
({oa Rti [irit nic^yni O' 699, e( ccitti 4t RiT«-4p-<;i«r, ^ai 
• pr du 1 i,H^u.î78 quknikui ni/tri«i«M, ■« ftU m«jtn 
ém I ' 0 1 1 . I n**^«in d« U Loirr Ap plhcw «Q pr»ii « r rand 
iio<w«. Ii ititiii ja illi le* iMav.nt bovUlcn 4* Pf«»M« wi» 
rnriirv parmi touo Ir» iMtcIfll* eonMia, Ik ^MÉttf 4t 

\a Lomllr K aaM quM * nriili 1 1 1 mktt it TtnuMlIt, M: 
^ AngUifiTc, tmt Iv Mul ^tti |i«k*r l«l *tr9 tmm 
lMlMlitllM4c«c<n<Irntl«Rli>V|ie'^apporia Lr* Uroîlrt it Im fi>rmali«D hoitl'UffC 
fai^v'k Haratitlp r mimt par- innrnt44fcMt», ■■ ce n>«l v»f»H» rsirrfviH^a 
*> <iww t |iM|«*Au Umim U ayti* Wlua c«Mi44r«kl««wM «MrMiy «H* pl«a«c mu* 
«■WMM mwim I MW» 49 »— ■ Iw wmto fto ■niiif ■ mà % ttim%U Hvt KwrKr dn 

4uf ; ilf Lvon hIo («cnrni rAi- U Mim«iMSf e d« b«Miii h*«IB«r é» b L«l«« m mii p< 
«acr |iar la ^Ai44> rt l« f ftual da euMplita J*iu cvii« dirvcUim. t,«« tnirm faiU i«*if u ici 
RliMiir «v Rhînidp S**|^.(iir«t>''t dan rHlr partir d« bawtn iCmnt rn^ora fait Ji'eaarrir, i 
rllr<4f;»);nriillal.(»'r«fiarL-heiklA lia *^riU« i)Ua lira g[tlf • d'un rniutmitiSIr pfD ah^nflaat 
i*rf' r. . r •■• trifuporii'iit p»T»a«, 'd'oac qvAliti^ tiiferieBrr) mai*. *'il f.i mir f ircoiwuiic. 
■w la Lotrr , s Naaia*} aur daM lai|uHI« la pan^riîNMa p«ii>«o ttwt coMcilléc k I'Ib' 
UU«l*9il»«Mw4»Mw««l telito,«'«lfcm«#MtamiBaaftMli»lMteMMà 
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O.OtTtIO 



IloQlilf rnflinte rt 4cl La boillill* M convnntmf 



■■[ârtcm'nl p'.i 



HottUb acli«, paamt k 



«a Piijr t In nuir* imwipQri i vu Irt lt«uiil«* 4c U l^nr lc«r ^rmai ivutMire ooa 

/ r* hiMlB m trA»-ftvflf*blrnimt tito^t et U temin 

ii'^ ■ rucorr reçu •ou «uritn ^1 ' n.i* li> , r l l^i u». 
FraUl T ■'"( '•r|U«iirOl f. c»».'4 1 1 »r'i il i:. f rr tu n t .'. n re- 
l<K«-f l..f tr liM.fi,;,(;'r^,rt,1 r ,1 ,| , 1 |r-fr»,,:, j,|„. 



I. 
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I l/miit MDaBt rénn* k w bM«ia, rui <1m pitu riciin 
•t «ivtti ■•tiiV« «(«i rKi«lrn1 rfi Fsiarr , «i> lir k Vriéem- 

rhnnln il. frr .! Ain. » H-jn. ii.r. ( t ebnnin 4oil 



L« rn4.iu4*l mlat, a'Al.i. .,| ^, 

j ho.illr J'AI.U •■nn|.latr, rmf <ia . I tUl ir\ "* leiillM» rej.l». « Mpciwl,, >j,<|,„ ,,„ .,,1 ir.. p„.„ ^'inaMM* I 
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La hMliQa d« Saint-Garrai* ta eo«*omii« Jam , , ,,, ' Ita**!* tort important ]>ar aon 4tatt4tiv roiMia Mf 

l.a diaiiUrrin 4a r*a4« tc 4* THmall , Ir. fa- J , '^'I"^"' ''■"M I. |..i ...»re tl r. bo. ii, i,..IH4 4fa gHut IhiuUc a «■'il 

_ ., _ klMM 4a 4rafa 4«I.aid»a., 4a Bà Jarla.. al il'^'J'".''" '''"■»'• " ' •« eo«Mr«4r«i», 4a .o»«a 

iaaa«aa*at»«*« 1 ^* 



0,OOOSM 



biMa 
4a Cl 

rs 



I 



larT«|4aii- TAïula ai la llaatr.' 4. *eo«««l««» Mra 



I)<nitllr4 A* Ilnaiaa •« convamfnrnt (fsm In 
rniiroH* d»iu let four* i cKiui Caitt ri' 



I 



fin ifc , luciini tfaiia u fmnom qa'Mi a« 
l.»»lia m fitHl»lil« > p » l l l 4a'<«''" << •ujnaril I 1.1. Il r,i pUc^ if«(- |a p,r<«4rBt 

un»,....,....,.,.,,.,.,... jpvir aii ann aaa pts4u.i a «an la tMktmméa, M il* 
' fmt'tin «M éi tHkintw M fhM mm la 



Ca prlil CrMpa . «(ni *r rempowa 4« 4.-n baitiaa dia- 




il». 



iirili'piitf 11 1 iii' 
il Irur naïauuea. «l r.n m . ifi 
Mai 4*ai..* Iti»nnr i|uahir'. I' 
I.laa 4i'l.ou> ' iu.pf.i 
<|ui u i.il.-ps 



on* T MIBI 



•7 

mriil ritnil df* huttll- 
iMitaliuiia Iront rralffiC 
ma 4.111 Ira ala'iar, 4r art imilr é a- 
il^«flii|i|>pr c(i»M»e aimrtra aai 



i,,li 



kwitca 4 far 4a l'Aura, da Vtti^gr at 4pa l'jraMaa.OriaB- 
ll«l«»i Cw 44 » i>l»cl i 4a ac^tarrratriit Biia (r*n4> iaporunaa 
|ti«i*«iaM pMvmïanl Uiaiivar 4aaia U c«Dlr«« mima 
t «nVHn tirtM umr4'lHi, k 4n icta n 
' ' ' — ■dibUtaMé.CnM 



a.o»i»Ui 



I La* fcwl ltl 4ê Chmaav Hrrant i la ebaahn 
, ,„ . . t ■ctte, MB Utt«M., k la BatiW htm\ vm I 

l fS.ÎÎÎ^ 'TrJ •-?'■>*• k? «I*Hm dJsaal^ jTam. 1 

i ffea- •«ll<liMrt»4«U>HraoM«M4wl««IT 
r mu* ...aaaaaaaa... m.m.. f,t^% TnlMM| rMIn, 
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•If t'iii>Ju*irir d*m U •■lirfe «l* U 
nirol j l'oiiiiiHtrj mi* ec il^re» 
l'irtif Hil^urdiiun^ k It tomim^ 
i«Mu'« ■ '■t*"^'^'»' t«ir» U* wi«i*« i-i le Tara. Le 

U T&rn ri I*' *'**■■■ ^' CansFaM pr^Mair abc g and*^ ri'IuwH iMiiiUf* 

- ' ' '«turt l« Umûm livaiHrr •'éifné t—deU été Iteéu» 4» 
h i Mk MiMlfa. IImT'Ii Ikrt arcii Hitwitw' 
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-_.,,.„„ . , ' tran«»ort«i*fniii rnrnr*- par 

«L« butin lio«III«r<rA«liiiitU»Bte«nliMéT««entl urr* t IWIii,r.UMi\u 

l Ir. u.mrt À firr d« l'Arvjmn ; on c«ma«»i! aVM< 1 j, B«ri«|io« a« Lot 



liiii h' 



1^ b^vui rf Aiihin »*■ jili'-*' LU yr<nutt r»n^. jifcfiiiî no* 
gnsJt l>i Ml m tu<uill«r«, Uiil par ann ^irtiHii'- .f> par M 
p«iâ*»ii:r . rl U txtaitr ^vi(lilr> ii* 9** (iri.il ,îtj> : il t*t fB- 
rr^Tf p-iv.' de dtflKJUrb^« fntérifUn; IViplusiii lixi Jn I» 
h' uMo u'j a pm un* cvrtMiitr hn^rtâAt-e qnf itr|)*i« la 
■ '■u •rciviltf Jr« frasde» uia»a k l*r Jt DorttrvilU cl 
> Faréaiv.lCsii T' iirs^-tinfi dr taboaineet U f«brif«tio« 
da rrr dm !• bMib d'Aubin n* pinirraiit ymiilr* t 
lc«r «MT Ih*^ !■ ■nripOra da Lvt u 
li*rd«* ^nad «m* MiiJliJiia «m rtf«lU«a, «i lar*q«'U 
' n m «Mm mm MvffiiiM rdfdUra dwi b nO*» 
dr la Gwimw, e« p«jrt m tnwNn dM« d«i 



BU. 



fl«ta« 4» pTriic*. • . ■ . 



Ho«Ule b«fMe «I eolUaU. 
mmê WÊÊÊm 

M«f dt ftV 



MfiWfMlli dwfvidriii ds ( 



liouilJn il'.«akfB ^writtr' 



h 



nlU« 4* b Oarant 



' HT» I 

i htranUn yaw Mhn b i 



I 



m Moalritl 4a ml« 4> k FnMc) <*r U porra Ne» 
Tsir à an uui ao^r^ In koalllrt én huma d'Aotia , Im 
«KcUraii arsdaiM farcn 4t FAtUmi, tiaal «a* tai 
«mal b*taMaM4«Mi MbHfiiatebite M*i 
«tHidtPAnfMa. 




haaiU« 4r Lraiprri nt caoMi 

iMi b* MliMralM M b* ' 
«la 



F In r<n^ 



Ln tri 

iis|Minaâu at aa bal 
■nraifw rab ItMnai . 
ru«i*« lont <« taan irâ^iailnn 
|KMir aFriiar à b Dorrfopic, 
aa'aa UliH| hflMtaa, aflUam 
■rbDaaiaffWi BUMMb 




MBHVi «aaa «aai, 

l|M«fa«nalM 

rÂmUm. U aoa 

ir aati* qvMtiMi par d«a tcnàtfm pra- 
li^a^a aa Uwna daa unaisa arcaàdairaa camprâ aatot 
— lutin tiiila w ha iBb. J-Bifilto» «t M wi»4n. 



I aha* 



atpbhA k rraiiBlt^ d* Fifnc, 

^Imrt dv terrain pKmiiir, 



'ont prdMaU %aa 4aa aaathaa 4a raiUa ^|iaia«nir n én 
mbuaiiltlea 4c tréa taaavabe aailit^. Lca travaux 4r rr* 
ekercba aoat aelaaltaaitaC abaa4«ns4a. 



lUaMf 
aaaM' 



La hoatlle lir TrrruKui *rn ,« pud4Iafedaiu Ira 
(*n^^^4n^^iit^ (UM4a(M|, M^<lwi<h|t 



Hiialila*a(«a«nl gnaar^Ljl boailk d'Aï 
M 4r bdiiaa qaaJfcttf, mv* 
H»» KM <ah m paan (t 



Ibi 



rr 



bMlM «'AnmCit Mvt m ywMlife de (a fonlf 
■h—a da piff>| ift haîV* da luts «t ■■fei^i 



Le* «ranpMla i^cdircteul fw 



Irjti'prirt « t'riTrf^n^nt par 

raie d« terre <m pkr h Do^ 



Ce htaein, dimt let IfanSlH m «mI pu eneom bl'm rn»- 
iu»« paernlt awlr aw NeyaMiaM iMit vt rtt rn r<r rao- 
MBt rabfet da icdtmliaa §mta0^m Crllr*-cl oot dthfc 
>U k 4 4tm%m dWka* IliWl , M «M Ut eoaaillrr àe 
tiMbmHB MHhaa dv fcaail^ iK dit feaaaidf rtUn 
4e fw mAmMvM» €d %tMto MWN #dMritoar pahe n a* 
•u k bftaylMAaa aMlrfaaè IMMbtt IWb 
illmhMWt|ii|rt| t «w H IM<a a MiiH«p<a. 

Ca uvawp* M rawpoM 4e 4eii peliti fcaailaa laol4a, 
naia qui prat tur, ar fn»li>ngrn< na na^aaa ae rrfatyncnl 
aa^raMia, 4r« lerraina plua récent» qvi let cataareat t oa j 
!■•( ra ea laowml 4ra IraTsa, ilr rrchcrclha lar aaa railc 
arbcUe. La d^eaarerte 4*un« gruiit ricbaaaa koaUlère 
4aM b taïalii 4a T w un atraili 4Nui kaat latMi 
ltw*waa>i <'^»tbr,«*Haibu4'»»ii|<*atlwi»ia. 

« aA b bWbalba nTot n W n lala aa t* m» 
Mal aae aw IWa>naae 4a rart a ï Utb, La Viaèfa 
«tfdrJt k rtiMrtaitaB 4n IiaaIBta dMllaaaUaa il h 
- - Jah'- 



blUa Aeitdae , *l 4imiI Ira fiaatua iaal pan 
aaaaaaa. Leapro4ttiu 8oat4*a«aea baiwa qaaltt^) 
aba«4aata, U» aatalral aa 4AaaaM laèa> 
, «al aaabkfaa 4a4hHaa* 



0« «laK-m» Im pfadaiu 4. MriaMe 4m la m-X^ 4e Meiaiac M traaa- 

anlaHue 4-armra 4a TaD. oa 4.i.i Ira fona. ^„ „ 

■■T^battv 4tt paj» et dra 4^partainrala vaiMM L., 

, (Litaa^aibn|IM,(biaia(kFiMfMaiK 



Raaai» <lu»t In Inail'a aoal iitn 4^tBl« et oni r.r ym. 

(Bierit'? •â'Jfnponêncr aar par I, dt-t 

^<ir< lia caabaatîlila 4aa, IVn.-riitlr 
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Li Mlan Je U kimlBel iwid^iK et m m 
• ranmke 4« oU» dr < rhapril*''*^ kruMtïM, 

r«iilttMlH. , IrifMiAmndcBal 
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th durà a* 1,7 tB. MuAiii In 
*Miriliit 



L* haallt maa • ta Bian aiu» i{i>r rtll> 

4ell«Uf»lt«f,«««f UctuulTj^ dkimr«ticittr, j 
«MM* de r«kaadaaec dr» b«i> da p*J*i ^)lr 
Maaainntr d»n* lr% fahrli^ara d*Auliua>uii «t ilr ' 
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IMMiliCharatiladr* 
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« rliijipriii^iit ti'ii. [■ ■ I • Ij i"" • ''lu |-.'iTr'ii . f Ilr Srant Itr 
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n»aln » •niafntaeaieal itlod fear l'eapeeuiloa rl sa- 
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ifaa raatea «««tdj^ldalttJta V iaii l wewalellile fa ^PMWH.ettetlel»»» 
dil — yeUaitrrieae de h Leiret eâ ee feat leattr de ymuê t fc w ta de 
■lit^HtavlB fWieaaifeaMAlila. Il seratt foel «lile de d^ldee pardee né 

a. ^ lal.hn apMalea ri In dtai kwina da Vaaeaal M ii Cl 

maaift M OcBt Pam k Italia M m 
filMaUMta 
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Ce kaaa'n rarlienlf^re tmfmt aae aAae trkaidlraHet Tnaâa 
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la L.iirr-;r,l,rr„rr ,1 ,nr Mj r. r -n -l,,,. rr . 

/ il fjarjjc avrt itrli^ ruc. Mdvaubie, el Ira eauli 
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dont 
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IfkMre littorvl OH t** R'X.Tr'lrnt é* m ^ranJa br«<iixi« dr 
I i-ticiibit>i l.s-, rl (• i-'uuu liui, «rtrsriwtiTrineBtâlmri»- 
\ IH par le» kcHblini «le U Omid*-0rcb«p«t 
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l:f;r.it--, de N'sarliiw w^nt rtnsUj^ «i chMl{> 

" 'i'* «m nn k Mi*, k 



LIaiM MB «Ont M lAafl*) IntwwkintnckralkftlMM*- 
tr«> IMilMI......... ^f** " ^ TMHa dn nn k »ir, 4ua k» 

MBM 4* Mal-Marerl tl 8atBl-JiML. 



I. 



•f^M* I vrrtkMlt#|M|IIUvc*4* Mit.** 




il* fii.uvrll^i H»in If» parties non i-ipInTr^i d« U M^mr 
i >!Q--<'i>'tu<i. Ode rtiHcrialou et -.tlir dr M'élit 
lr« «etilr* »ù 1" lîf^itf p«rai*«r pimi >-ir iMre riplint^ arrr 
âvaitUfff le« anirt-t ^lacwenU toLiuua loiit u»i iMitt»- 
[trru ( mail Im — Mhw j mmA pn patowni tt l« lîgnïtf 



fureuil uian dt i)U»lkt«< \ i^-du apparfiU; l< mena, m U ' 
■ uftf'nrurv, i la C'a*- ^^»^t, f,^ lunii*- la ( aoiK 
o*lM., à lUtieti et m^mt à. farcaaMi 



tiu , 



('•onrtt* M 



a^aliMQgaiiM il* VAmi* «tmali 
'~ ' ■■*•«« 4* nUmU,*! 

M «farlMMai. 

L«f DfnilBi df f Itktbitt lool e««i*aiMn^ fu h 

( ilM ij u ni 



littm. 



La* tigiiiiff 4* Il C kkfTDU-Jof^riear* i**]^- 

MiiBaU.r . { I .'r iflmUllM • tmi m «MM 
«aMt 4* 1U&) ••••••■•.>■ 



t,.a,p le f^nt p»ni. |..rl , H»»(i*i for»«n 4*1 emfcM al*** aamlimut* «1 
r»«l». <I^KUairal«lo, ••ni»»''" (•••«im Mol^t I* .-.tMire (.«Ulre ttl, Miit inrau 

jl*m fl' rf'.n, ri'ui.r li.ilMli- tirillillf , I'|i,»|(tjr» dftModrf df 

MM Mta MV^vIm kîmni fm r^faB^m, ri m n'ai MS «MÉMM i* h Can- 
¥T-T-rTT^n Hrtf •> ë'AriilMi^iaUw MihUmm 1 tWiH 



ia« Il 



U 




BÛM <lMffrfllbTV>«a»ia«a»* 



prile. 



C«fte mIm, «AmUmbI* en IMS mt «bIu «la* bnaiiliii' 
tor U friHilifr* Mp«cn«l«, ««t loin 4 itrt 




) ifl«gtM de vir. ib ■• 




«M* «a ■ ft M a*"» • • 



iwrt ■■■Ml'lll à b 

ko«Ub«a*aa«*«»Ba* 



Lci aatKra 
la cuiaiu 



Haal«»-Alpra ■*nntoi«fit k\ 
eli<u,a,aaft cloaunei «t aat > j.^ 
bauffaft 4«iMHia««, telta afcii ^ ^ 



■t kl 

é 



•4 lt MttM iri*- 



L'utliricit* cnlotU iim§ rbcr* Mnit ipytrirair i an 
t*mâll J« gti» pm* ■«ilcfM q«* I* Um{à Ko«Ulrr; 1» 
■ii lj y*]** «iploiuiioiii mal flitn^ siim «nvlroii* 4r 
Hir%*A** trfivvrnt d«« ttinckpt qui ont i*fqB*i 10 tnclrr» 
<*4f*M**r. cgnbiwi'M* m p«r, lirilUnl.lirùi* mnt 
t«lj—ll J— g| * B4 ywiir*fcùriftq*».L* wawi*- 
<* «* *ii«ta*IIM« t— < k ^WrahndMqMaMM*. 
i«Tw«r«t<«C*n«iy **W*«il 
4*UI«li«. 



Il* 4* M iAiirMMBl «tl liM itmlm 



L<« ■•tKr«fi1n «rrrtal «i«llMi*««*at k 1* f«âi«o« 
é* U ek«(u daaw Im b wI i h *» loan 4c li 
g«rJi«,4*hll«y«— «H»lliln ill «IwhC*» 
Iml é*iliiâiiift»|llll fOTTkBMÉkt à » 
pnwlirBi^ 



LtAMMforU M ra«l pw Toi* 6* 
lam " 



BIforU M IMI TOM d« 

hUM MflJ* 4m m*M<* 
■lM%P*n*i* 



laaaaaaaa 



lnip«r1aBr« t-ckvcoiip n«iadn ^«t 4ana w 

d^jiarUiLrïH. 

Lrt ra^Ti'rf (TanlhrKile 4e cv* den d^partmrvii avili 
•ilM^rf émn» ua* baadt dt lemia cftlnin qui trarcrae h 
MavenflM <ie IM. N. O. i rB.& B.i «t qai *• |ir«l«»9* 4ana 
(• iWpsneneat da U 8avth«. L* embaicibl« j Torm" dr 



«Ms afliMfëa flal*l qat d« vtfriuU»* eoaehri. I 
fvartafnbi 4a bcfcaax frtfparéa atM «a (oaibii^iii lc 
fffoéaii Ma vMukb vrifabrtba 4aa»fiifriaal(ftr« 4a aai 



4. 
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PROGRÈS OBTENUS DANS LES USINES A FER 

DE CHAQUE DÉPAUrKMIlNT, 

PENDANT LES DERNIÈBES ANNÉES 

£T PARTICULIÈREMENT PENDANT LA DERNIÈRE CAMPAGNE. 



1. GROUPE DE L'kST (l). 

Plwton de* mioefib cadninMMiit «u aofw Ai «kurbon é» baiê. •— F«iirtc«tioii du fer, par k i 
• oomloise dkilt taMM Im forgH^liae »e»\e usine cxcrpteV, où Ton emploie la mciliiide rhampenoisc. 
•—Minerait founik par k 4*fnMipe de mine^ et minières et par les partie» centrale et me'ridiunnle du 
S* groupe. — Cbwkiadt bok foomi par les forât attuMi iku k groupe méjoeoudans le voisiuaga. 
— Fontes d'affinage provenant des hauts fourneaux do groupe. — Houilles pour les machines à rapevr 
et potu- les fours champenois, provenant des bassins de la Loire et de SaAne-eipLoire, tl poorant 
■^importer aisément dans plusieurs districts de ce groupe, par k Saône et le canal do RiiAae in RUa. 
Praduila (fonte, f«r «t acier) de nature tnt-nnht «t m gënàml d'excellente qualité. 
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IIAl'TE-SAONE. 



Toutes les tentatives do perfectionnement diuis l'industrie du Fer ont t;té dirigées 
dans ce dcpartemeot, comme dans ia plupart des groupes de lorgcs au charbon de 
bois, va» FécontMiie du combiutible végétal, et, par conséquent, mr k fbfioii 



(IJ Voir, pour In clit^sincatka daa usines à fer de France, en iMÊ» groopM, Uê rén m k tettafMK 
•latisti<|ncs de ïadminittration iu màu* en 1835 et en 1830. 
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des ininemis au haut fourneau, et sur l'aflinage de U fonte par h méthode comtone. 
Toutefois , cil supposant même que les heureux résultais obtenus dans quelques 
usines de ce groupe y soient gën<^ra{ement adoptés, les économies résultant de ces 
pediwtioliiieinento seront loin de eompenier raugmcnlation qui le nuiifeite dtni la 
conommatioii dn combutiiUet et qni véaulbe dTim eecroiasenient notable dent le 
nombre des fourneaux , e( , en général , dans les moyens de production. Le 
moment ne semble donc pas cloigné où le raractèrc de la fabrication devra changer 
dnns le 1" groupe, et se confondre avec celui qui distingue les trois groupes voisins 
de Bourgogne et Champagne, du Nord-Elst et du Centre. 

Pliitieui» hautt firarncnix nuehent rajoiinniiii fégtiliirement à Feir cband, bien 
qneke produits en soient pour h j^apert destînéi à Taffina^. Les Ibates oblenace 
de cette manière ont d'abord paru moins propres à In labiication du fer en bame 
que les fontes à l'nir froid; mais quelques modifications apportées \ 1« méthode com- 
toise, telle qu'elle était pratiquée jusque-là, ont permis de remédier complètement aux 
difficultés qui s'étaient d ubord présentées. 

On a fcit beanoot|i dVsssm dans «e département ponr reaipiacer, dans ias bauts 
fourneaux, fecbnibon de bois par le bois «n natnrat deasédié on paitieBement car- 
bonisc. Ces tentative» auxquelles on doit d'heureux résultats, n*ont eu d'abord qu'un 
in^dio*"!'© succès , par ce qu'elles n'avaient point été conduites avec la pcrsé% érance qui 
en eût assuré la réussite. Dans les usines A' Estrmaux et de V eUenm, où les expé- 
neace« ont été mieux «uivies, on est parvenu à conduire le fourneau , avec un 
tMflange, à ^«nea ^paix, de cbaibon etdè bois en nataie. H en est résulté nne 
diminution dans la comomnatwn de combustible, mais cet avanta^ est plu qne 
balancé par h lenteur de la OMrcbe du fourneau, par la fréquence des chutes de 
«mips, et conséquemmcnt par la formation de laitiers ferrugineux et la diminutÎMi 
de reiuiornent du rainerai, âuelques-uos des premiers essais ont douué des résultats 
singubei^, et peu d'accord avecles idées généralement admiiea sw les ondition» 
dans laqudias ae pradhiisent les «fivnrms qualités de fmte. On • observé, par 
exemple, dans plhisieurB fiMmeanx, qu'en «ngmenlant progressivement fa propor^ 
tion de bois employé, en remplacement d'un volume égal de charbon, les laitiers 
devenaient très ferrugineux, les coulées peu abondantes, et (|ue, néanmoins, 
daus ces circonstances, la température paraissait très-élevée dans l'intérieur du 
Ahmmu, la fente de wsit <ntièwment Maee« «t il se prodiiîmit une tsUe quantité 
4l d sriHm fc g w f W l e « qne is» la i l i e m .en éts s wit i iommen B yâtéf , et .ne poroient être 
««tnùts du fourneau qu'à coups de ringard. 

Dwrrs l'twine de Cendiscourt , les essais pour l'emploi du bois en nature ont été 
favorables dès leur début. On y est pancHu à remplacer la moitié du ciiarbon pré- 
cédenunent consommé , par un volume égal de bois vert, sans que l'atture du fiyarnMB 
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OU U qualité de ia fonte prodvhe aient été modifiées d'une mamèie désavantageuse : 
celte wAttiMion e pends dé réduire U oomomiiwtioD du combustible, dans k pro- 
portion de ISS à 150. Les résultats obtenus en iaS7 dans plusieurs usines semblent 
indiquer que femploi du bois vert sera adopté tontAt par beanooup de hauts four* 

neaux du d('partemcnt. 

On continue aussi, dans plusieurs hauts fourneaux, k employer, non pas le l)ois 
vert , mais le bois desséché ou partiellement carbouisé : le procédé suivi à l'origine 
des essais consistait à fiure traverser fe combustible, coupé en petits noreeanx, par 
on courant des gaa sortant du feumcau, dépouillés d^oxyg^ libre, et portés à une 
asses haute température. Il y ^ aujourd'hui tendance prowNicée à remplacer cet app*» 
rcil par celui des Ardenncs (vi* groupe), qui se compose essentiellement de vases 
clos, chaufTés extérieurement, au moyen des mêmes gaz, non plus par leur chaleur 
propre, mais par celle qu'ils développent, lorsqu'on les brâle à fa sortie du gueulard. 

On a cimtinué à se servir avec grand avantage du sjrstèmè qui consiste à suppléer 
à rinsuffisanoe des eaux motrices, par une machine à vapeur destinée à mettre en 
mouvement h soufllerie du haut fourneau , et chauffée par la flamme du gueulard. 
Ce système est appliqué aujourd'lmi dans les quatre usines d'Échalonge, MtnUu- 
reujc, Vallay et Maillcroncourt. 

La méthode d'affinage ditç Comtoise a subi d'importantes améliorattons qui ne 
larderont pas sans doute à se propager autour des usines où cfles ont été Âbord 
introduites. L'emploi de Tair chauflë à 400*, dans un four latéral au feu d'affinerie, a 
continué à prt'sentcr des avantages marqués sur l'ancien prncrdé: cette modification 
a permis de réduire les consommations, pour loo p. de fer en barres, savoir, de 
130 à 125, pour la fonte , et de 145 à 126, pour le charbon. On a obtenu encore 
une nouvelle économie sur le conbustible, en remplaçant k moitié du ciurbon par 
un volume égd de bois desséché: on peut même porter la pn^ition de bon jusqu'à 
a/&** lorsqu'on emploie du liois dur, tel que lechéne, le hêtre et le charme. Si, comme 
on doit le faire, on calt-ule , dans !<; dernier cas, la consommation du combustible, en 
remplaçant le bois employé, par l'équivalent de cliarbon que donnerait le procédé or- 
dinaire de carbonisation , ou trouve que l'emploi d'un mélange de bois et de charbon , 
dans TaffinagOi véduit à loo de diarbon pour 100 de fonte h coosommatioa de 
combustible, et donne, par conséquent, nne économie de 1/1 environ, sur fe pro- 
cédé ordinaire d'afibage au vent firâid et an diarbon sed. 

ooDie. 

Les importantes améliorations qui, depuis ao années, ont donné une impulsion si 
salnlaiie aux fiNiges de ce département, ont contniué à s'j répandn étkij natn- 
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nliaer. Elles ont particulièrement porté sur rexhaussement des liants fournenux, et 
anr fa.ugmeiita(ion de force des machines soufflantes. Il en est rësuité anc ccono- 
niie de mttières premières, et surtout un accroissemcot de piodoction qui s'est élevé 
iourent à la moitié, «nx trois quarts , quclciuefoit néme m double ét b frodue- 
tion antérieure. L'emploi de la chaleur perdue des hauts fbumeaitt et des fbyevs 
d'afTiticrio , soit pour l'opération même qui se pnrtique dans ces appareils, soit pour 
diverses opérations secondaires, a continué d'offrir de nola!)lei5 avanta^rs , et s'est ré- 
pandu, en conséquence, dans de nouvelles usines. Comme dans le dt'|)iittc'inent delà 
Haute-âiôiie, ons'en sert evee succès, soit pour dessécher ou earboniseï partielleneut 
le bois empii^ë en nature dans les hanls bnmeanx, soit pour chauffer une Madiioe 
à vii])our annexée à la soufflerie, et remplaçant au besoin la rom liydrmdiquç. 
Dans les foyers d'aflincric, on emploie îa cliiileur perdue pour rliauHcM fuir de la 
soufflerie, et j)our porter à la température rouge, soit lu fonte d'atlninge, soit le lér 
qui doit être converti eo tôle, en iii, ou eu tout autre produit marchand, dans les 
ateliera d'élabontioiis secondaires, qui forment une anneiie si importants de fin» 
dttstrîe du Car proprement dite, dans le Doubs, et dans la pliqpert des usines 
du i" groupe. On peut dire que cet emploi de la chaleur des fejers dNaffinerîe, a 
sauve d'une ruine inévitable les ateliers de deuxième élulioration , OU , au moins , a 
empù'lié qii lis n'allassent s'étahlir eu d'autres localités plus filTOnblemcnt situées 
pour les approvisionnements de combustible miuéj-al. 

MMà, 

L'industrie du ièr a faiti dans le Jura r comme dans le département du Doubs, 

de grands progrès pendant les dernières années; mais le développement qu'elle y 
a pris s'est moins manifesté par une augmentation dans le nonilire tirs usines, que 
|>ar i'agrauditsenicut des anciens établissements. De tous les perlcctionuements in- 
troduits dans las iiauts feurmaux, le plus important a été, sans contredit, l'ataélio- 
Mtion et raecToissement de ferce des machines soufflantes; ce perfcctioiioenient , 
combiDé avec une augmentation dans la hauteur des fourneaux, et avec une nieiileure 
préparation des minerais, a permis de porter A 5,000 kil. la production jonrnnlière 
du haut fnunieau de Dofe, qui vient d'être mis en activité pendant l.i dcruièix; cam- 
pagne. L'emploi de l'air clmud a été introduit avec succès dans les hauts tuurucaux 
de Moutame, Ban§ et JPimtaïUt et dans les feux d'affinerie au «hm-hon de bois <le 
Pont^u-Nawûê, de Boiuet, de Rats et de Fndsans. L'on ne tardera pas ssns doute A 
y essayer l'usage des bois en nature , en remplacement d'une certaine qtnnllté de char* 
bon. Le liant fourneau de Foucherans qui, jusque-là, avait été, chaque année , tenu 
eu chômage pendant 7 à 8 mois, par siiiie de la faililes^e de son cours d'eau, 
pourra dorénavant marcher constamment à i aide d une muclitue à vapeur, ahmeutce 
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par la flamme du gueidud. Ici, comme ,di|W I0 ^ptrteuMiit dii Xkiobs , J'emploi 
<fe b flamme perdue det feux d'affinerie « produit.lp irfu.beunniae rérdplioii (kiQS 
les «tdien de diverse» imtmw desfiaës.aux.âalKmlipiis aecooibim du fi^r forgfé. 

VOfiifES. 

# 

Les foiges de ce département , qui sont situées dans le i" groupe, y forment plii- 

SÎeurs petits centres épars an milieu et sur la pente de la chaîne des Vosj^es. 

Ces fnrjxes ne prt'sentent pns toules l;i nirnuî tendance vers le progrès. Dans celles 
de Fi amolli et de Grand-I 'on/niiie , la hauteur des fourneaux a élé augiueutée; uoe 

force plus puissante a été aj>pli<}uée aux machines soufflantes, l'usage du vent chaud 
a été adopté; enfin ces usines ont reçu les princ^ux perfectionnements signalés 
plus haut. Dans les autres, au contraire, ces perfectionnements s(mt restés à peu {mpés 

inconnus. 

On n'a fait, dans cette partie du (K'paitemeut, tpi'un petit noiulire d'améhorations 
aux feux d'ailmcrie. La disposition vicieuse de ces foyers a même empêché, dans U 
plupart d'entre eux d'employer, pour les élaborations secondaires du fer, fénonne 
quantité de chaleur qui, jusqu'ici, s'en dégage en pure perte. Toutes ces usines 
présentent en général, tant pour la faI>riciitîon de la foute que pour celle du fer 
forgé, nue consommation de ciiarlmn Iieaucuiip plus cousidL'rabIc que celle qui a 
lieu dans les autres parties du 1" j^roupe, et, liieii que cette circonstance tienne 
sans doute à des conditions locales qui ue peuvent être complètement modiitces, 
û reste démontré que les usines de ce d^iartement attendent encore , sous ee rap» 
port, de notables améliorations. Les forges du vallon de la Hutte febriqueot de 
facier naturel avec des fontes tirées de la Haule-Sadne, et dans des conditions 
que le renchérissement progressif des oliarfmns rend de plus en plus dilTiciles. Ce 
genre d'industrie parait néanmoins (hnoir s'y maintenir, si ia fabrication y jieçoit les 
améliorations que comporte le progrès général de l'art des forges. 

HAOT'BHIir. 

n n'y a dans le Hant^Rhin qu'un petit nombre d'AaHiMwneat» qui présentent 
des perfectionnements remarquables. L'allure et lee produits du haut fourneau de 

Chatenois ont été notablement améh'orés pendant ces dernières années par Taccrois» 
sèment de liauteur qu'on lui a donné et par le perfectionnement de sa machine 
souillante. Le haut fourneau de Massevaux marche de progrès en progrès. Le prc- 
inicr perfectionnement qu'on y ait éfabli a eu pour objet de soumettre le minerai & 
un grillage par la flamqe du gueulard, et ensuite 4 un deuxième faurage au lavoir 
A. bsai : il crt lésnltd de cette neUfenre prépaiatioa mécanique w» nanibe 
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ratière du huit fiMHueau, et uq rendement plus fort «o aûnerai. Plu* turd on a 
appliqué le procédé de fur dmattt avec b flunme da guenlud, et on a obtenu 
une pb» forte prodoetrân journalière, une économie de castine, et des fimln tiée- 

bonnes pour le moulage , mais difficiles à convertir en fer. Au commencement de 
fannéc 183 6 , on a cssavc le procédé aniennais de carbonisation en vase clos, mais 
sans succès ; on a tenté alors de jeter dans le fourneau du bois cru coupé en bû- 
chilles de 15 centimètret de longueur, Abord en petite quantité, puis en propor* 
tU» plus forte. Cet esnû ont en dlenrau résultats; et Ton est déjà parvenu à 
remplacer le volume de charbon préoédenunent employé par 7 volume de charbon 
et par \ de bois; la marche du fourneau est régulière; le rendement du minerai, 
satisfaisant; les fjntcs, prises et proincs nu moulage; on a remnnpié que la propor- 
tion de castinc nécessaire pour produire uuc bonne allure diminuait à mesure que 
fou augmentait la proportion du boit en nature. On est mcon parvenu à employer 
avec lo minerai pur une proportion assez considérable (f en volume) de toories de 
foigc sans altérer la qualité de la fonte produite. 

Les forges du Haut-Rliiu sont à peu près stationnnircs; dans plusieurs d'entre 
elles on trouve oncnrc dos soulllcts pynunidiuix. C<'llc <\'0()crhruck présente seule 
une exception à cet égard : après y avoir d'abord remplacé les soulUets pyramidaux 
par det cantes à pistons rectangulaires et en bois, on y a tout récemment introduit 
h méthode du vent chaud : fapparen est disposé de tdie aorte qoe le vent n'arrive 
à la liivrie qu'après avoir passé par des tuyaux de fonte qui reçoivent Faction immé> 
diate delà flamme dos foyers d'à fliiicrie; la température qu'il acquiert en parcourant 
CCS tuyaux, est de iCO" centigrades. 

£n même temps , on est parvenu k remplacer la moitié du charbon, précédemment 
consommé, par nu v<dnme ^al 'de bois en nature, coupé en budhiles de IS oui- 
timctres de longueur. Celte éctmomie considén^le de combustible a été aoeom» 
pagiiéc d'une grande améhoration dans faflioage; amélioration, qui est telle que la 
production journalière a pn être nuf^meritéc dans le rapport de 3 à i. Enfin, ce qui 
n'est pus moins rcmarqualdf, on est parvenu à aillner facilement, par ce procédé, 
des fontes obtenues au \eut chaud, et qu'd était presque impossible, parTaucieu pro- 
cédé, de transformer en for marcband. 

MBraiBB. 

Lindustrie du fer, qui avait autrefois une certaine importance dans le départe- 
ment, y est réduite aujourd'hui à deux petites forges, n'ayant à leur disposition 
qu'une force motrice insunisante. Ces forges ne peuvent souvent travailler que dix 
heuics par jour; de là résulte qu'elles fout une consommation de combustible beau- 
coup trop grande, eu égard à h quantité de leur produit Des redierdies ftitw 
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avec succès sur plusieurs pîtcs de minei-ais du d«'partoment , et les demandes qui ont 
été adressées à FadminisU-atioii pour ériger trois hauts fourucaux, signalent dans Tin- 
dustrie de cette contrée une certaine tendance au développement; tendance que des 
fbrdts tues éleiidneBiiepeaT«itt nêatfott de finromer. De plus, une ginnde pwtie dbi 
sol de k Meartbe est coarcrte par une fonutioii de tnn^ort, composée de saUe et 
d'une atgile jaune jaspée de blanc veidàtie, (fans faqueUe se lencootreot partout de 
petits grains (i'Iivdroxydc de for. Jusqu'ici, les grains qu'on a observés étnicnt cfair- 
scmés; mais ils non indirpicnt pas moins la formation fie minerai de fer en grains, si 
abunduntc dans l'est de la France. On est d'autant plus fondé à espérer que des re- 
cherches dirigées avec suite, sur cette foroMtion, eursient d'henreui résultats, que 
les aiigiles qu^on vient de signaler sont analogues , sinon identiques evee oeDes qui 
accompagnent, dans 2a Moselle, les ridics d^ôts de minerai de fier SAumtU et de 
SaôU-Paneré. 

cdTE-o'oa. 

On ne signale dans cefles des usines de ce département , qui sont comprises dans le 
premier groupe, aucun progrès récemment obtenu. La seule tentative qui ait été faite à 
cet égard , consiste dans IV.ssiii fait dans le fourneau de Brazcij, pour remplacer une 
jiartic du charbon de bois, par du bois partiellement carbonisé au moyen de la llamrac 
du gueulard. De même que dans les hauts foumeanz des Ardennes, iacathonisaiidn 
se fiîbait dans A» vases clos; mais ces vases, au lieu d'avoir seulement, comme dans 
Icsfoursdcs Ardennes, une capacitédc o™ :o à o" 8o, pouvaient contenir 3 à-f mètres 
cubes de bois. L'i inploi simultané du chiu hon (Ieli<iisct du cr^nliustible préparé de cette 
manière, n'a produit aucune économie sur i'ancictine consommation; ce non-succès 
et rexcmpic de quelques usines du même groupe , ont conduit à penser qu'il serait 
plus avantageux, dans cette badîté, d'employer, avec le charbon de bois, une cer» 
taine quantité de bois vert, dans l'état où il sort des fbrâts. 

HAI]TB<4IAII1«. 

On n'a recueHIi amcune observation parlicolière sur les deux usines de ee dépaite- 
nent, qui se rattachent au i" groupe; l'ensemble dee remarques qu'il y a lieu de pré- 
senter, nu sujet de ce (h'partcincnt , s'ujiplique aux oombreusos iisines qui forment 
la partie principale du Vil' groupe d'usines & fer. 

II. CnOOPB DU NORD-OUEST. 

Fuion des mineraia de ftr adantiement, au mojcn du charbon de bon. — Fabrication dominante du 
fer en barres, par kaàhode wallone, avec fojers de chautTerie alimentes au charbon de bois comme 
c«nx d'afliaerie, et nrancat snrac foais à rémbin de ebauflfecie i ia bouille.— Afiaife oearteis 
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JMIUliIlh p<l1ti»lin1ini<rMiiiM rtlHMprhiirri — u»inM sltuc'cià proximité de la fron- 
Jirrc ninriiime, et à poiiec <!p recevoir p«r merles bouillct d« Nord,d« Belgique et «TAaglettiTe. — 
Minemi» fournis exclusivement par le f groupe de mioea itminltm. — Foniff tPafinngv pmCMOt 
titKto §VHtmtHtx4k graape mémr. — Charbon de boit fourni p«r les foréu situées dans le roiiiMlg* 
^WTiitn - " impoHées du Nord, de Belgique et de GrMde>BrM^M.— Proéiiiia (taml»,tt^ 
ê» tuàme peu varie'ei et eu générai de qualité infiériMie. 
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BVRB. 



Ou u'a aucun pi-ogrcs à signaler dans les forges de ce départemeat. 



OMB. 

'Onneyeufi signftkrMiean progrès di> quelque in^portuice, ni duM les ^p|Mrab,«i 
duM^les nacMnes, ni dans tes procédés do flAricalio» des nim à fer de eedép^^ 

ment : il y a môme tout lieu de penser» d'épiés fétet actuel de ces usines, qu'attcune 
nmclioratioii n'y a t'!c iiitroihiitf doptiis une longue série d'nriiices. On a |sculcmcnt à 
rappeler ici les tentatives iDlructucuscs qui ont été faites, pendant les dernières rampa- 
gncs, duus l'u&iiic de llainville, et qui avaient pour objet d'employer, dans le haut 
fourneau, des scories de forge et uns certaine quantité de bms en nature. Ljevanlage 
qtt'on evait obtenu au haut fourneau , par remploi partiel du bois en nature, s> est trouvé 
balancé , et au delà , par la mn 1 1 \ r, i s < qualité des fers qu'ont donnés les fontes produites 
parce mélange de combustibie. Onaoru, enconséquencOi devoir renoncer à continiiier 

CCS t('ntati\es. 

Si on ne peut signaler aucun progrès accompli dans les usines de l'Orne, on' peut 
du moins fonder qucl(|ucs cspiîrances sur favenir. Les mêmes industriels qui avaient 
entrepris les esaaïs dont on Tieutdo parler, se proposent (Tessajer le procédé do cakbo* 
glisaticni pertiene avec b'flanune (bi guetilard» et dtntioduire raffinage, dnnpeopia 
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diinfi une de leurs forges située dans le département d'Eurc-ct-Loir. II oxi&lc d'uiilcurs, 
daai cett« puiM du u* groupe d'oaines à fer, deux oircoustaoccs qui duivcut atlii<er 
Im anitra* de forgn dkns k vow du progrès; d'âne part, k prix des boit a tuMt 
pendimt In dernières années, me beusse considérabk; de Tautre, k valeur de k 
hooille, bien que fort élevée, est cependant inférieure au taux qu'eik atteint dans les 
folies du VII* groupe; il en résulte que ce district de forges se trouve dans des conditions 
depksea plus lavorabics pour fintroduction de i'afiinagc ciuunpcnois. La iiausse du 
pn deaiboisiie paraît pas, da teste, être tmaccideot passager, elle semble résititev de 
deux causes principeks : feiportation coosidérabk de cbarbon de bois que font au* 
jounTliui les grandes forets de l'Orne, pour Caen, Rouen et Paris, et la détermination 
prise par faciministi-ation , de convertir en futaies dcsporIlOOS C0JVidi!rabie9 de forélS 
<|u'eife f «^luttait précédeuimeut eu taillis. 

Les progrés , d'ailleurs pou importants que l'industrie du fer a faits dans la Mayenne, 
datent défi de plusiean années: îIb vont étire indiijuës sonmnvsnMnl. lie mouhge de 
k fonte en i"* fusion a été introduit, il j a hait ans, dans fosine ^Anm, et pks 

récemment dans celle SOrthe, où Ton fabrique, outre la poterie commune, des balcons, 
des pièces de machines, d'ornements, etc.; des fenderies d'nii hon modèle ont été 
subslitnécs, il y a dix ans, à Port BriUet , et récemment à ia foige A'Otihe, aux 
anciennes et vicieuses fenderies encore eu usage dans la plupart des forges de Bre- 
tagne et de Nonnandk; des sonfllets suédois, d'un bon OMdèk, ont succddd aux 
anciens seufilcts pyramidaux, d'abord dans Fiisine de CMlliUul, puis dans k fourqcau 
SHermet; à Port Brilict , ces anciens son filets ont été remplacés par des caisses 
carrées en !)U(s; à l'usine dViron, on a amélioré fa (jualité «tes runfes, en introduisant 
l'usage do nouvejiux minerais; dans la même usine, ou u ciulili dis luiiiiiu irs poin la 
fabrication des fers de petit écliantillou ; eniin, dans 1 usine do Pvi i iinilc(, on a cons- 
trait un* tré6krk qui aaïuie un déboucbd inpurtpnt aui fan de bonne qualité 
qnTQO y kbrique. 

MoamAir. 

La Kok qame i fSnr qui exîslât aneiennement dans cette partk du royaume , n'a subi 
ptcaqu'auame modificatioii depuis 1 755 , époque de sa coastruc(ion. Quatre autres 
usines, établies depuis tSS4 , ont reçu r]netqucs améUontions; à Tré^on^ on a rem- 
placé , par une macliine soufflante en fonte, l'ancienne soufllorie en hoîs, et on a 
construit une nouvcfic roue hydraulique, pour mieux mettre à profit la force mo- 
trice du coui-s d'eau; à Benalec , on a fait des travaux pour augmenter de 1 mètre 
k chute du oonn d'eau, et Ton «apèlu iMllie eiwî kfaaitf fimmcan dans k («s de 
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marcher tonte Tannée; au Rodoir, on a établi , près de la loaffliene, une machine i 
Tapeur pour remplacer b roaebydnudîque, quand Feua fieiità minqiur, et Ten a 
oooitniit un cubilot pour donner du tnmil «nz modenn, qmad le lunt fimmeni 

est en chômage; à Pont Callec, on a établi un petit foor pour |:;riner les minerais avec' 
la flamme du gueulard; on vient d'y supprimer Topt-ration dispendieuse du mazéage, 
exécutée précédemment, par une exception toute spéciale à cette usine , sur des fonte» 
préparées au cbaiboD de bois : cette modification fait rentrer l'usine de Pottt Callec 
dans les oonditkm^ ordinehet des usines- où l'on pratique le procédé dnmpeoob 
modifié. 

SANHE. 

On n'a fait, pendant les dernières campagnes et pendant les années antérieures, qu'un 
petit nombre do lciit!iti\ es (l'ainclioi-ation , dans les usines de ce département. Trois 
usines seulement sont à citer sous ce rapport : dans les forges à' Anthoignc , on a intro- 
duit, ii y a huit ans, ie moulage en l" fusion, et cet exemple a été suivi depuis, mais 
SOT unemoindroécbclfeidansriuine ^MMÂM/cTestenoorodaneles fiM:|^d'.Att<j^^ 
que Ton e employé, pour k première fois, avec succès, ie charbon de bois die pin* 
fort commun' dans le département, et dont les antres maîtres de forges prétendaient 
ne pouvoir faîie usage; la forge de Cormorin a été notablement améliorée par l'éta- 
blissement d'une fenderie double, sur un bon modèle; cet atelier offre un contraste 
fiiifipantaTec les andennes fenderies, dont on se sert encore dans les autres forges du 
dépaitement 

LOmE-WrÊKISUHK. ' 

Les trois anciennes finiges du déperteinent n'ont rien dmngé depuis fongtempe à 
leurs procédés de fiibrii utidn ; dans Tune d'elles seulement, cefle de la Hunaudière, 

on a augmenté le rendement journalier du haut fourneau, et on Fa porté de 20 à 30 
quint, métr. en changeant les dimensions de l'ouvrage, cl en remplaçant, par des caisses 
prismatiques en bois , les ancicus suuillcts pyramidaux. Il n'est pas encore décidé , au 
vestepSÎcettemodifieationn'apesnni àleqmlîté de kfigote obtenue. Après un chd- 
nwge de cinq années , b fnge de b Amm ÂMfre e été iCBHse «n netivité ; mus on j n 
supprimé, de même qu'on l'a fait à Pont Callec (Moibihan), le roazéage qoe fon. 
pratiqunit autrefois sur les foutes qu'on y affine, et qui proviennent des hauts fourneaux 
au charbon de hois du département même, et du lU' groupe , ou qui sont livrées, par 
le commerce , à l'état de vieilles ferrailles. On y fabrique aujourd'hui des fers à cibles 
de bonne ^mlité, et des fers tendres de qualités analogues à cdies que produisent ba 
forgea ^nAmnes de ftetagne. 

célR8«DO«llOBD> 

Parmi les sii usines de ce département, b forge de Fm5i!nie est b seub où Ton 
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ait introduit, dans les derniers temps, quelques améliorations qui méritent dctre 
signalées. On a diminué la cuosotntnatiun du minerai, en remplaçant une certaine 
pn^Mrtiao ée cette mitière pramire perdet tcocies db forge et des betthorM; on a 
«mëfioTë k marche dn founieMi en «igmentuit h proportioii de eaatine : les hiliefs 
Mut devenus plus fusibles , et ont coulé naturellement hors du fourneau, tandis qu'au- 
peravant il était nécessaire de les en arracher. On a modifié les proportions du haut 
fourneati, et on est parvenu à y cniplover -J- de tiiineinns de hois partiellemeut car- 
bonise, sans augmenter le volume de la charge de combustible, et sans diminuer la 
cluufe dn minerai; enfin on vient de lemphcer les anciens soufllcts pjmmidun en 
fcoift, par nne mediine souilknle i pistons, en fonte, m moyen de iMpMne, suit 
disposer d'une plus grande force motrice, on peut doubler U quantité de veut lancée 
précédemment dans le haut fourneau. On n'a rien changé encore au mode d'a/Hnage 
suivi dans cette usine et dans toutes celles de la contrée; mais on a obtenu une no- 
table économie, en mesurant avec soin la quantité de combustible livrée à clutque 
feo, et en stimtdant, par cette simple mesure, le lèie que les affineun iqqiortent A 
leur opéntfion. 

nnm-R-umi. 

On ne signale aucun progrès dans les usines à fer de ce département. 

ILLE-ET-VILAHiB. 

Les améliorations apportées aux anciens procédés de fabrication sont en très-petit 
nombre : à Patmpont on a introduit une modification assez importante dans la mé- 
thode wallonne, telle qu'elle est pratiquée dans le ii' groupe; on y a remplacé le 
récfaauiTage an cfaorbon de bois dmis un bas foyer, par le réchauffage A fa houille 
«fans un four à réverbère. La bouille revenant dans cette iinne à un prix fort âevé, 
on n'obtient de cette manière au( une économie sur le combustible, mais on se met 
A même d'augmenter un peu la iahricatiou; cette nuance do fabrication ne paraît 
pas seulement devoir s'introduire dans les anciennes foires waKoiuies; certains districts 
de foires dans les groupes viii et ix manifestent aujourd'hui une tendance prononcée 
A remplacer faOlnagc comtois par faiBimge wallon modifié, tel quH vient d*étrB décrit 
A Serigtté^ m a araâioré fa marche du haut fourneau, en ajoutant une proportion 
plus considérabbde castine : les laitiers, qu'il fallait précédemment arracher hors du 
fourneau, sont devenus plus fluides et s'éeouicnt naturellement. A l'usine de Roche 
on a obtenu une augmentation notalile dans le produit journalier du haut fourneau, 
en modifiant la forme de l'ouvrage et des étalages, sans rien changer A fa machine 
souflfanle. . 
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Laproipéritë ée b Mide ntnie à fw «siste dam ce d^Mrtemeot est phitâtdue 

àfebwee de toute concurrence, et à la bonne administration du prQ|Métaire , qu'à 
féttt avancé de la filbrication. On n'a introduit dans lo imut fourneau, ni dans la 
forge qui en dépend , aucun des perlectiouDemeots signalés en si grand nombre dans 
les usines du groupe précédent. 



On ne ngnale aucun perfeetioDoemenl dam la sente usine k fer que pcaside oe 



UÂMKB'Wt'UOOK. 



A b fin de 18S6, on a établi, près du seid haut fiMuneau qui eriste dans ce dé> 
partBnenti lum machine à vapeur destinée à remplacer fa roue hydraulique qui met- 
tait en mouvement la maclitue soufllantc : la vapeur se développe dans une cliau- 
dière chauffée avec la liamme qui se dégageait précédemment en pure perte du gueu- 
iaid du haut fourneau. 



lU. GROUPE DE L INDRE. 

PnsioD des minerais exclafhr<(nMBt Htt nêjtn da charbon de bois. — Fabrication du far exdaHTCBMt 
par la mc'thode corotoiM. — Minenif bamn par I* 7* groupe de mine* et minïire*. — Fonte* 
d'afHnage provenant dee haaia foiirneans da groupe même. — Charbon de bois provenant en général 
dm voHio^e iawM'diat éai aiiaa*. — Pradnile (ieate, £er), gntial de qaaIHd* pe«i 
excelleotea. 
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roues fiyJraulîques, et dans ramt^Iforation des machines soulTlantes. A la forge de 
ïfle, on a apporté d'importantes améliorations au procédé d'alfinage, en augmentant 
la quantité et h pression du veot Unc^ dus le foyer (fiffincrie, en remplaçant h 
base unique, qui eiistait autrefois, par deux buses d'un diamètre beaucoup moindre, 

et en réduisant aussi la surface totale de ces buses, dans le rapport de 100 à 56 ; 
on a diminué la. saillie des tuyères dans l'intérieur du foyer; on a rendu celles-ci 
légèrement divergentes et ou a diniiuué la largeur du foyer, en sorte que i'airse répand 
aisément dans toute rétenduc de ce dernier. On est jMirvenu ainsi à supprimer le 
déclwt qui se produit ordinairement en pure perte sur la portion de fer affiné qui 
se trouve exposée à Faction du vent, et à obtenir des loupes d'un rouge Uane fort 
vif, qui ne sont nullement rongées dans la partie qui se trouvait placée au-devant 
des tuyères. Il en est résulté aussi une notable économie sur fa proportion de fonte 
et de cliarlif»n precétii mnieut consommés pour la fabrication du fer en barres. 

On vient d'établir aux forges de Clavières un appareil à air chaud, construit sur 
un système analogue i celui qui a été employé avec succès aux fourneaux à coke 
de Geurmer (Gard), et de DeetuumSe ( Aveyron); on n'en connaît pas encore les 
résultata. 

On a construit et commencé à mettre en activité» pendant la dernière campagne, la 
belle usine AeBoissy, qui pnuliiira sans doute, par son exemple, une révolution dans 
les forj^es du iil' groupe; cette usine reuferine un haut fourneau de l 2 uu tres d'élé- 
vation : i'ouvrage et les étalages ont chacun 2 mètres de hauteur; le diamètre au 
ventre est de 8", 30 , et au gueulard de l mètre. Le vent est lancé dans le fourneau 
par deux tuyères à peu près opposées , et dont les feux se croisent légèrement; 3 est 
fourni par une machine OU fente à deux cylindres de l", 65 de diamètre, chacun 
à douille cfïï t, et où fa course du piston es! lic 1"', 3:> : chncun de ces pistons donne 
16 coups par minute, et chasse l'air dans un réservoir cylindrique en foute de 
1 mètre de diamètre et de 2 mètres de liauteur, où la pression , indiquée par un nuip 
nomètre à mercure, est de 0", o4o. Deux tnyanx condoiient fair aux deux tuyères ; 
un troisième tuyau ie conduira aux feux d'affinerie qu'on se propose de construire; 
une soupape de sûreté, adaptée au régulateur, empêche que la pression de Pair ne 
s'élève au-dessus de 0"", o lo. Chacune des buses qui portent l'air dans le fourneau a 
0°, 0 60 de diamètre : lorsqu'un engorgement se manifeste d'un cùté du lourneau, ou 
y donne tout le vent par une buse de 6", 08 &. Le fourneau de Boiuy vient démar- 
cher pour eisai pendant trois noia, et adonné une prodnelian> moyeune-dé'SS* quin- 
taux métriques par four; on espère arriver à Ao quintaux métriques dans une pro- 
duction régnfière. 

e. 
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L'ane des trm «inei oîitaient dui b d^witemMot penduit b prëoédeiilv 
CM^tgne ëié démolie et fétang qui fourninait I Wu motrioe a été desséché et mi» 

en cuhui-c. On ue sigm^encuD progrès dus les deux autres usines ; toutefuis on se 
propose d'ctal)Iir une nouvelle machine soufTIantc dans l'usine de Litc/u^t,oil l'on 
conservé jusqu'à présent les anciens soulflets pyramidaux. 

imU'iT-Lom. 

On ne signale aucun progrès ni aucune modiiication dans les ttSÙMS à fer de ce 
département 

BAUTE-VIËNNE. 

On ne signale Hscune modificttioii dans laseide de* nomlireiiaee iiaines de ce dé- 
paitementqui i^partieiuie an m* poiqte. 

On ne signale aucune améliorutiou récente dajis la seule usine que possède ce dé> 
ptrtement; il est bon toutefois de rajqpder qn'& une époque qui n'est pomt encore 
très-doignée, on y a remplacé la médiode «aDonne par fsHinige comtois. La proxi- 
mité du bassin bouiller de la Vendée permettrait d'introduire dans Tafllnage des fontes 

une modification pîus importante encore et d'y adopter le procédé champenois, si 
roiiiclioration des routes permettait i l'usine de recevoir à un prix convenable (a 
houille de ce bassin. 

IV. GftODFB DU PÉUCSOU». 

Fuira do minera» acIoiiTcinent au charbon de boii. — Fabricatioo dominante du fer par la méthode 
ooBrtoiae avec J i ie ma nouMi rdatme à h qualité da produh qaVn wnt «bteoir.^-Inlraénelka 

récente do proce'dc champenois dans une usine. — ronscnnlion dan'i un petit nombre d'usines de la 
me'lhode caUdane, autrefoU trcs-de'veioppe'e dan* ce groupe. — Fabrication de l'acier de forge par la 
JovUe «péralion d« maKage «t de FafBnage pratiqon du» le même fojer. ~- Mincraii fenniia par le 

9» groupe de niitic!: et iiiinii-rrs. — Fontes d'affînage provenant drs liniits rntirnfnut du f;i oiipc tm'me. 
.— Charbon de boif provenant des forêts fituées dan* le voisinage des mine*. — Houilles en partie 

fewaiwparéaupaiht bsiriatkmiiDari.iitiiHipmDnMéafn^ «t «a parâafa^^ 
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(ique et de Grande-Bretagne, par voie de mer et pu nftvigilioli flavUei» Prodail* (font* i fer et 
uâm) de nature très-Twiee, et, en gcncral, Je qualité* ~ 
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DORDOCNK. 

t 

Lm méthodes de fiibricatioD n'ont talw aucun changement depuis plusicanâmiéet; 

mais les appareib qu'on y emploie ont reçu plusieurs modincatioiis heureuses. Les 
soufflets pyramidaux en finis ont ctc remplacés par des caisses prismatiques à pistons 
dans tous les hauts iourueaux. On ue voit plus ces anciennes machines sotiflkutes, que 
daitt an petit nonbue cTaffineriei su» iBaportiice. Les bnuti fourneaux . qui n'anuent 
pisqne^à que S mèbesde bauteur, ont été portésà 9 mètresdms lapinpart de* urines, et 
même, (hns qaelques-uncs, jusqu'à l O mètres. Enfin , dans le courf de b dernière cam- 
pagne, on a construit deux hauts fourncau.x de 1 l^.ôû de liauteur, qui reçoivent le 
vent d'une tirs-hcile machine soufflante entièrement en fonte, la première de œ genre 
qui ait été ctabhe dans les forges du dcpaitcmciit. 



HAOwvnian. 

Le progrès qui se fait remarquer dans plusieurs usines à fer de la Haute-Vienne ne 
consiste poijit en améliorations proprement dites dans le* praeédds de fidiffwatÎQii : 
nuûs il réitdte (Ton meiHenr aménagement des eaux et des machines motrices, du 

perfectionnement des fourneaux et des appareils, et enfin de Textension donnée à cer- 
taines branches de fabrication. A défaut d'améliorations arluellcmcnt réalisées dans 
les forces de ce département, on peut signaler la disposition oij paraît être le pro- 
priétaire de l'usine de Chaujffaille d'annexer i son haut fourneau un appareil de 
soufllene au vent chaud dans lequel l'air doit être duuiffë avec la flamme du giieubnl. 
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CBAMOnB. 

On ne signale point d'améliorations importantes dans les usines de ce département : 
on a aui^enté le produit jonroafier du hânt fiMHnMM dé CimÊflaunêr «n en portant 
k bauteur de 7' 6 7 à «".rs. Aux usines de Montixm on a am^oid h carbonisation en 
dteignant le gss qni se dénpKgaut auparavant avec flammes des meules de dMrbonni^. 

UUHRHSAaOmiX. 

On ne signale aucun proigrès récemment obtenu dans la portion des forges de ce 

(It'paiicment qui appartient au iv* groupe. La seule modificfttioii qui paraisse probable 
est la disparition complète des fo\ ei-s catalans du seul district de furies où il en existe 
aujourd'hui hors du groupe ila i^yrénées, et le remplacement de ces loyers jwr des 
hauts fouraeaui. 

TARN-ET-GAROmiB. 

Les procédés suivis dans la seule usine à fci (|uc i-cnfcrmc ce département n'ont 
subi aucune modilication importante, depuis plusieurs auoées, mais elle a donné 
pendant h damièra campagne des produits meilleurs et plus abondants. La cam- 
pagne du Imnt fourneau pendant bMpiene ont été obtenus hs produits de t83« a été 
la meilleun qu'on ait jamais eue dans cette usine : cette campagne a duré dnq cent 
quatre jouis. 

coastu. 

L'industrie du lèr u'a subi» dans ce département, aucune modiicalion depuis un 
grand nombre d!années : elle n'est pas moins stationnaire sous le «apport de la quan- 
tité de la production que sous celui des méthodes de fedwication. H est probable 

toutefois que la remise en activité de l'usine Je Cltavanon sera sons ce rapport 
l'occasion d'un double progrès: la compagnie qui a récemment afroirnc cette usine, 
vient de la réparer et se propose d'employer le bois en nature dan^ ie haut fourneau. 

tOT. 

L'industrie du fer est aujourd iiui réduite, dans le Lot, à deux petite;» usines, et elle 
j est depuis loogtcmps tout^pfiùt statbnwûre : f une de ces usne» est une forg^ ca- 
talane dmit la conservation dans le iv* groupe ne parait pas plus assurée que odfe des 
établissements du m&ne genre qni existent à peu de di^nce dans le département de 
Lot-et>Garonne. 
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PUT-D&OÔME. 



L'inHusIric du fer a été introduite dans le département en août 183 6 par rétablis- 
sement (le la furge de Savène : on y ailinc par la méthode comtoise des fontes tirées du 
groupe du Périgord auquel cette nouvelle naine vient naturellement se rattacher, et 
i ict ntHOn fontes recneffîn dans le d^parteiiMnt du Paynle-DAme. 



V. GBOUFB VO SUD-Bn. 



Fmioa éu nfaicnli de ftr « di HÎ TCBmit an moyen do cbariMm de be».— Fabrieatioo peu im| 

du fer par les mctIirKÎps comtoise et hcrç^ama-squp. — l'aJjrication rnnsiilrrnlile li'acier de forge pAT one 
ntetbode particulière à U contrée, et connue sous le nom de Méthode lU /{iVm,— Minerais fourni* 
enlwivHNiit par b !«■ gMiipe de atinee et oiiaiiNS. — Fralea d'affinage proveneoe aoit dee baola 
fourneaux du groupe alMf foit de ceux qui se trouvent à peu de distance en Savoie . où il cxiiilc des 
minerai* entièrement identiquei arec ceux du lo* groupe. — Charbon de bois provenant dea forêt* 
lule voiainage de* ttHoca, «tnBpoilBiaaparliadtsfvrtodthSaiwic. — Prodate n«nr> 
; par leurs qualité* excellente* et spdeialea à M gimipe.— PaatnâBiiiannMatpfie|Ma ila fil» 
jon d'un acier naturel fort c*tinie'. 
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ISÈRE. 



Le département de llsèrc est Fun des premiers où Ton ait introduit en France l'em- 
ploi de l'air cliaud daus les hauts fourneaux. En signalant cette circoostaoce dans ie 
dernier compte rendo on bî«it remarquer (i) que le vent ^tait chauffé, dans des 
feyen s^^Nuréat «a mojen de fantiiraeite, et que cette droomlaiice «'oj^posait à fintro* 



(I) Page 90 du rtumÀ des Iravaiu •Miittiqace de fadminiatration de* minca en i B3S. 
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dHdioo ée ce pracédé éum fcs ammi qui ne lont pu {nranUeneiil sciées pour 
i^approrisioDiicr de ce conbustible minéral. On ajoutait qull y «vaitlieu de désirer, 
pour les usines du v* groupe , l'iiiti (uluction des appareib dans lesquels Tair est clwufie 

au moyen de lu cliaîeur perdue dans les paz du gueulard. Ce perfectionnement a été 
réalisé pendant la dernière canipagne ù l'usine de Rioiipéroitx , qui, en celte cir- 
cunstauce, a donné l'exenipie du progrès comme clic l'avait déjà fait, en 1833, par 
f introduction du procédé mène de Fair clnud. L'appareil ëtabfi à Rioupérotue remplit 
parfititement sa dcstinalioii; il est proliable qu'on en adoptera de semblables, et que 
dorénavant ricu ne s'opposera à Femidoi de Fair cfaand éu» tous les Imult fonnwanx 
du département. 

Pendant lu dernière cam])apne les importantes aciéries du département sont entrées 
dans la voie des amciiorutiuns. Ju^qu u présent une opération complète dans ces usines 
se composait de deux parties distinctes, quoique pratiquées toujoun dans fe même 
foyer : i* la «mTorsion de b fonte en massiaux d'acier brut; V l'étinge et le tôt- 
royage de ces massiaux. Cette double opération est fort longue et exige une consom- 
mation considcraMp de charbon de bois, seul combustible qui puisse être employé 
dans ie foyer d'allinerie. Le propriétaire d'une des trois aciéries de Rives a tenté 
d'exécuter, dans deux foyers diflféi-ents, les deux parties de Topération, et d'em- 
ployer la bouille pour Tétinge de* massiaux. Cet essai a réussi, et Fétinge A k 
houille est employé aujourd'hui , non-seulement dans l'usine où ce procédé a été 
inventé, mais encore dans les aciéries de Trellins et de Domène. Jusqu'ici, le 
principal nvantaj^c de cette modification consiste dans la possibilité d'augmenter l'im- 
poitance de la fabrication à l'aide de la portion de combui>lible végétai (j[ue la nouvelle 
raétbode vend diqionible; mais les réndtals éocmomlqnes du noureui procédé n'ont 
encore qn'ano fidble importance. L'économie obtenue par la substitution de la houille 
au charbon de bois est en pmiie balancée par l'augmentation de déchet que subit Ta- 
cier pendant l'étiriigc Celte circonstance résiilt*' tle la forme vicieuse du fourneau d'é- 
tirage, dans lequel les massiaux ne sont pus snflisammcnt garantis de l'action oxidante 
exercée par le vent. De nouveaux pcrfcctiuuuemeuts sont donc à désirer sous ce rap- 
port , pour que k modification apportée à Fancienne méthode Rmù» présente tout 
les heîarenx résuitata qtt*<« doit en attendre. 

VAUCLVSB. 

Le seul haut fourneau qui existe dans ce département n'a marché que deux mois 
pendant !a dernière campagne, à cause du manque d'approvisionnements. On vient tout 
récemment d'adapter au fourneau un appareil à cbaulTcr l'air, qui ne remplit ce but 
que f une manière très-imparfidte, et qui devra être changé; on ne peut donc encore y 
signder que des teoialivcs de progri>b 
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Les usines de ce di^partement CMUÎKtent seulement en deux aciéries, qui suivent 
Fanciennc méthode de l'Isère, mais qui n'ont pas encore adopté la modification c^iMc 
lée précédemment dans trois usines de ce dernier dépurteuieut. 

VI. CROUPE DU NORD-EST. 

Fluion des minerais de fer, principalement aa moyen da charExin de bois, et aussi anmojen du coke seul 
qu'on ne mélange plus comme précédemment avec le charbon de bois.— Fabrication du fer par lea 
■ethodcs champenoise et eomt«Nse.— Fabricatioa de Tacierde forge, soit en nnewole opéralion dans 
m aeul fojer, soit daaa deux foyen diffc'reola «t ama an mazéage pre'patatajra. Mineraii roumls par le 
t^gnupe de mince et minières et par celles qui sont siiue'cs dans le Bas-Rhin et dans la Moselle, 
.an aord du 3' groupe. — Fontes d'affinige pa«r Jsr» praranant pciaeipaleaient des banis tonr- 
■eau du groupe même, et aussi en grande partie des roorneanz sHaés en Belgtqoe, dans les prorineas 
da Hainaut, de Nnmur et de I-iixeniboiirp. — Fontes d'a(Iinnf;c pour ncier iiiiportJf», pour la plu» 
grande partie , du graod-ducbé du Rhin. — Charbons de bois fournis principalement par les forêts fraa- 
{aiies ToWnes de oa groupe, mab anasi en forte propordaa ( } enviraa) par tes fèréts da Belgique , et 
notamment par celles dtt LttxeniLourg , où les maîtres de forges français ront acheter les coiiiios do bois 
jusque dans le bassin daTOarte, à huit mjrriamètres de la frontière.— Houilles prorenant, sauf qflii- 
qiMi ciwpâaM aeetdenteBes at iosignifianlaa, daa basaiBa liaviBtnde Charleraf, da Naonratd» 
Liège i'Bcfgique\ et Je Suarbruck (grand duch«f du Rhin et Bavière rhe'nane); les premières sont trans- 
portées, pour la plus grande partie du trajet, par la Sambre, la Meuse et le canal deaArdannes; les ce. 
caadei par h flamat par la Masalle.— Produits (faole at fier) de natma trla-varidei h AmiUtf d« 
awlhodes d'affinage, en rapport avec la vtricte des minerais et des fontes, permet aux usines de oa 
groupe de fabriquer toutes les qualités de fer que réclame le commerce. — Aciers de bonne qualité. 
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ARDEÎfNES. 

L'accroissement progressif de produits que fou observait depuis plusiettrs 
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dons les usines à fer des Ardennes a continué pendant U dernière campagne. La 
production de Ibnte en 1835 nedépanaft que de i/o ceDe de 18S4; laproduet&>n de 

ISS 6 ad^WMéde 1/7 celle de 1835. Toutes les usines qui élaborent b fonte et loi 
£ven produit* qui en dérivent tendent à s'accroître dans la même proportion; un 
essor plus grand n'est entravé que par l'insufTisance des ressources en combustible vé- 
gétal. Aujourd'hui l'industrie du fer a si complètement absorbe les revenus annuels 
des forêts de la contrde, que fon ne peut augmenter le productkm qu'en dnmnnant par 
le perfectionneoient des praeédd» b consommation idatife de conbuatibie et en 
ej^liquant à un excédant de production k quantité de charbon que ce progrès 
rend disponible. C'est vers ce but que tendent aujourdlmi les efTorts de tous les 
maîtres de forges éclaires. Les essais tentés dans quelques hauts fourneaux pour rem- 
placer le charbon de bois préparé dans les forêts, par le bois partiellement carbonisé, 
•ont kt pk» importanti qui afent été biti dans cette voie, et panitient devoir oqH' 
duiro aux plm beureuz r^ullata. Cest an bint foonican de Biivru que b nourean 
piOCédé apris naissance , et < 'est de là qu'il s'est répandu avec quelques modificationtt 
dans d'autres usines des Ardenues, dans la Meuse et dans plusicui-s autres grouj)es 
d'usines ii fer. La carbonisation partielle du bois se jjrntiquc dans les Ardcnncs dans 
des vases clos en fonte, dont chacun a une capacité comprise eutre 0'',75' et l'iOO' et 
qui «ont chauffik eatténeurementan moyen A» bdudeur que dévebppe b oombuation 
des gaz du goeidard. Cewnt dei caines en fonte enTdq>pdea par dea conduit» dUr 
dans lesquels on fait circuler le gaz du gueuhrd, que Ton y combine avec une quantité 
d'air variable suivant la quantité de chaleur que l'on veut apphqueren un temps fldiuié 
à chaqiii» caisse de carbonisation. Ou peut ainsi faire varier le temps consacré à une 
carbonisation, suivant la nature du produit qu'on veut obtenir ou les besoins du four- 
neau. Le nombro des caÎMOS de caibonisation annexées à chacun des fourneaux n'était 
d'abordquede s, quand ib marchaient avec un néboge de bois pertîeUement carbonisé, 
et de charbon de bois : il vient d'être récemment porté à 1 4 et même à 1 6. Ce nombre 
de fours est sniïisatit pour alimenter un haut fourneau, exclusivement avec le nouveau 
combustible. Lu bois, chargé dans les caisses de carbonisation, est débité en petits 
morceaux, ajant au plus 0*, 1 S de bngneur. On peut earustémer b nouveau oon^ 
hnstibb que Ton a souvent désigné sous te nom de charbm roux, en disant que de 
1 partie de bois on obtient en poids de o,4o à o,.S3 de charbon roux et en vohimede 
0,55 à 0,76. La consommation réelle do ce combustible reste à peu prés la même, 
quand on emploie du charbon roux variant outre ces limites, c'est-à-dire (pj'il faut tou- 
jours à peu près la uiémc quantité de bois calculé eu nature (lâ stères environ j pour 
produire 1, 000 fciiogramines de fonte. On est parvenu dans bs mines de £<8ef«r et de 
Hamteourt 4 économiser par cette métliode un tiers du oomhostibb précédemment 
eqipbxi. Otadoits'ittendreàiwjBaiorcoipdânfafedsnsbproda si 
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Texpérience indique qu'un pareil résultat peut être obtenu dans la plupart des hauts 
fourneaux de France, L'emploi du charbon ruux est déjà usuel, non seulement dans 
itt hnils fiMnemi ifn Tinaunt d'Aire signalés, mot oiCMe dam tmu de Vmdnue, 
de Masur9$, de Samê-Nie^ et de lÂmàamp, Cctt, comiBe on fe dit d-dcMns, «a 
département de* Aidennes que revient niooiieur de ce nonveen progrèe de finduitrie 
de fer. 

MOHUrtJi 

On n*e pdnt à signaler fintrodnclion de méthodes nonrdlee de lUrication dm 
les usinet de oe dépertement pendant h dernière campagne; nwnjdnaienn nsniea, et 
an premier rang celles de Hayangc, de Moyeuvre et de Jama^est ont continué à 

introduîrc dans la fabrication des anK'liorations rie dt'tail : nti v cdristniit un fourneau 
au charbon de bois de 1 5 mètres de hauteur, à la place d'un fourneau de 8 mi-trcs dont 
la construction avait été commencée. Des travaux importants sur le cours d'eau qui 
adÎTe fusine de JamaUle», avaient donUé la drate dont di^ose cette umw; on y 
établit en ce moment une rouehjdrauBque à augets, fort remarquable par sa hrgenr 
qui sera de 8 mètres. Les essais entrepris dantun baut (oumeaa de hayange poor Fem» 
ploi du bois partiellement carI)onisc n'ont pas eu de résultats décisifs. Ces essais ont 
été provisoirement abandonnes, mais ou se propose de les reprendre plus tard. On 
est resté dans la même incertitude sur les résultats d'essais analognes dans l^nine de 
MuUerhauMn. Cette dernière continue à se fiôre remarquer par In omélioraiioas 
qu'on j introduit. Les anciens soufflets qui alimentaient les bauts fouroeanx ont été 
remplacés par deux machines soufflantes à cylindres en fonte, dont l'une est mise en 
mouvement par une machine à vapeur à bouilleurs, chauffée par la flamme du gueu- 
lard. On a introduit à la forge de Bœrenthal une disposition avantageuse des loyers 
d'aifinerie» Ibrt en usage dans les forges du i" groupe, et qui permet de chauffer avec 
b 6amnie perdue de ces foyers les massnuix «festinés à la febrication du petit fer. 

Une usine nouvelle a été construite dans la commune de Cosnes, sous le nom 
de Fourneau de Goreyi ce baut feumcan au charbon de bois vient d'être mis en 
activité. 

MEUSK. 

Les udnes de ce d^wrtement, comprises dans fe VI* groupe, sont à peu près dans les 
mêmes conditions que cdies desAidennes. Il s'y manifeste les mêmes besoins que 
dans ce dernier dcpnHement, et les tentatives de jicrrectionnemcnt qu'on y signale 
ont «'t(' (li! ig«'i's dîins lu même voie. Déjà les usines de MontblaitwiHc , de Sténay et 
de Chauvaicy ont adopte l emploi du bois partiellement carbonisé au moyen de la 
flamme du gueulard. Les résulti^ obtenus dans ceansines confirment ceux de pfaisienra 
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fourneaux desÂrdennes; ils sont assex avantageux et assez bien con&tatés pour exciter 
fémulation des maîtres de forges de ce départenient 

Vmm» dtOUajf eommenoe à se servir de bois en naCiire simpleiiieiit deisédié, ma» 
les esaeis qu'on y tente au jourJbni datent d'une ^qne trop récente pour qa*on eo 
puisse tirer aucune conclusion. 

nom. 

On ne signale aucun progrès ni aucun développement dindusirie dans ceHes des 
usines à finr de ce département qui sont situées dans le vi* groupe. II en est autre- 
inent dans la partie du département qui se rattache au x' groupe , et c'est Fun des iails 
nombreuK qui peuvent servir à motiver la classification établie dans nos usines 

à fier. 

BAS-BBUI, 

Les usines à fer de ce département ont un avenir assuré, soit à cause de la prOki- 
mité de gîtes de minerai fort abondants , soit parce qu'elles sont entourées de forêts 
considérables. A ces heureuses circonstances se joindrait encore un nouvel élément 
de succès et de développement, si rétablissement d'un chemin de fer favorisait far> 
rivage dés houHes du bassin de Snarbrudi et de Saint Jmbect Stationnaires pendant 
longtemps, ces usines doivent les perfectionnements qu'on y observe et leur piosp^ 
rité lu tuelle, à fbabile direction qui les régit depuis dix ans. Pendant cette pAtode, 
et particulièrement pendant les dernières années, les hauts fourneaux ont reçu des 
perfectionnements importants; on en a augmenté la hauteur, ainsi que la largeur au 
gueulard. Les fourneaux du Bas-Bbin marchent à poitrine fermée, et sont munis 
dWvant^aensets on creuaats^uisanfa où Ton prend, an fin* eti mesure des besoins, 
la fonte destinée an moulage. Le haut fimmean deZmsttfîli&rntarciie auventcbaud 
avec beaucoup d'avantage. Le même procédé avait d'abord été introduit au fourneau 
de Jctgerthall; mais on y a renoncé, parce que l'on a cru remarquer que les fontes 
ohtcnues de cette manière dans ce haut-fourneau avaient une ténacité moindre que 
celles qu'on obtenait précédemment au vent froid. Ou a introduit avec succès dans les 
feux dUBnerie de ZÙMnUer Temghn du vent cfaaud, et fou se dispose à introduive 
aussi la même amâionitioa dsns les antres foiges du département. Les résultats prin^ 
dpaux de ce procédé ont été une économie de combustible, une épargne notable sur 
la proportion de fonte consommée dans la fabrication du fer forge et une améliora- 
tion dans la qualité de ce dernier; on n'a trouvé d'ailleurs aucune dilTiculté particu- 
lière à ailjner les fontes préparées au vent chaud. Eufiu on vient d'établir à JSÎieder- 
hmm un haut fourneau, dont la machine soufflante sera mue par une madiine à 
nqienr ciunl&ie avec la ianune perdue du gueulard. 
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AISHB. 

On ne signale aucun progrès obtenu pendant la dernière campagne, ni même 
pendant ces dernières années, dans les usines & fer du département. 



TII. GROUPE DB CBAMPAGMB ET BB BOURGOONB. 



PiUMO des nùiienu de fer au moyco du cberfooo de boit; deoz uines Mulement ont emploie pour k 
ffaHraimi, ea Iftt, aifwe It eimben delMb, «m pêdi* ^«hmM 4e oA», — Fhbriwlkia ittû' 

naote du ttr fWhiuUkoJe champenoise; celle-ci » remplace, en grande partie, la nitihode com- 
toise, qui dmiw encore cepeodont d'importants produits. — Minermtt proreotnt du 5* groupe de 
mioea et laiBières. — Fontes d'affinage produites par lea fetneen im gnape atee. — Chaiteee de 
beis provenant des forêts de la contrée. — Houilles tirées aniourdliai à grands frais , fa^tp (}r romma- 
nlcations convenables, des mines de la Loire et de Saône-et-Loire. — Les fontes produites, destinées, 
pour la plus grande partie, i Faifinage, offrent toutes les qualités de'sirablea; h variété des fontes , coni- 
binée STeo la diveniW dca wéU iedca de AhricalioB, deme Jieuégeleaiaoli teulct le* qualilét de £w qoe 
tiduu le commerce. 
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lUinMIABlIB. 

Les hauts fourneau de ce département sont dimentës eidusivement par le char* 
iwD de bois, à Feie^tHm des deux fourneaux d'Édan» et JPAlUehtmyf, qui, depuis 
peu de temps mélingieBt avec oe combustible environ 5 à 6 pour loo dec<^* Les 
hauts fourneaux ont généralement 6 à 7 mètres de hauteur ; leur diamètre au ventre 
est compris entre l",50 et l^iSo. Le vide intérieur est formé soit de deux cônes tron- 
qués, soit de deux pyramides rectangulaires tronquées, réunis par leur plus lai^e 
base; ils n'ont qu'une tujèrc qui reçoit fair de deû buses. Lea machines soufflantes 
sont de deux sortes; les nnm, et oe ne sont pas les pins nombnnses, sont les 
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auciem aoufflets pyramidMis en bon; In «utcet sont des crâses cuvées en bois 
i simple eflfet. La conservation des «ndens soufflet» tient à ce que les vaamwé- 

iiicnts de ces machines sont moins sensibles que partout ailleurs, dans un district 
où les miiicniis sont éminemment fusibles; une projection de 13",70 cubes d'air 
par minute suiiit pour la marche régulière d'un haut fourneau. On a reconnu néan- 
moins qu'A étak avantageux d'employer des macbines soofBantes pins énergiques, 
et de porter h quantité d'air à f 0 mètres cubes. La preanom moyenne de Tair dans 
les anciennes machines sonfllaDles est seidement de d'iO 1 6 de mercure; on Fa portée 
avantageusement, dans les nouvelles macbines, jusqu'à o",03 6. Cette double modi- 
fication a permis de diminuer notablement la consommation du combustible pour un 
poids donné de fonte, tout en augmentant le produit journalier. Les minerais rendent 
génërdement de 39 à 45 p. o/o ; et, comme on Tobserve or£nainnient, la oon- 
iommation en combustible est d'autant plus bible, tontes choses dgdcs d'aiUénn, 
que te rendement du minerai est plus considérable. 

Les feux d'afllueric pour l'iifrinage comtois ne difTèrcnt que par une moindre pro- 
fondeur de ceux de la Frauclu'-CnMité ; cette inudiliration résulte de ce que les fontes 
de ce dernier pays de forges sont d'un ailinage plus diiiiciie que celles de la tlaute- 
Mame. Plusieurs de ces fojers sont Yoàtés, ce qui diminue la déperdition de chalenr, 
et réduit environ de 6 p. o/o la oonsommatiim du combustible} tons ont deux 
tuyères, dont chacune reçoit une buse. Les machines souillantes sont les anciens 
soufflets pj'ramidaux en bois qui lancent à peine 3,5o mètres cubes par minute dans le 
foyer; l'alhuage s'y fait néanmoins beaucoup plus facilement qu'en Franche-Comté. 
En effiit, on obtient en une heure, et presque sans travail, une loupe de 5o kilo- 
grammes, tandis qu'A finit deux heures, et un travail très- pénible pour obtenir en 
Francbe-Comté une loupe de 00 bîlogramroea. 

L'allinage de la fonte au moyen de la houifle, se pratique dans la Haute^Mame 
avec une grande liahilt téet avec une remarquable économie de combustible. On est 
arrivé à ce résultat en duiinant au four a puddlcr des proportions eu harmonie avec 
h nature des fontes, et surtout en disposant , à la suite du four à pnddier, entre celui«i 
et la diemiuée, un petit four que traverse la flamme du four à puddier, et dans fo> 
qud on cliaufie au rouge vif les morceaux de fonte destinés à faffinagej ce petit 
four a ordinairement un mètre de longueur, sur 0",«0 de largeur et o",2 7 de hau- 
teur. Le lécliHunage des niassiuux pour fétiinge au marteau s'ojière gt'iu'i-alement 
dans de petits foyers de chauflerie à la houille analogues aux loyers d'aiiincrie comtois; 
et rensemble de cette fitbrication constitue le mode d'aflbMge que Ton a nommé 
champenois, d'après la localité où il est le plus développé. 

La forge de Bohgm4e-Hmit eAh seule usine de la haute Marne où fou ait introduit 
la méthode champenoise modifiée, méthode dans laquelle les msmisut obtenus de la 
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même manière que flans la méthoflc cliaiiipc noise proprement dite, sont cnsuttë 
réchauffés au tour à réverbère , et ^iiés au cyliudrc comme dans ia niëtliode anglaise. 

htméÊMéÊ OMidififo tnar k aiéliiode dnmpMume Irais avantages priacipauz. 1m 
comommadoo « Iioailb pour i»ooo lilo(;nniiiea de fer fbqjë de mênia éohaatîflon 
ert réduite dé It à 16 hectolitres, ou de t,44o à 1,280 kilogranuiMS. La «jouaouH 
mation de fonte pour le même produit est réduite de 1,330 kilogrammes à 1,300 ki- 
iogrammcs, et les Irais de main-d'œuvre de 2 5 francs à 20 francs. Mais de son côté 
ia méthode champenoise a des avantages, qui, dam les cooditioas des usines de ia 
Haute-Marne, sont plus que balancé» par ceux qn^on vient diâiunidnr. E9e exige dai 
fiais tfétabiÎMenient beanooup maindm; eib peut être envoyée anr ias petits eonis 
dléau qui abondent dans le pays, et met à profit, sans modification, les machines 
motrices et les appareils de faI)ricntion de îa métfiode comtoise, & laquelle on la 
substitue gcnéraicment. Enfin elle donne des fers qui, toutes choses égales d'ail- 
leurs ( c'est-à-dire avec U même foote d'affinage, et pour des barres de même échan* 
tiHon), ont une Taleur oonmerdale pins âevée (so fianes an moins pour i,ooo kî> 
logrammes ). D est trèsHmportant de frire remarquer à œ sujet que FaflfaMge 4 k 
houtile, dans les conditions où il est pratiqué dans les foires cliampenoiseadttd^par> 
tement, n'altère pas sensiblement la qualité des fers, puisque ceux-ci se vendent 
presque au même prix que les fers fabriqués , au charbon de bois et avec des fontes 
de même nature, dans des foyers comtois. 

Les propriêtaûea ou les exj^oitants des bauts fourneaux du d^partemeot se mon- 
trent moins ëlo^nds que par le passé à tenter des améliorations dans leurs usines : 
ils manifestent encore néanmoins une assez grande hésitation i entreprendre des es* 
sais qui sont toujours dispendieux , quand ils ne réussissent [)ns tout d'abord. 

En 1835 et en 1836, on avait construit plusieurs hauts fourneaux à double écoule- 
ment de kiturs; mais cetto invention n*a pas présenté ks résultak qu'on s'en j^romet- 
tait, et Tun des écoukmenis • été êapfnné. 

On a introduit récemment à fusine de Clos-Mortier remploi du btns paitiaOeinent 

carbonisé dans le haut fourneau : Tappareil de rarbnuisation se compose, comme dans 
les Ardennes, de douze fours en fonte ayant une capacité de o",75 cubes. Un 
succès obtenu dans cette usine contribuerait puissamment à faire adopter le même 
procédé dans ks autres foi|^ du département 

Dana beaucoup d'usines <m se propose d'employer k bois en natura, abattu depws 
pinsienrs mois et découpé en morceaux de o",054 de diamètre moyen sur o",l4 de 
longueur : déjà même , des essais de ce genre ont été tentés aux usines de ManoU et 
à'Écot. Sans changer la portée de mine ni le volume de la charge de combustible, 
on a pu introduire avec succès, dans cette charge, i/6 de bois en nature. II est pro- 
babk quljon anrait pu augmeatnr, inn» inconvénient pouf k ^Mudiedn Ibnniean, k 
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proportion de bois, ai c^-ct mit en un volnnie plitt eomiilénAfe que h quulfté 
de dmbon lemj^eeée. Ceit ainai» par eiempls, «jne dun h Henlefiedae oo cbur^ 
dans pluainne batltt fourneaux un nidange de 4 pevtûs de charbon et de S piiliei 

de bois en remplacement de 6 parties de charbon pur. Or, 3 parties de bois ne pro- 
duisent moyennement, pnr la cnrbunisalion, qu'une partie de charbon; la nouvelle 
charge ne présente donc que 5 parties de charbon, et donne en conséquence une 
économie de i/6oude i7 p. o/oatirrandennee(Miionunation.nyadelbvtei niions 
de entre qu'en nidifiant convemUeBMnt b fimne des hauts fowneanx, on ponmit 
porter jusqu'à S/5 la proportion de bois cm. Mais ces amdiiorations sont au nombre 
de celles que les maîtres de forges sont le moins disposes à tenter. Bien que dans Tctat 
actuel des choses on ne puisse porter au delà de 3/7 la proportion de bois cru, rem- 
ploi de ce combustible paraît devoir être préféré, dans la Haute-Mame et dans h 
HauteSadiie, à celui du chaiion nus des Anbnnes, par la niaon surtout que b 
préparation de ce dernier oombustiUe néoessîte h ccmstmetion d'appudis coMenx 
et «fun entratien asaee dispendûuz. 

Les appareils pour dessécher le bois au moyen de Tair écIiaulTé et désoxigénë soPt 
tant des hauts fourneaux, tels qu'ils ont été essayés dans la Haute-Saône, n'ont pas 
été accueillis plus favorablement dans la Haute-Marne que ceux du procédé des Ar> 
dennes. 

L'emploi du bois en nature dans les foyers d'affinerie ayant réussi dans un grand 
nomhra de fbf]ges de la Huitei^aône, où on remploie evee un volume ^al de cbsiw 
bon , il y a tout h'eu de croire que le même procédé serait employé avec succis dsns 
la Ibute-Mame, où les fontes sont heaneoup |dns faciles à aflber que dans b Heute? 
Sadoe. 

On ne aignde aneune amâioration u même aucun essai récents dans cefles des 
usines de ce départeflMnt qui appartiennent au Tor groupe. 

MBDSSr 

Les sedes tentntircs de progrès biles dus fe d^ertement se Reportent à trob 
usines qui se ffsttadMntan VI* gnnqiet 

TOM». 

On ne remarque point dans les usines i fer de ce département comprises dans 
le ne ^pe, les amélieratioiis qui ont été signalées dans çdbs qui appartiennent 
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au groupe. Aucun des appareils de soiiflleric ne luiictioniie à Fair chaud; les baOtt 
fourneaux niarciiunt en fonte de moulage n'ont point de creusets-puisards. La hautear 
de deux bauts>fbttracaDx » Déanmoins été portée de 7 à 1 0 nitKe, et on a mtradnit 
quelques amélioratioi» dan» leun UMcfaines soufflantes. La substîtutioii de FaflbMge à 
Û houfflé à faneien procédé a été générale dans les forges de ce district, et le procédé 
comtois ne se retrouve plus aujourd'hui que dans la forge du Chàtclct. A la forge de 
Sionne, où Ton étire au laminoir les fers de petit cohaiitiilon, ia machine à vapeur qui 
donne le mouvement i ce laminoir est alimentée au moyen de trois chaudières chauf- 
fées par b ehaleur perdue de deux fours à puddier et d'un four à réchanlfe r . Le char- 
bon de bois rendu diqionible par k suppression de TafTinage comtois étant employé 
dans les hauts-fourneaux récemment construits , la méthode champenoise n'a point mis 
fin à la pénurie du combustible. Cette pénurie est telle aujourd'hui que la plupart des 
maîtres de forges sont forcés de réduire ù 9 mois et même à 7 ia campagne de leurs 
hauts-fonmcMix. Cet état de choses ^oppose» à toute extension de fnidnstrie do 
fer tant que U création de meilhnras toms de commumeation ne fora pas baisser le 
prix du oombnstiblo minéral ihns les usines de ce département. 

yoNn. 

Lindustrie du fer nTa (ait aucun progrès pen&nt fai demiève campagne dans le petit 
nombre d'usines que poasède ce département 

MARNE. 

Ou ne signale, comme modificiitioii unique apportée aux procédés de fabrication 
des deux usines de ce département, (|uc fcinploi de la chaleur perdue du liaut-four> 
neau de Clieminon, pour la caiciuatiun des minerais de fer. 

Un fourneau récemment construit, celui de Vandœmre , a marché pour essai peu- 
dant la demiàre campagne, et a produit cette qmdité de feule donoe et tenace que 
Ton redierdie pour la construction des machines. 

Vin. OROOPB DU GBItISB. 

Pnfion de* mhienlst soh an nwjm da ebu-bmi dkbob et in eoke eaipIo7«i Ma1t|Mft aaaiofM twa arf. 

lange Je ces Jeux combustibles. — Fabrication du fer par (t-s méthode», comtoise, nivernai5c, champenoise 
«t aaglaue.— FabricMion de f acier par la méthode nivernaùe, c'est-à-dire en deai opcratîoo* praliquéca 
diM drai Ibjm diOfacan.-- Miacnb fiionb par b r fTMips ét aiia« 



Digitized by Google 



(58) 

^miitit^ par «•!!«• <■ 4* M in f* giwipe.— PmHm AfimiftprovaaHil Jw l iMi l rfHU i iiwiii Al (Map* 

niéitip, et en osiez grande quantité' th ceux Ju i" groupe. — Charbon de bois tire de» forêt» «itue'e* 
dans le voisinuge des usines. — Houille extraite de» mines importaniea aituées dans le groupe m^e, 
w l mp wtf wJehLoire et d« b Hanie-Loire, par h Sate«, kLaire,PAOhr etkaaaaidn Gmlra. 

— Produits (fonte et fer] de qualités très-variéet, par faite da h ihmÏM it» oia 
de fol rication et des combustibles emplojres. 
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NIEVRE. 



La fabrication de la fott(e Fait )>eu de progrès dans le département; cependant on 
vient dintroilnire le proct-dc de l'air chaud au Imtit-rourncau de Lavache, où cette 
modification paraît avoir donnt; lieu à une production joui naiit re plus considérable 
et à une légère économie de cuinbu5tibie. On se propose d'employer le nicmc pro» 
cédé aux foumeuix de Bùig et de Raveau, et ron commeiice déjà duii ce «leniier à 
mêler an charbon de bob une certaine quantité éb coke. Onaiait auMiàLopMtle 
des essais pour employer le procédé de carboniwtion partielle des Ardennes; mais 
ces tentatives ont été sans succt's; il est à désirer que ce résultat ne décourage point 
les maîtres cK' turgcs , et (ju'ils tiiri<^('nt leurs efforts vers l'amélioration des procédés. 
. On a essayé, dans les fours à puddlcr de la forge à'Jmphy, d'améliorer la qualité 
des fers, en ajoutant à la fonte à affiner une certaine quantité d'un mélange de man- 
ganèse, de sel marin et de durax vife; ce procédé a ^né de bons réiaUat»««t Ton 
continue à remployer. 
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Dans plusieurs forges, on a recouvert d'une voûte les foyers comtois, afin de 
mettre àproGt uue partie de la chaleur qui s'en dcgagc ordinaireinc*nt en pure perte; 
4 Imphjf, la flamme porAm est conduite «faut les cwisni des clwudières à vapeur; 
* le forge de rAiMMwc e » cette flemme dmafk les fours de recuit pour fil de iSer; 
an Gué^HeuillonenGa, la flamme qui se d(5gage pendant h durée d'un aiDuage sert 
à récliauffer la fonte qui doit être affinée dans l'openition suivante. 

La plus grande partie des nombreuses forges du département pratique encore la 
méthode nivernaise; maïs celle<i, donnant lieu à une grande consommation de char- 
boa de bois, tend àdiipanttre, pour être remphcée, soit parle méthode comtoise, 
•oit par les dhrers modes d'affinage au moyen du combustible muéraL Beaucoi^ de 
petites forge», an Uen de fîibriquer du fer en barres, qui se vend ddsavantageuse- 

ment en concurrence avec celui des grandes forf;es anglaises, produisent directe- 
ment des fers ouvrés, tels qu'essieux , socs de charrue, etc. , qui ont un débit beaucoup 
pIus&cHe. 

Dans les forges de Fourektmtiaiilt et Hln^hyt pour obtenir des fers de qualitë 
•upërieure, on emploie une méthode mixte qui consiste à étirer au laminoir des 
maasianx bbriqués par la méthode comtoise. On étire par cette méthode les fers pour 
les essieux d'artillerie, et ceux que les forgcs de la marine emploient pour la £d>rica> 
tion des chaînes-câbles. 

L'industrie du fer est depuis longtemps stationnaire dans ce d^artement; man 
la dernière mutation opérée dans la propriété du Crciisot a été suivie de plusieurs 
améliorations. Pour augmenter le rendement des minerais tres-pauvres que l'on traite 
dans cette usine, on avait coutume de mélanger avec ces mmerais une forte propor^ 
tion de scories d'affinage qui avaient rinconvénient de donner beaucoup d'impureté à 
la fonte. On a lemédié à cet inoonvéoîent, tout en conservant au mélange sa richesse 
de 37 pour 1 00, en remplaçant les scories par un minerai riche qu'on fait venir d'une « 
dbtance de 36 kilomètres. On se propose d'essayer jiroeliaineinent l'emploi du vent 
chaud dans les hauts-fourneaux, et fon espère que ce procédé diminuera la pro^or- 
tioa de combustible consommé, mnSBumin. la qualité de la fonte, et augmentera la 
production jouinaliAre. Le maaéige des fontes produisait nn déchet énorme qui pe- 
sait d'une maniète désavantageuse sur la production du fer forgé. Après beaucoup 
d'essais, on est parvenu à supprimer cette opération, en modifiant convenablement 
le procédé de puddiage, et en employant les fours dits honil/a/is. Le puddiage direct 
avait d'abord donné des fers de bonne qualité pour le travail à froid, mais laissait 
beaneonp 4 délirer dm» k qudité de cens «pâ devaient être tnvunés4 chaud. On 
est parvenu enfin 4 obtenir des fors de bonne qndité avec des fontes non maaées, en, 

s. 
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joutant, pendant le travail dans les fours bouiliants un mélange de ael marin, d'oxyde 
de BHnguiAw et dTarglle. 

Le poddiage à fottn bomltmiU est une nodîSeetîoii fort impottaiite mtroAnte en 
Ani^eiTe, pendant le cou» de Tannée ISSC, dans plusienn forges do Sfifopahnre 

et de SlaSàrdshirc, et qui, depuis cette époque, paraît s'être répandue dans beaucoup 
d'autres forjîcs de lu (Irande-Hrctaçînc. 11 consiste à fondre ntpidement, dans un four i 
puddicr l('gèrcmeiit miKlilic, de lu Idiitc iinitt- non imi/ée, et ù lu brasser, lors* 
qu'elle est en lusiun , avec des uiatièrei» riches en oxyde de 1er, telles (^ue les battitures , 
les ciMsee de marteaux, les scories de fouis de chaufifeiie, etc. On peut encore em- 
ployer avec avantage des oxydes de fer naturds, exempts éa matières terreuses : c'est 
ainsi qu'à \\\ fni de 1836, on employait avec succès pour cet usage, dans une forge 
du Yorkshire, du minerai de fer oxydulcde Surilc. A la faveur d'une haute tempéra- 
ture, l'oxyde de fer rcngit énergiquement MU le ( arlioiic cl sur le silicium de la fonte, 
en développant une grande quantité de gaz qui se dégage du sein de la masse en 
fusion, et ta dit botàlbtmer. Ce procédé dîfi%re donc du mode ancien, en ce 
qu'au lieu de cliasser le carbone et le silicium de !a fonte au moyen d'oxyde de for 
formé dans le four de puddlage aux dépens de cette fonte, on applique au même 
usage des oxydes ordinairement sans valeur, obteous, ilOrsdu four à puddier, daos io 
cours dos autres opcralions de la forge. 

Dans fiisinc du Verdrat, qui a été rétablie pendant la dernière conijjague, on pré- 
pare des tôles, en récbauflant, dans de petits fours à réverbère, chauffés avec la 
flamme perdue des foyers comtou, les fors mé^ts fiibrtqués dans ces mcmes foyers. 

CBur. 

Va tendance bien évidente de Finduslrie du fer dans ce départcmriit , est de sub- 
stituer remploi partiel du comliustihic minéral à l'emploi exclusif du cliaihon dcbois, 
dont le prix augmente d année en année , par suite de l'extension donnée à la fabri- 
cation. Mais contrairement à ce qui a lieu dans tous les autres districts de forges, où se 
manilèstent les mêmes besmns , cette modification a porté, non sm* FaiCnage des fontes , 
man sur la fusion des minerais. Depuis quelques années lu plupart des hauts four- 
neaux (h- la vallée de l'Aubois marchent avec un mélange de ( (»kc et de charbon de 
bois. On construit en ce moment sur les bords du Cher un baut-fourneau qui doit 
employer ce mélange, et même ie coke seul, si l'expérience prouve que le coke 
pr^MTé avec k houille de GNumentry puisse être cnqjloyé avantageusement à 
cet usage. II est probable que la méthode mixte, introduite au Tnnçins (Alfier), 
pieodra fovenr daoa k département du Cher; die n'altère pas h. qualité du for, et 
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économise une partie du cliarlion de bois , autrefois employé pour PafTmage comtois 
nou modifié, c'est-à-dire avec réchauffage des lopins. En adoptant ce procède, ie& 
Sargje» dn Cher suinont le mouTCflUMit du progrès, qui porte noe autrei dniricit de* 
fiurgee à augmenter leur fabrication par remploi partiel de h houille; nuds dks ne 
oeneront pas pour ode de produire lee qualités tnpérienres de fer qui ont fiût josqurid 
leur réputation. 

L'industrie du fer est très-stationnaîre dans ce département, et l'usine du Tnm^ais 
est jubcjua présent la seule qui ait donné rexeni|rfe du progrès. On y a non-ieidement 
subititué la houille au bois , pour le réchauffage du fer destiné à la fenderie, mais 
encore pour la bbrication même du fer en barres. On vient d'y introduire un procédé 
mixte, qui consiste à fabriquer les massiaux au charbon de bois par la nu-tliode com- 
toise, puis à les réchauffer, à la houille, au four à réverbère et à les étirer au laminoir. 
Cest k méthode waflonne donblement «odiGée, d'abord par fempfoi de la houBle 
au lieu de charbon de bdi pour fétirage, puis par fcmploi d^n four à réverbère au 
lieu d'un bas foyer pour le réchauffage. Cest en un mot la même méthode que celle 
dont l'introduction a été signalée ci-dessus i\ Paimpotit (IIIc-et-Vilaine\ k Fourcham- 
bauU cXklmphij (Nièvre). C'e;st un pn'micr pas fait vers un ])lus large emploi de la 
bouille pour la fabrication du icr, et celte innovation est due à l'exécution du canal du 
Berry, qui amène aujounThui aux usines la houille de Conuncntiy A un prix 
moins élevé qu'auparavant. H est probable que fat substitution de k honiOe au 
charbon de bois, s'étendra prochainement à falBnagc mi'ine de la fonte. Une amëlio- 
ntiOD très-utile a encore été introduite dans Tusinc ilii '/) aurais : cest l'éfablisscment 
de deux machines à vapeur destinées à suppléer au besoin aux roues hydrauliques, et 
dont les chaudières sont cbaulKes avec la flamme perdue des fonn de chaufièrie à la 
houille. L'exemple donné par le Tnmçais contribuera puissamment Atextension de la 
production, prindpalementrestrdnte jusquid dans l'JUlier par finsuffisanoe des cours 
d'eau. 

IX. GHOUPB DU 8t]D-OUB0r. 

Faiioo des minerais cxcltuivcment au mojeo du charbon de bois. — Fabtication du fer par la méthode 
•omtoÎM et anei par la paddlife an wtojmt iu hvn et de h tourne. — Minerab («Niniia par le It* 

groupe dv mines rt minirrc?! , et par l'exlic'mité occiderKale du I î' groupe. — Funirs d'alTinage prove- 
nant de* liauu-l'ournfaux du gi-oupe même.— Charbon de boif fourni en partir par les l'ori!ts d'arbres 
varia da* Landee, et en partie parles forétt litnéee dus'k etiatna d«a Pyrénées, toit en Franw, mîI 
en Espagne. — Houille employée maintenant en peiilc q'iantiti- pcm que'ipies iTr^Ixirnilon'i serondairpt 
du fer: ce coiobuMible, lire anjoerdliui de Belgique à un tnn\ excessif, pourrait titre importe à ba» 
ytkdasiit fc whaailttresaltaéwfoacaiiMidiw aa refard da cagroBpa, «irUaAladcaAita^ ai»> 
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LANDES. 



On ne signale aucune amélioration daus les proccdc& de iabrication suivis dans ctt 
départemeot pendant la dernière campagne. 



GIRONDE. 

L'industrie du fer est encore mijourd'lmi dans Tétat OU elle ae tranvaitB ja qua- 
nuiteM»Dq ans, lorsqu'elle bxt introduite dans ce d^artenent 

BASSES-PYRÊNéES. 

Depuis 1 7 89, et sui tout (icjiiii;. deux ans, I industrie du fi r manifeste dans ce dt?par- 
mcnt une véritable tendance uu déveIo])|)emcnt et au progrès. En 17 89, on ne comp- 
tait, dans le territoire qui forme aujourdlini le département, que S usines à fer, dont 4 
étaient des forges à la catalane; troU de ces dernières subsistent encore, et n'ont reçu 
depuis cette cpoqne que les perfectionnements qui se sont introduits peu à peu dans 
les forjres ciitiilanes du XII* groupe : elles font d'ailleurs partie de ce giroupe, et ce 
n'est pas ici le lieu d'en parler. 

Sur l'emplacement de la quatrième forge catalane on a construit, il y a vingt-cinq 
ans environ, dâM la commune de Lanau un baut-foumeau de S*, 30 de haoleut, «t 
un feu d'affînerie. Ce fourneau, qui a subsisté jusqu'i la fin de 1 136, feisait par an 
deux on trois campagnes, dont chacune ne durait que deux mois et demi à tniM mois. 
La plus grande partie de la fonte produite était iinint'dîatcment moulée en j>n'mîère 
fusion. Le reste était \endu à fctat brut, ou alluit-e par des forgerons espagnol», 
suivant une méthode très<défectueuse et difficile à qualifier. Le fer qui en provenait était 



( : 

de mauvaise (|ualité et mal étiré; mais In fonte é(ait excellente paur îa 2* fusion. Ver» 
1828, des forgerons du l" groupe de forges introduisirent à Larrau le procëdë comtois. 
A partir de cette époque le fer fut beaucoup mieux fabriqué et devint d'une vente 
frcBe. En isss, on amélien h quaKié de la fonte d'affinage en ajoutant à fhy- 
droxyde siliceux grillé, que feo employait principalement jusque-là, une proportîon 
])lus considérable de niîneniis cnicaircs. Depuis lors , l'usine de f^arrnu n'a cessé de 
livrer des produits tort rcclicrciics dans ic commerce, et qui ont combattu avan- 
tageusement la coacurrcnce des fers mai forgés, fabriqués dans les trois forges 
catidanes situées dans le même département , k Textréroité ocddonlale du xif groupe. 
Deux autres améKorations importâmes sont îutroduites ou vont fétie prochainement 
A la foi^e de Larrau. A la place de i'nnc'en liniit- fourneau» on en cmistniit en 
ce moment un de lo mètres de linutenr, dans lequel on pourra sans doute 
faire de longues campagnes, employer du minerai non grillé, et produire des 
fontes homogènes, ce qui n'avait pas lieu auparavant. On se propose d'introdune 
bientôt dans ces forgea la méthode wallonne modifiée, dans laqudle on préparon 
au charbon de bois les massiaux, qui seront ensuite réchauffés dans des fours A 
réverbère alimentés nu bois ou à la tourbe, étirés entre deux cylindres, puis COII> 
vertis en 1er de fenclrric dont le débit est beaucoup plus assuré dans le pays que 
celui du gros fer. La construction aux environs d'Oiéron d'une trcliierie qui doit être 
dîmentée par de la tourbe va «ans doute hAter cette teeonde modffioatbm dans Ie« 
procédés de la forge de Larrau. 

La cinquième usine dont il a été question ci-dessus fut détruite par lèsEqMglM^ 
pendant les piciniércs guerres de la révolution frariçaise, peu de temps après sa 
construction. Kn i « 20 on ronstruisit à Vrdo.f , sur l'emplacement de l'ancienne usine, 
une forge composée d'un liuut-runi neau de 1 o mètres et de deux feux d'aftiucrie et d'un 
martinet. Cette usine, bien c^u'à proximité d'abondantes foréto, restera dans une 
position ftcheuae tant qu'on n'aura pas trouvé dans la contrée de meilleurs minenia 
que ceux qu'on y traite aujourdlui. 

En 1 825 on a construit, sur l'emplacement do i'iuuicnnc usine à enivre de Bà*- 
gomj, une belle forge conijiosée d'abord d'un Imnl-toiiuu iiu de l 0 mc tres et de 4 foyers 
comtois, avec une fcuderic et un cylindre étircur. On vient d'y ajouter un cinquième 
feu d'affinerie et un four de chaufièrie A h bouille, destiné à réchaufl&r les nwiiiavt 
&briquésdanabcinqniimeaffinerie au diarbon de bois et étirés ensuite dans des 
cylindres donnant des fers de tout échantillon. Cette usine est iq>provisionnée par 
d'excellents minerais, mais se trouve dans une dépendance presque absolue de 
rR>l)!iu,ne pour ses approvisionnements en charbon de bois. Cette circonstance 
amène de fréquents chômages et l'obligation de suppléer à ce combustible par la 
houille qui revient aujotudlmi dent Fusine A un prix exoihîtaDt. 
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BDoemomentoa oonstrttttdemlwirts-foinnHunde lOBiAtietdttHhvftHfodeLMirii^ 

bftrre, et {'on se pro])o<<e deii codtlruîrc un troisième t avec des feux cTafGncric, dans 
la même vallée. Les initieniis à proximité de rcs usines sont abondants, riches et de 
bonne qualité; mais rti|)[)r()\ isioiiiietnont en C()tnl)iistil)le est moins as!itiré, et let 
forets qui doivent y concourir sont situées en partie sur le territoire espagnol. 

L0T-BP«ABOMIIB. 

On ne signale aucun progrès état» cèdes de* foiiges de ce dépertesMnt qui appar< 
tiennent «an* groupe; il en est de même eu teste, ainsi qu'on fa to pvdoédeoiiiient 
de celles qui font partie du iv* groupe. 



3* CLASSB. 



X. GIIODPB DBS HOUILLERES DO HOED. 



Binerab «dniiremmt tm majcn du ookc — FabrieMwa do f«r par lea nâhodei angtais « 

oisp. — Milienii» rournit par l'exlrcniite septentrionale du premier gnrape de mines et 
, «t par le groupe isole de minièrct du bai Bonlonuau.. — Pontet d'affinoj^e provenant Mit 
d«Iiaiitt*foaraeaax dn groupe mine, aoH dca firamanx an diaHbon de bon da groupe d'nrinet du 
aa t d-onest. — Houille foui im- p.ir le l)a«%in liouillcr qui sVirntI, sans discontinuité de part c! iPaiHrr 
da h firontière commune de France et de Belgique (voir la carte des hoaillère» jointe an compte rendu 
da 1SS8 ). — prodaiti (foula ci ftr) de ^wlilia aioat «MtM««at, i 
linatiaaa foa n^Ana* anjeeidliui eaa daoi i 
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MDBD. 



Llndnstrie du fer, stationnaîie dbiM la partie 
cottifaive à se développer dans celle qui se rattache 



entde de ce d^rlemcnt, tend au 
au X* groupe d*uslnes à fer. Les 
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deux graades iorgcs à l'unglitisc de DeMÙtKtd'Aazm y ont été miaes eu iicti\itc à iu 
fiadelSSS; fehiHil-fewBeMi àcoke de Denam^ fe te oiii è-a <pii dtëlé élevé dans le 
dépwteoMnt, « oomneiieé à donner de» proifaiite dent fe«o«MB< de fannée l«37; 

oe fourneau est aJimcutc par da minerai venant en partie de farrondtasanent d'Avesnes, 
en partie du fms Boulonnais. Un appareil à air cluiiid, r<'rcniniont ncl;iptc à ce four- 
neau, va «'tre mis eu activité; nu seprttjxisf de construire, encore dans la luéinc usine, 
deux Inuits lourueuux qui serout alimentes coatoïc le premier. 

Des dcoMnifet tOMlMit à eomtniiie, ébns fnrroi nlî aa rmw il d'ATeanct, dis htola* 
fiwnwMU Ml col««l na «ncbaiton debQii,(ifit éléadieaiées à fadnwnBtralion. Ce 
fiût aeul prouverait qu'on clierdie i donner une grande imputsion an travail du fer dana 
la oontrée dont il s'agît. Mallio<irruM>ment cette louable impulsion est ralentie par la 
cratote que le» uiiuci-ais ne suiïiseiit pas à l'alimentation des usines projetées; aussi 
des rccherciics, duiii plusieurs ont déjà eu des résultats satisfaisauts , ont'elles étc en- 
treprises pour découvrir de nouveaux gîtes de nuncnis de fisr. 

Leauainea en question recevront tper fa Sa^Wi fahodliede CSbarlcroy; mance 
combustible leur serait fourni à meilleur prix , si le diemin de fer projeté entre 
le bassin de îlons et la Sambrc était mis à exécution. 

Eli résumé, il v a lieu de penser que d'ici :\ un petit nombre d'années la fabrica- 
tion de ia fonte et du fer prendra un grand accroissement dans le département du 
Nord. 

PAS-OB- CALAIS. 

Ce dépnrtenu'nt ne possède pas de hauts- fourneaux , mais il concourt à la pro- 
duction de fuuie du départemeot du Nord , en fournissant une partie inportiuite du 
ndnenû consoouné dans le htnt-fimraeMi de Denam (Nord). On fidt en ee mènent 
des recherches très*«ctivcs pour h découverte de fa houilfe et de nouveaux giies 

de niBeraîs; si ces esplorations étaient fructueuses, on verrait sans doute bicntdt 

plusieurs Irauts-fourneaux s'élever dans le Roulonnaia. La seule foi^ qui existe au- 
jourd'luii dans le département ne pourrait guère prendre de développement que dans 
k- cas où les rccberclies Uc iiouille, qui se poursuiveut aujourd'bui aux eavirui^ d'A - 
ras, serwent c o u r onnées de succès. 

oiss. 

La seule forge qui eudsle dans ce département est en reconstruction depuis fa 

commencement de 1836, ce qui a ralenti la production; mais ces travaux donne- 
root a l'usine une f^rande importance. Les méthodes de fabrication n'ont pus varié 
dans cette usine depuis plusieurs années, mais elles se sont perfectionnées dans 
IwdélMbi'eiéenlKW. 

9 
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Le puddiage se bit duos dm foym à deux portes de travail opposées Fane à 
iautre; la charge est 3oo kilogrammes de fonte, et l'on fait 1 2 charges m 24 heures; 
te corroyage offre sur la mëthode ordinaire cette seule différence que i on donne deux 
chaudes, tout en oe corroyant qu'une seule fois. A cet effet, lorsque la trousse 
cmoyidc est à demi éMot on h vephce enoore ronge du» le Urne de duniflcrie ; 
■us fQe n'y séjourne que peu de tempe; eprès quoi on contimie Tdtirage. Cette 
méthode améliore In qualité du fer sens être aussi coâtMie que le dbuUe corroyage 
pratiqué dans les usines à Fanglaise , où , avec de mauvaises fontes , on veut o!)tenir 
des fers de qualité moyenne. Le traitement des riblons se fait au fuur à réverbère. 
Les vieux fers sont dérouillés dans un tonneau qui tourne autour d'un axe hori- 
xootel; pois. Us sont vtanis en paquets entre des morceaux de ▼ieilles tôles, ou, à 
dé&ut de cette nntièie, entre des bures de fer puddlé bnit Les paquets sont ton* 
jours liés nvec dos rognure» de tdle. 



M. GROUPE DES IIOLMLLEKIU» VU 6l'V. 



Fabrication de la fonte et du fer par le» procèdes exclusÏTcment anglais. — Minerais fournis principa- 
lement par le B* groupe, et en partie par le 4' groupe de mioes H minières. — Pontes d'afiinage 
provenant des bauts-fourneaiu du groupe mtfmci et aussi des hailtt-foumcaux au charbon de bois 
dn I" groupe d'nsines à fer. — Honiiles fournies exclusirement par les houillères situées dans le 
groupe mCme. — Produits ( fonte «t far) en générai d« qualités médiooresi mais préseoiant préciac- 
raent cdict que la conaoïnroation françuie, poorrat ■ilâai» d« fiudilél maflleorw, mhetdw wr- 
kiii à orne de leur bH prix. 
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• On a indiqué avec détail, dans le dernier compte nndn., pnr qudle suite d'uné> 
liontioos les usines à fer de la Loire, qui étaient menacées, il y a quelques années, 
d'une raine complète , se trouvent aujourd'hui dans b situation ta plus prospère. On 
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na rien à ajouter ici aux considérations qui ont été présentées à ce sujet. On ne 
signale, pendant la campagne de 1836, qu'une modification de détail introduite. 
an haut-fonraean de fOme; on vaât d'abord employé dans eette mine, qui 
▼aille à fair cfaaud depai» tlS5 , un apparei dans lequel cet aie était clianflK en 
traversant un foyer en ignitrôn. Cet appareil , qui donnait de mauvais résultats , a 
été remplacé par celui qui parait l'emporter généralement sur tous les autres, et 
qui a été nu's puur ia première fois en usage aux Iiauts-foumeaux de Calder, près 
Glasgow (Ecosse). Ce dernier se compose de tuyaux courbes emboîtés par leurs 
extrémités sur deux gros tuyaux parallèfes qu'& font oonunnniqner Tnn avec Fantre ,. 
i>t dont Pun refolt l'air froid de la machine soufflante» tandis que feutra oondnitr«ir 
chaud aux tuyères du baut-fourneau. 

AVBTEON. 

La teai changement important que Fonaitliût, en 1836» dans les usines de VAvey- 
ran» aété femploi d'un nouveau procédé de soufflage au vent chand» essayé, pour 
la pramière fois , avec succès en 1 SS^ à fnsîne de Goumier (Gard), mab qui , depuis 
ce temps, n'avait été adopté par aucune autre usine à fer. Ce procédé , dans lequel 

l'air, sortant des machines souillantes, s'échaufie eu travemant un foyer en ignilion 
dont il alimente la combustion, est, jusqu'à présent, celui (jui a le mieux surmonté les 
difficnbés liwteB particulières que présente, dans TAveyron, la fusion du . minerai 
de fer. 

On a d'abord fondu au moyen duooke et à fairfiroid,en eoaflaiBnmnt,pour 1,000 

parties de fonte produite: minerai 2,267, castine 1,427, coke 3,887. Cette fonte 
était blanche, famelleusc, assez bonne pour l'nninnpe , mais ne donnant cependant de 
bon fer qu'après un double corroyagc , et après un mazéage dans lequel le déchet sur 
la fontebmte i^âevait de la à so pour 100. 

L'énorme quantité de coke qu'exigent oe procédé était un inconvénient tflsnlant 
plus grand, que les boolOes de fAveyron subissent par la caibonisatioa on très- 
grand fléchct; on essaya d'y remédier en employant la houille en nature, et en Con- 
tinuatit d'ailleurs de soufller au vent froid. On réalisa etlectivcmcnt, sous ce rapport, 
une économie considérable, puisque j>our l,ooo parties de fonte, les consommations 
lurent réduites ainsi qu'il suit : minerai 1 ,so4 ; castine 949 ; coite, correspondant à h 
quantité de houifle consommée, l4SS.lfais cet avantage fiit pins qnebelsneé par h 
mauvaise qualité de la fonte et dtt fer qu'on en obtenait par raflliuge. La fonte était 
blanche, légèrement tniifée, grenue, ncs'afllnant que péniblement, et produisant au 
mazéage l'énorme déc het de 2 8 à 3 0 pour loo, avec une consommation de coke plus 
considérable que dans le mazéage des fontes obtenues au coke. Après le puddlage et 
un double conroyage, le fer provenant des fontes ft la honffle crue élut beancoup 

9. 
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plu» cMMDt à dMud tpm cdai qs'on obtanit pvéeëdmnMitdesfiMitetprodiHlMMi 
coke, et c«5t inconvénient se Utih «ntout feadr ét h mÊÊàb» k pin f lchfe mr 

le fer de petit échantillon. 

Dans le but d'améliorer fa (jualité des fers, tout en conservant réconomie de 
combiutibic résultant de l'emploi du dernier pi-occdé, on essaya alors de revenir à l'em- 
ploi dncoke combiné afeeeelnf rnir chaud prépaié^» r>ppnral à tuyini eoniti 
de CeMer. La coMoinnnlion de conbntilile redevint pb» comidénibie que par l'en»- 
ploi de la houille due, bieu que cependant elle restât beMicoapMKdcMme de ce qQ*cHe 
était précédemment avec le coke et l'air froid. On oonsoniinait avec cette méthode: 
minerai 2, l 88 ; castine 8 56; coke 4,4 70 ; houille j)Our l'appareil, 686; mais îa fonte 
produite était de &i mauvaise qualité, qu'elle était tout à lait impropre à la iabrication 
du S»; et il fidiut encore renoncer à cette méthode. 

Cest après cette série d'essais infructueux, que la oompagnie de rÀTeyron se dé- 
cida, en 1 836, à essayer du procédé de sonlTIngc an vent chand, qui avait été déjà 
employé dans le Gard. Cet appareil n'a fonctionné en 18 3 6 que pendant quatre mois; 
mais cette période a sufli pour établir la sup»'riorité de celte niélhode sur toutes les 
autres, du moins dans les conditions où se trouvent les usines de l'Aveyron. Les con- 
sonnmtioiw de matières p remièies pour la production de looo parties de CmMb ont 
été: minerai t,600} eastino 7*0; coke i,6ftO. L'appareil à air cband, essayé klà 
Poréiiê, a non-seulement donné une économie considérable de combustible, compa- 
rativement à tons les autres procédés de fusion au moyen du coke; mais il a eneon* dé- 
terminé nue plus forte production j'jurnaliere, et amélioré, d'une umiiièrc remar- 
quable , lu qualité de la fonte. Cette fonte t'alline beaucoup plus vite aux mazrries et la 
dépense en combustibb n'esl que les S/5" environ de k. consommatioa qu'exige, 
dans les mêmes ckcoiMiuioeSi le manlage de la fonte an coke et au vent fimd. Le 
fer provenant de rafiiaage du line-métal est d'excellente qualité, et peut être ob> 
tenu avec un seul corrojrage, ce qui diminue coosidérablement les Irais de combustible 
et de main-d'œuvre. 

L'appareil i air chaud de ia Foréâtê a encore l'avantage de donner aux Ibmmcanx 
une allure plus chaude et plus léguUère, et de rendre pomlble le traitement de mi- 
nerais refnctaires, que jusqu'alors on n'avait pu passer dans les duujge* qu'en faible 

proportion. 

De nombreuses tentatives ont été faites récemment, poin- substituer la houille ao 
coke dans Fcmploï de ce procédé ; les ixisultats n'eu sont puiut encore coucluants. 

MaàcBM. 

DqNris laso, fusqu'en 1836, la production de b fonte a presque doublé dans la 
belle usine de la Voutte, la seule que possède le département. Ce lésultat est d& prin- 
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eipaleaieiit à fcmpioi do Teirt «faond, I rmiéfiomtion progressive diet nnclimes son^ 
AÎntes, et «ni lobs particiifim qui ont été pris pour que ks basses cam dit Rhône 
ne compromettent jamais les eppcoviaioDiienients de combustible, expédias par cette 

Toie dea mines de b Loire. 

Le prix de rerientde la fonte a vtc al)aissé de plus d'un tiers du prix primitif. Cette 
ëimrme économie est due , en partie , à l'abusmieiiC introduit imm le prix de revient 
du minent, par fesoellefit emémgenwiit et k bonne exploitation de il m&ie de Jhr 
de h Voulie, en i)«rtiei raceroisseraent de pioductioi: inurnulière, qui a nkhnt la 
partie de frais généraax applicables à une quantité donnce de foate; man SOrtOOt à 
féconomie de combustiMc qui a résulté de l'cniploi du vent cliaud. 

La qualité de la fonte s'est améliorée i mesure que la production est devenue plus 
«^(uliire. Tontefins, ce n*eit que depuis Tintrodiietion du vent chaud, qim k fonte de 
nmakge a pu être produite à Toloa^, d'âne qwJhé toujours constante et propnàk 
fahricntion des projectilee de gaem. 

pendant fa dernière campagne, on a poursuivi le coui-s de toutes les nmcliorations. 
On y a remplacé l'ancien appareil à air chaud par ce même appareil à tuyaux courbes 
de Caldcr, auquel ou a douué aussi une préférence décidée au haut-louroeau de 
/Orme (Loire). 

Après un temps dVpreuvc dont on doit fli']iîoicr la durée, Tindustric du fer com- 
mence enlni à montrer des symptômes assuirs du (léveloj)pemcnt considérable qu'elle 
est appelée à prendre dans ce département. Ln grande usine de Goumter, qui cliùmuit 
depuis plus de deux ans, a été aflêmée A une société qui Fa remise en activité. Rien 
n*a été changé encore aux procédéf suivis les années précédentes; seulement Ib haot- 
lônnieau a pris une allure plus régulière, plus active et plus économique, sous k 
rapport du eombusliblc, (pie parle passé. Le fer, toufours un peu cassant à clinud, est 
fort tenace à froid, et il trouvera des débouchés avantageux et faciles, dans l'exécu- 
tion prochaine des chemins de fer des mines de houilb A Abis, d* Akis k Beaucaire, et 
de Montpellier A Cette. On y confectionne en ce moment des raîb pour fe chemin de 
fer de Saiat-Étienne A Lyon. Aujonrdlmt, k cobequi alimente les liants-Ibnrueanz 
est transporté à Titide de cbairettes, et par une assez mauvaise route de terre : k cons> 
Iruction du chemin de fer, qui doit joindre les linuillères i Fusine, permettra à celfe-ci 
de recevoir le eouibusiible avec plus de régularité, et surtout avec plus d'économie. 

L'usine de Bessègett r écemme n t eonstraite, n'a été mne en aeljvité que dans les 
quatre derniers mois de rannée i f a 6. Un seul haut*foumeaii a été mk en fen : on n'y 
a d'abord ubteuu que de la fonte blanche, et en petite quantité, par suite de Finsuffi- 
sance de k macliiue souOknte. En iaS7, k marche du fonmeaa iTest conûdémbl^ 
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ment amélioréei par suite de remploi de Pair chaud, préparé au moyen de Hajqptieil 
à tuyaux conrbet de Caider; et fon a obtenu de bonne fonte gnie, prapn ep 

moulage. 

Cette usine trouve sur place, et i bas prix, toutes les matières premières de k 
lahrîcetion; fexpérienoe vient de prauTer <{u'éBe pent donner de» pradnili de 
bonne qodilé : cfeit donc «i nonvean centra de ftbiiaiioii aoiiutt à b Frtnee; 
mais, poar qirïl pnine se dévdopper autant que le permet h nature des choses, 9 
lui faut des voies de communication plus économiques vers lu valiée du Rhône. 
Elllc a commencé dernièrement ù livrer au commerce, sous forme de gucuscts et de 
moulages, des produits qui ont été appréciés. On s'occupe en ce moment d'y monter 
nn second baut^oumeau. On doit remplacer k machine soufflante actnette, qui est 
trop kîbk, p«r deux machines soufflantes de 80 dievaux chacune, à moyenne prea« 
iion ; r II> -ci fourniront Tair aux deux fourneaux ainsi qu'aux mazeries, oùse prépa^ 
reia le Éine-métai nécessaire à k foige que l'on se propose de construire. 

RHÔNE. 

Jusqu'à ces derniers temps, k département du Rhône ne possédait point d'usines à 
fer, proprement dites; on y a construit, pendant ]«. dernière campagne, la forge cham- 
penoise de la Afulatière, sur ie bord du chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon, qui 
y amène le combustible, et non loin du Rhône, par lequel arrivent les fontes d'aili- 
nage de Franche-Comté et de Bourgogne. Cette usine se trouve exactement dans ks 
mêmes conditions de bhrication que oeUes du bassin houîDer de k Loire, et vient 
se rattacher naturellement à cotte fraction du xi* groupe. La création de fusine de la 
Muletière est un des syinptùiiics de la tendance que manifeste Tindustric du groupe 
de forges de la Loire, à sortir des limites du bassin houiller d'où elfes tirent le 
combustible, pour se rapprocher du Rhône, qui amène les principales matières 
premières de cette mdnstrie, savoir : ks minenisde kfibmte-SaAne, de fAin et de 
fArdèche, et ks fentes de k HsutO'SaAne, de k Côte^TOr, dn Jum et dé 
fArdèche. 

n y a quelques misons d'espérer que de nouveaux centres de production pour ks 
fontes et les minerais de fer pourront se développer dans le bassin du Rhône , sous 
l'inlluence de conditions favorables au transport de leurs produits, pai- la voie de ce 
ileuve. vers ks boniUcffes de k Loire: Best probable, dans ce cas, que les nouvelles 
usnies, destinées à élaborer ces produits, seront établies «kns des conditions anskgues 
à celles de Fusine de la Miilatière, au point de jonction des deux voki qui amèneront 
les deux cléments de la fabrication ; de telle sorte qiAincune d'eues n'ait à suj^rarter 
de transbordement. 
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On ne signale aucun pcrfeclionncmcnt dans ia seule usine de ce département (|ui 
appàitieniie mi xi* groupe. 

xn. caoupB du mÈKkBB bt db la coui. 

Fkbrioaliendbcctedii ii»r «>alfc t h <niinc»cnleopAiaiMiparwM<lfc»d>«p<eial<>cegi»Dpe, et qui 

pnÎMDte quelques inodiftcations suivant les localités. — Minerai!; foWflitpar le 19' f^ruiipr Je inines et 
minièm. — Charbons fournis par les (orï'.is situées laiu eu France qu'en Espagne, souvent ù une 
distance considérable des forges qu'elles alimentcat. ^ Fers d'excellente qualité, notant meot poorh 
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ARIEGB. 

Ijps maîtres de forges de ce département manifestent de plus en plus cet(c tendance 
vers le progrès qui a été signalée dans le compte rendu de l'année précédente ; néan* 
moins cette disposition, dont on doit «pérer ^rareax rénibati , n'a encore amené 
«ttcnne modificatioii imporluite dm* In procédé* de fiibrication de» brg^ cetalaiMs 
de ce département. Le nombre des fioyen catalans s subi, il est nû, pendent k der- 
nière campagne, un accroissement remarquable. On a ajouté un nouveau feu à la 
(or^oàcNiaujf [Vieille) et Ton a construit six forges nouvelles, Laramade (2 forges), 
Tarascon , Pamiers, Mas d'Aiil et Lacourt, contenant eu tout liuit feux. Mais on 
ne doit attendre que peu de résoltat» de oe dévdoppemcnt apparent d'industrie, parce 
qne b plupart des nouveOet fbrgm ont tons bi définils des eneiennes; bs deux der- 
nières forges sonteieqrtdest «Dm sont placées à proximité de leur appnnnottnanent 
en combustible, et on se propose d'y faire quelques améliorations, notamment d'y 
mettre à profit la flamme perdue des foyers , pour griller le minerai et pour carbo- 
niser le bois. On se propose aussi d'y établir un nouveau ^stème de marteaux, ayant 
pour but de pratiquer la double opëiation àa. dnglage et de l'étirage beaucoup mieux 
qu'on ne fe fint anjoufdfhai «toc deux merteuis difitals. On Tint Adopter 
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forges de Proies et de Niaux le procédé de grillage préalable pour fe aûncni qn'on 
avait abandonné depub longtemps dans Ih feifos du xu* groupe, pour deonoamer fe 
combustible qne consommait cette opération. Le griOage* tA qn'on fe pratique au- 

jourd'iiui dmis rc5 deux forges, ne donne lieu à aucune cousommatîon spcmle de 
« oniI>iistll)If , et scfToctue au moyen de la flaumic perdue des foyers catalans. Bcnu- 
couj) Je turgcs se disposent à employer, comiue fondant , foxyde de manganèse; des 
casais spéciaux, qui ont été couronnés de succès, font espérer dlieureux résultats 
do cette innovation. Le grîBage préalaTife des minerais aura sans doute pour effet 
d'augmcoter la fabrication de l'acier iinturclt brancbe fort négligée aujourdliui de 
l'industrie de l'Ai irpo. Il v a (ont lit u d c'Sji<'rer (]ttc rHsr.octa(iou qui s'est Jurmé entre 
les umiues de forges de ce dcpartcmcnt coutrilniera beaucoup au perfcctiunnemeot 
de cette industrie. 

PY lU.NKt.s oniENTALKS. 

Aucune modification importante ti'a eU' introduite |>endntit la dernière campagne 
dans les forges catalanes du dc|)artemi'Mt , et aiicuti cssui n'y a été tenté. Le seul 
progrès qu'on puisse signaler est rétablisseuicut de deux forces nouvelles. Tune en 
construction, et qui doitéira mise enfeum commencement ét Fan née latc, Fantre 
déjà construite et mise en eciiviié dans fe courant de fe dernière campagne. Cette 
dernière, dite forge de Camponîe, contient deux foyers réunis dans la même enceinte; 
on a ménagé à côté de l'un de ces feu\ un espace destiné à recevoir un appareil de 
cliaufTagc pour le \ciil do la trompe; mais les résultais des essais taits sur l'eraploî 
(iu v«jit cliaud aux foyer* catalans de l'Ariége u'utit pas donne aux exploitants de 
oette forge ^enucoop d^oqpoir 4e fiéusirie, et fes espéiieuoes mtX été njouiiiées» 

La eonsIractioB du femtnoir de RSa, dans lequel en «e propose de GAiiquer de 
b 16fe, ei egee m ptofeMemcnt une fieureuse infloenee «nr fes feige s catafenes de 
cette partie du TKXP groupe. Elfe assurera un déboncbé impoiiant aux produits des 
forges, et déterminera sans doute ces dcnii«'rcs à améliorer leur fabrication et à 
produire fes qualités de fer homogène et bien soudé que recherchera fe nouvelle 
usine. 

àude. 

La fabrication du fer dans le dépulement de TAude n'a subi aucune modtficatfen 
depuis un temps immémorial; seulement rétablissement du laminoir de lielvinne a 
donné à l'élaboration de fer une certaine impulsion. L'usine d'A.rat est (a scide qui 
soit en voie de progrès et d'amélioration. On se livre depuis plusieurs années dan« 
celte uaiflo à desemds sur fe Unfeatfett de fnder fendu; et il parait que eelte in- 
doftife va y être dtsUIe dSine manièr» légul i è i e . Cette usine «m d'eboed fom 
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oT)jet de mettre à profit les bouts de barres trop acicrcs provenant du four do rémen- 
tntion ; plie pourrait prendre un gnuid dcveloppoment et la fabrication do l'acier 
fuudu acquérir uuc grande impoiiaucc , si le bassiu houilier de Durban fournissait du 
coke de bonne qualité, propre à dimcoter les fouis pour h fusion de racter. 

HAin»GAnoian. 

On ne signale aucune amélioration particulière à cette campagne dans la seule 
usine de ce département tpà ait pour objet le &brieation du &r en barres. 

TABM. 

On ne signale aucune amélioration récente dans les forges catalanes de ce dé* 
partement 

BASaB>miMtB8. 

Les trois forges catalanes de oe département paraissent être encore à peu près dans 

rétatoù elles se trouvaient en 1789, On a au contraire signalé d'importantes amé- 
liorations réalisées depuis cette époque dans celles des usines des Basses-Pyrénées 
qui appartiennent au ix' groupe. 

n n*est question d'aucune amâionlion réoenle mtio dm te dans les deux fiages 
cataisnes de ce département 

GARD. 

La forgv catalane de Peijregrosse depuis fort longtemps inactrve a été réparée 
récemment : on v a fait dos essais jusqu'à présent peu concluants pour y traiter les 
minerais de fer oxydulé de la coaccssioa de Mondagout. La forge de Peyregrosse se 
trouvant dans les mêmes conditions que celles de TAudot il semble naturel de la rat- 
tacher au XII* groupe d'usinesà fier, si elle aopnert enfin un fonlement régulier, à la 
suite des essais qui s'y poursufent encoie. 

COBSS. 

L'ordonnance royale rendue en 1 836, et qui antorisc la libre entrée des fers de 

la Corse sur le territoire continental de la Franoe, paraît devoir donner une certaine 
impulsion à l'industrie du fer de ce département, liais, ainsi qu'on l'a indiqué dans 

10 
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le deruicr résume des travaux statistiques de iadministratioii, cette industrie ne 
poomit y acquêt» une vériliUe importucc qu'en loitant des conditioM précaires 
iua ieaqueHes eOe se tgomê ■njoanfliiiî, pour i^Akbfit sur k» pniiMiitt coors d'eau 
et au nflien des riches forêts de la partie ooadentde ih cette fle. 
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TABLEAU 



OB LA PAODUCnON 

DES DOUZE GROUPES D'USINES A FER 

EN 1856, 

Âvêe Uê S^butian dei diveneft qualités de fonte et de groi fer fnéùÊU itm ekapiê 
grotpe et im» dhmeum du HpttrtmtÊitÊ dont il se eongMie. 



10. 
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Prodcctios des diverses qualités de fonte et de gvos fer 
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UOD ri'rllf , iJ'ftliuTtl puce n'j eo«pr«Mil m, !• rom- 

buvliblt dutribvf* «VTriVre wm mvnmmaik for fla«* par Ica 
wrhloMà Tapcvf I gmgUMItA Pm, parc* ^u*o« kceor4« 
|n«n ut f ntaui \Mtgam Aâi l*4nlnlim 4» praMn «■■• 

■■né a*» •*■* Miir «MipM 4* I* i m »i4 M iff mfcM 4a 
«4illaM* ilMn 4t la pmiKtlon, U bibh aB|<iMlir, aa 
■ataa 4'aB 4i&IrMr, tn niMaWraa fournit far f«s ^tau «SeMf. 
Ba pf»s44aiil aiaal, oa mat* qaa laa ^ uaaiit4» 4* oaaibaMIWt 
4e <lia<|M Balan^ aitaiiiai ea 1836 , anu I 



OBSERVATIONS. 

I,a r<r«Jacitan tei.l* 4a la Fiiac* •^•^•■„I*M, 
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Oi8B«TATION& 

Lci reB*e)|^«mfnis rWMHBa ratW l n mân tar Im tanrbiim pr^Maleat ywl^QOi diKreiieM %fn ceux de l'inné dvrnièrc; MlHracM, en ce ^ni 
roBCcnc le nombre dc6 oanîm, CaUO HMnulie licol k ia diiGrulli! <|a'oo ég ntit b se procmrtr det rmarignemeou prëctt iur rexplortmlimi de* tonj> 
bières romiannalrt. rapport da an quntal oiétri^ae difl%rt Ugércmeilt iMli dt celai qai nfinluit dr( chilfref de U publlealiim prrfcëdealr : 
le flére de lonibr cjn'nn ifralakit l'ann^ dernière k 413 kilognmici, ae aemUc irwm» éire eitime qu'à 371 kilogramme*. 

L'exinciion de U lourbt' a pria cnrorc celle aon^e qoelque développement : le principal emploi ifr ce rombnitible eil le ebaafla(çe dome^tiqae; on 
a'en aerl »ti«»i «.nm lui rhauHicrm à Tapeur, dans lei fabriqu» de autre indig.ne, dam le» diilillen'ra, le» teinturerie», le» f»brii|uea d'buile, de 
parance ne. mi ni roi<<niiin><- <).ins qaelfae* locnljt^ pour 1*4 fonn fc cbau et à piélre. pour icipoleriea et tniierici. lùfiik, U tourbe ot emplajf<fc 
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r* Clauf. 

4« r, 

■IMÎrr 

auM fa pMila piim «iiaai B i, t <a<K<m («n- 
aialiiiian, 4uwwii>4a avre Am adiM « ,1 
•f||In,Hil 4aa> 4» •«rilaMta ««naiaa 4'aUa- 
léaa. «il, «« aal la ylaa W f« M I>«aM 
toi 4lM «ajM M iHahii lapiiiiMa. 

njémjit* it m^mf mintr t\tit I*« prV 
«cala. Mil rn ro«rl,r, i,ilrrc*!rr» dti,» li^ 
farmaliMM iurtaal^ar* rl àt fti* irrt | hvdrn 
aj4n et aij4rt fa«,parlri m roacbc* rrgl«ra 
^aaa ha intaSai »i ""'*''"^|^^^^ j^'j^ 



4M 4*ala4, n 1430,1 4,301, h lubiifiMiM 

<:iaai «ittM mil l 

Miiir« rt Mùiiè-rcft ei- 

y"'""'"- t,l04 1 

7^ auu rt|,iQiu«a. aao i 

ailnr* pr«|K.n»ai «liât MM tm Ba»bra 

Jr IM, tr tubdivUftDl «Mui qa*ll Mil : 
Mine» «pjMlrfr« SI 

naa cipluiKr*. . 47 



OBSEnVATlOXS. 

IM^ k ■aaUaa] aKllk.. »« 
I yawMMb.. ■■■ I <••«<(•• él 

Lavdnllma., 

Noiabrr 4r» onrrienb. 



J- CJa#ar. 

Farrarfianal^ >|,«ibi,)iir) Miax iri I.run» 

df t.iiitrp; frr ..lig«ir; ter usidul 

grriiAt frrillrrr, *lr., en 4b.M, «n %mu • 

fia* ntawai aa a aBi h » «lat «M ttmiL 
it iatHi<>i;M naa M*allt4a k alfalKnilaa 

l.r n,>niLrr talll 4ra viiir« rl h, i^iiT 



.R iMjrnrr partir d< i r* iiuiif , cl i i ïi> ^ Ji-r 
rt la Mrfac» lol»lr H,, • .^itr rvti,,,,, rt4 d* 

_4iakacurr«.l>'*utt'* d«iaa^l^a4M 
annfc*Uaiia|a««iM>,r,-» dr trtfata ^ai cMbta^ 
Mal «M aafaïKc.» 4« 4,735 kaalana, 

La pNf m««a aatficn «■f l > j 4t 4 Paiplo,. 
uttaa «<a atSaaa it ■ia*èraay M linvai ii 
rriif indiHiri* ^aa «aat l'iawntlla itt tn- 
r«ut t<«lr«. La aawlkra da aaaaaffiSaia a'ail 
clrr«, ni 1434, à 14^, Mtairt 



M iBaelUi. 



718 I 



H 



I »«V"« 



, I.... tfoa 

T.'r |>l'>îta[tin d« m'tirrtï dr frr * pr«Jiiil : 
Mut, rr».. JD..! ) I,H,MI i|. n. , , Ual 3,4ltS,tlU 

Mutn.... I,814,!)M 1,104,110 

TiMl. manm «w* 

iaraoa au ainiais, 

1^ aiUrral lirai Mt MMrl^ k aae |{~«ndr 



.... 4,37* 
Mlaol im aMH^^aitNM f^,lt7 



lliBanlb*« a^fM.m^.B.aalnl t,4M,W«' 

(riiLLjkoB ao HiaKaAia. 

1,4 ghlUgv i*M Ir. foa^rt r«l |ilutAt n»i 
«alrinat'im qaNia frilla(a prof rrnkrnl 4ll. Lr, 
aaariar» aa«a|*^ ■«•■«•alallra»nit à ceilr af f 
ao^Mal aa aili a a t*aif«^^a^r^piliri »- 

krinlios. 

Nonikrrdrifaariaal MlUk... laOI -„ 

u. dr du L^r I iBaalHa. «I 

Haa.fct a «ca aanian,.....,..».,.. i 

Ota>.ai«aMia » 



pria «a I 



rwapart lanarei u r 
«■a atetiab baaa à iraliw rt 
Maaa. Cm i r — p iiia m laai 
4iaiiraw«l paa4aBl la Mla mImw , par lr« 
ItaUlaMli 4m rMiipa a»., 4.«« rinlrrrrll* 4rr 
traiial «icnrnir,. Ab.trar(iiia f.ilr dp rrt 
frai* , le MÎaerai <|ai , en raaiMé , Taax aia^rn* 
m a m I fr. aaaaab ia «rial. ■4b, 



Miami t«4 «■!■•« na,aS0i.auaL«7l.94T' 
( h.rboa «eWti... 1433. 3,t» 

ll.iuirr »I,I*9. H,»73 

. o.ten •!. ««1.. ki.h'kS 



l.r p«(d« rt la «alrar 4n »hi<T*i <|ai 4|iarr 
lUn» rr liMrau, di'-1^ triit un ftu da poid. rl 
dr la ralrur da minriai roiMoaiBié par Irt 
luala iMwauiu al In fia^m caulana n raraca, 
Bn aflal, «a rraaifMnl Ira daan^ dra 1^ 
biraiia a al A. ara imaivr i^iar Ica haala-Aiar- 
nraut rl Ira fuirra ralaUii. oni rawMMMd I 

•^«..Uiq ai. ralaal.. IVïtilOC 
taadti i|a*M l'an a 

aiW7,4*t^.aa,«>laal... 11,443,314' 
« rti r d iTmaa* ■4wl l « «t •• ^ k aiiaarat 
r.indu daaa vnt aaa^ na pravfawt pa, rijEnu- 

rru*rmtn\ du mii.rr.r lifial rit»i:t itr. m.ii'. 
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S 1. Famucatiok de la fontb. 
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2. FAnntCATioN i>r la fonte. 
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DiPABTBMSKTa. 



Nord. 

Om. 

On» 

l>aî-cI,-CaI«ii 

Puy-ili'-BJme 

Pyrtfnén ( Bancs-) 

PyréMeM(llMtt*-) 

PyHMa»-OrimidM 

Rhin (B»i-1 

Rlim (H«ul-) 

nUne 

SaADc(llBair-).. 

Bilnr ruUm.....'. 

8wtbe. 

Seine 

Seinr-et-Oiic 

S«iDe4Bfcri«iirc • . . 

SènwCDMx) 

Tan. 

Tanirct-Gannmc 

V.r. 

VmmIbw. 

ViMIM 

Virnne (HmMh). 

Voages. ............... 

Ymae. 

Totaux 



TOTAL i»B LA nntm 



»,9M 
« 

t 
I 

« 

*S,943 
t4,T3S 

s 

«•MOI 

I 
* 

I 

MOT 
« 

T.SSS 
l,»00 

i.m* 

•>,»«« 



7 7 MAI 
« 

••MO* 

« 

■ ••.•7« 
t 
V 

•••.tlT 

<st.«e7 

i 

«,304,783 
•••,T41 
■••,fU 



» 

••.ai* 

lSA,t40 
» 

•0,000 
«l,MS 

I,lt7,70l 

•TMM 



C0,9I(S,Ct9 



VALBCR CRB&B 
Ma u Manecna* mu*) 



T(Md 
w 



■ (,640 
* 
« 

343,471 
4*4,304 

6,its,oia 



•••,4«< 



•S.T«I 
r 

1*4,011! 

ir 

43,e«0 
«tS,3«« 

(•i.i;* 
r4i«.«»« 



44,SI1,>*0 



Tr,.-,il an rck. 



*«*,••• 
< 
t 
f 

« 

r 
« 

» 
t 
I 
$ 

St«,44« 



3,00».«90 



l,4IO,t*» 



a 

•••,•14 

I 
Ê 

••,•40 
« 
» 

343,17* 
414,304 
f 

3,ISS,0*4 
•••,•40 
•••.40« 
r 

i 
» 

•t,T*l 
I 

tt«,0«t 
w 

43,460 

ao,4i* 
■to,3ai 

•••,371 
4S0,*«> 



4^,ll^^l» 



OBSERVATIONS. 



\mk Aà ba« l« boit cm ua en parur r.riMialH'. IHn. d'autrr, 
M M tmakc* iia^a* nrut 4s<liwbra d* b«b mt cr 
••nd» «nbHdkk, ■•!•, a« rn*4M tflmil ■•£••■»- 
wwM—i T liiil MU f—r— ll iwi 
doo. Oacm • ilaM«M(M4alMfMMttMl« 
ii«H b inTiil n «Mm il Mi ml. 

N«ai3n At* tu«l*.(!aitf»féiii ictiA, 4I9> 

fCovibr* 4rt Wiiit-ftimieiuiiaMtlif............ fiOf 



Cprmm aar, oi* f . 



lUamt..... ......... 7,413 ro'ii. ■••■luit I0.*ia,99l' 

" '^M». M'IM* ■»yii3ji;<s 

9e,4t7 «4fM,.... 1CT.043 



ii,n-M,i>*9 



VaaMtnu t,ii! q. 

F «a46 — (1 " farta») 3«7.;>,M .. 

To«A 7,B.ti.Mjj :,.>,oii,03i 

Lanaat la fonte n\ riiiiT#-r1> m frr dint fujin*- iii.'tnr n,j 

•■ ftlClknl , rll» a'» |><Hi>i de |ini aianKMi4 , M vn • iù en 
wîuit tt!u7in'i!7il!i?ri^ ^ * 



tuvM 4* coaa 

>«>tnl>r« 4w Mvrirff 



•.*..*•«*•.«. 
Uli..* . ......... 



.... 3*9 



C«k* , OOMM 

Usddt.M MMM >*••• 

PmMWMI.*.*........ S6I,4W vM.*aliM . . 

P««t«Ma«e(l'*MMi). ti.47l 

TniAÎ.. "lïïSfin". •I.tfiliit 

On « ronipn* da. • Irt «orutuiunnitiiin» U bnaHIr Jrt «i^parvnU 
4 lir rh«»(li mi* »n miifinv r\xtnjr J« rpua«î|[iic-iii*iiU |Tr«* 

TRAVAIL AC rOHC KltAVOS DS CHAIMII M MU. 

NonUre huil*-r«wilc««S ifM«dAl.«..*o««a»a*o«* • \ 

NonbrV 4fft OWrfimilaoaa*** ..•*a»aa««g*>a. ISA 

■Mfi'a«#. 

aao*«*« «••••**••••• <I7,M5 t.a.nkM M7,DJB' 
•■•••••••a TQjiMV •*•••»«•* 



Poawtiatt» •M" OpabnlMM t,SM,gn3' 

Fo«w«aili(3'* Mm)... IMM ana^'w 

TmA..... 



En r^anbaimt 1m BciKbrrt In Ji^aët fMT «ftM|MlnT«3» m 

ywlir» K>»i»lii«iiiWM ■tHfc 444 1 

Honbra 4c« ««trl«BM>.aa 6,774 



CSmmmhMm*. 
............. IfTUiOÉO 4. 



IMhrIt 4* liMiU. »»» rin 
fMutA* 



34,370 



403M 



Cliukaadtbrft.. 
C«U ... 



J^TMytTO » B^ 1^« 



IM*. 



BlbfBo 



PmiCB (MÉIaa ■■ai 



.... «yOU •»«.*•**'■■>' *4A(<0.<>*' 
' 1). 419^701......... 11^,417 
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§8. Fabrication du gros fer. 



i 



oiMiTnMNn. 



Atn... 
Aime. 



ArUelM. 

Ar<ft nn4S»* ••«■ • 

AriegCi 

Aube..., 

Aniir. . ,^ 

.\\c\ron. 

Riiurlir«-(In-1 
Calradoi ........... 

Cbtfe&l9« *•■«•«•••« 

Cho- 

Corrtte 

C«rtr ....a. 

C4ie-d'0r. 

CMta-â»tlwii..,..., 
DMibgiWM 



Bar*. 



GtH 

Caronnr (HraM»}.... . 

Giroixlc 

mnnU 

Ilto-«-VikiM 

In^re........ 

Iiulri- (!t-LMn.... . .. • • 

licrc. 

I«n.. 



Uin 

UiiM 



Lat-«t-G«roMM., 

Maior-clXain., 

Manche 

M*nM 

Uwne (Hante-). 

Mayenne. 

Mrurthe... 

Même 



TOTAL BP CHWWre» 



Moidit* 

Nitm.. 



I 

MM 



tS«.1â> 

IS.SO» 

«e.tci 



»,ois 

11, m s 
.■>,too 

1 . 1 !i 1 1 
161, »3» 
8,39 4 
S!, 150 
S3,0«3 

s.iss 

# 

0. 8«.| 

1. ;.în 

(1,153 

«.67» 
î 1.160 
350 
S,«6i 

l>,l*0 
tlT,»S« 

i«,eat 
« 
f 

■00 

S, H I .S 
fiOO 

t 

lt.S»t 

s, 037 
>l,011 

lOMM 



V^har 



rr. 



i7l,IM 



I,JB4.1II 
404,1 !• 

101, tit 



«SMM 
t,0M.4<> 

««•,M* 

6S,nin 

MM<0 

?,»i3, tno 

4,3»l,70t 

4;*.i>o 
« 

65,300 
*7J,7I0 
f 

«••.MO 

1,1 ««.«(O 

I 8,000 
171,000 

7«*,S«S 

T,0t<,««6 
C3J,tOO 
« 
« 

40,100 

sso.c'io 
ï«:,4ya 
>i,<00 

ff 

•••«•.•Of 

•0S,*00 

iiifi,.)34 
M«4,*0» 

4N.ftt 

<,tl>,74S 
• ,0|t,IO« 



M M RtatacaviWi M caoo tae. 



•t 



e 
4 
« 

l,S«i,393 
« 

4»0,TtO 

« 

f 

«4,818 
« 

4,0* t 



4 

t*,040 



f 

« 

ê 
f 

»S,STO 
4 1 , 1 Kl 

« 
4 

t 



•OiMO 
III.40* 
« 

l.4S(,04a 
« 

SOfitlO 
4 



•«1,444 

083,188 
I 19,l9f 
# 

f,4S1.IS9 
t 

»SS,174 
I,833,«t3 



t4i,&«a 

H 
t 

417,140 
4,180 
44,410 
M*4,7I1 
440,440 



» 
I 

6,000 
I 7],'JO0 
< 

41,440 
* 

i,3«4,a>i 

49,474 
•40,470 
t 

(.408,639 
.401,44» 



««Nao. 



ti. 



a 
« 



169,831 



I ) 1,530 
30,865 



144.344 



» 
a 

« 

1M,«I4 
4 



l*T.tSO 
4 

f 

t 

444,470 
• 
4 

70,0*0 



ni» Cl «vif 
«t 






1 

V«iw«i4«* 1 
.a-. i 

1 


r.. 


f . 


fr. 


fr. 






g 








g 








$ 


Sl4,010 






g 


g 




77 1 ,104 


g 


*, 109, 170 




g 


g 


1,443,344 


§ 


g 


g 


IO7.M0 


g 


g 


g 


440,740 


f 


g 


fl4t,Tt9 


044,710 




g 


g 


t 


j 


§ 


f 


e 


0 




g 


Ot7.l44 


t 


g 


9 


•43,188 


g 




g 


1 19,19. 


if 


A 


g 


J i,ll3H 






0 


4,043,441 


g 




# 


tO0,O0l 


§ 


d 3 3 300 


« 


1,176,698 






g 


(,833,91 3 


9 




a 


n 


v 




ê 


141,440 






ë 




!■ 




$ 


$ 








1 13 751 


0 




.r 


49 04 <> 


S 




. J 


141,440 


§ 




tf 


1 




g 


t 








# 


597,140 






f 


9t 1 60 








49|74A 






# 






39 1 33 


« 


ASO iin3 






1,176,114 






ÊÊA 1 X 


g 


501, SfS 






g 




ff 


g 


g 


• 








tftt70 






g 


1 14,040 


ê 


0 










t 


4't«40 


$ 


« 


9 


f 


r 


1,330,4 10 


g 


1,830,181 


g 


g 


g 


498,fi70 [ 


$ 


it 


Ê 


4'J.171 


» 


iiMtt 


0 


1,441,741 


• 


f f f JTI 


9 


101,770 


jr 


«5 1,613 


g 


1,063,161 




0 


l,97VSS 


1,414,101 
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toi 



Nn4 

OiM. 

Ont 

Pl*ile-C«lau 

PnjNle-DoDir 

Pvri' ncri- Oricnteha 

Rhin (B»»-) 

niiln (|{aM>)..... 

Rbtoe 

Skioe (ll««g.]... 
S"jr.np-rt-Loîre... . , 

Sarthf 

Srinc .»... 

Seia«-e(>Oite ..... 
Seiae-lnfifrinir* . . . 

Srvrc» ( Drnx-).. , . 
Tartl .,,,,,,«,■,. 
'l'ariwl^jINDBe. . . 

Vai- 

Vaacfm». 

Vienne 

Vii'iini' [ Kaulc-}.. . , 

VMgCl 

VmM.. ......... 

TOTAVE.... 



TOTAL OU GROS FER 
par IndMtMt aMate 



Vi»U mtu. 
lH,Mt 

tO,»tT 

îo, > il 

3, «99 
3(0 

I3,4«0 

4, tiO 

is.nTo 

9,900 

•,ito 

41,940 

5.1,7 19 
10,777 

* 

* 

I 

«,447 

t,tn 

ï.i j j 

I 4.190 
3,3<i3 



«,047,ai5 



fr. 

4,t4t,lft» 
4«S,«I0 

I.OUS.Otfi 
I30,t3g 
tl.tIO 
B97,7«« 

t<t.tia 

r>» t.sio 

»l 3,404 
l.0tt,l«> 
•<,0M 

1,077,011 

ISM** 
to«,ioi 

« 
ff 

H»,7»S 
Cl»,94t 

I<0,SI5 



•9,a4J,4Sl 



valëub crUm 




fr. 



ltl,St5 

l4l,t7S 

4t j,Sl « 
* 

* 



I 
» 
t 
ë 

n 

«9,431 
« 
f 

â 
§ 

0 



a.S4T,7ia 



tr. 

370,711 

s 

i7,se« 
t 

>,•>• 

189,017 



139,1 a« 
4>S.D*t 

B 

1,071.933 

«oa,4to 
■ 
« 

Ti.iia 
« 

61, '^43 
943, G44 
1,41S,I19 
S4,1S3 



t«.S94,l4a 





Maai«4«iM m caoa m. 
































Vtlnr titit 




•( 


•hMUfMMll. 
















Cr. 




ftw 


fr. 


fr. 


g 




a 


I|0M|S41 


I,*l<,tt3 


1 




If t,tiM 




l7t|4O0 






g 




370 793 


f 




1 1 1,711 




1 i 1,781 


p 


0 


0 


a 


9,916 


« 


a 


0 


a 


tlS,l4f 


< 




f 




141,171 










493,414 


» 


0 






1S9|I94 


ê 


a 


a 


a 


41M4I 


« 




1 9|404 


g 


19(49 1 










1,071,93.1 




r 


109, 3t t 


337,973 


936,99 t 


S4i,977 






j 


341,977 


* 

> 


a 


a 


a 


a 




a 




» 


a 




r 


• 


0 


« 




« 




» 


7I,I«6 


• 


t 




V 


• 9,931 




0 




a 


99,9 79 


§ 


0 


> 


« 


a 


a 


0 


H 


# 


a 


.T 






« 


• 4,98» 


f 


t 


« 


0 


994|<8 « 


Ê 


0 


îl 4,3*0 


X 


I,i99,>t9 


9 


0 


if 


u 


• 4,433 


i.sia.i 19 


491.774 


3,9 ta.ino 


«,I9S,««7 


a7,«»«.l7| 



dsn« tir fiivrr*. 

C*U]»M <l '■ 'r-f <. , . ' iii«riif»,,,„ 19} 
Nvnfrr* àr% uutr.rr*.. to SU 

MfawTkt 3ii3(t<|. 1^14^131' 

/'lW4l.'fJ. 

Ctv* Ut fT^dS i|. m. Tâl. 4»^t,Ct47 

«rVINAOR rOMTOli. 

Oa rnfiTWtit .iftnt lin »«ul f-'T^r Pl «n *!i»r- 

lioii dr tîiii». Il t'fint* *■» ;ii9»*r» <(e f*r, 

If* r^rtvstitf jiit ili'(9 \r m- U**tr |>rn«iéut la 
ftemiètt parti* <lr l't»|i<Tïlt..ii •iiirand'. 

Nowlirr d't J»vrr4 » Été KÛ *. TtiJ J -j.- 

^afintri*. .'. . J iiMci.ft 1B6| ^* 

llHiAivda o«Trt«r»,.....*.oo*«a*o B^ffU 

r. fit- l.f.lsCt •|.n.val.SV9S.«fS' 

V.- r M,'.- 7*,9îh — iHKii't 

1 UuLiiaileb«M l|fiUu«lS * lfV>^T,i^tO 



in — 




}^Mikre ilrf f"t<^r«i «ftir*. , .. ... •fil 

d'.iil9»rii' ., I ii«rlii9 h\ " 

Nombrfdef feuille I «ciir*.. , «Itij ^.^ 

Htmïn 4m «m^wr* 609 

Cl i m win • f t 
1M,M7«.B9W. I^MMTÏO' 

Hwffc S4li — 17.9 -A 

Tottrfct 5IC aiim. tfiM 

Cïw rtr m, tiL 4,S0?,I«9 

1^ flMivrrwM dr U f«nt« «n ■■»••»«< f 
BMpaa* 4* «j^raïkiBi Mrec«4vet« ) 

^«rff», Jbm lit «I fojrtf* 4*ff<fr«l«a puar la 
tbôil^ > iv^tula* , et à»m* I* Mftt* foyer f^^r 
U mHhnér hrrftmw^'Kti ou ré«ln«ff« V««r 

.V Ut J<a f..,tr.«| aei;U ti 

A* wrt»i'-mf,f I insctifi..... 7 

d'aili^rr c ....... f iiMriifi...». !•{ 
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Exploitation des bitumes minéraux. 

Fn}>viqur.<: dr hi'tuiiic liquide et de mastic bituminciir. 
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Fah rî'iiir^ (Vahm et ffc couperose (sulfate de fer). 
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OBSERVATIONS. 
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Exploitation du sel maiuk. 

Marais salants, laveries de sable, mines de sel gemme et sources sa/ces. 
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OBSERVATIONS. 

La DT^MnlÎMl ia id marin d«u Ici marai* «alanu oe donne lîco i. •aeinte ifftn§r de combailibte. On en rmploir au eaniraire de* qnanlil^t anet 
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EXPLOITATION DES BITUMES MINÉRAUX. 
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EXPLOITATION DES TERRES PYRITEUSES ET ALUMINEUSEâ, ET DES TOURBES PYRITEUSES. 
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EXPLOITATION DU SBL MABIN . 
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OSSBKVATIOMS. 
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K CMSaM M tvmrni de 



Ezplatuiioa d«« mdtaax tnirei qjaebfcr • ...<••>.*•••. • M» 

Exploiuiîan dm bttamrj mio^nwB.. •••••••••••••••••••••••••>••*••••'••• •••• • ••••• 

EipI.M'ciri'in .le r.-rr'-- ; ^rMnMMttataaliHMWi M4llMwft99pjllMim • 0,099 

Exploiutioii do wi mtrio. ...,•.•..•.••«••••••••••••«•*•••••••••••••■••••••••• • • Oi09f 



Digitized by Google 



CHAPITRE IV. 



EXPLOITATION DES CARRIÈRES. 



S 1*. Pierres polies ou taillées pour les arts et pour l'omemeiit. 

S 9> Mi té i i wMi dé cfliiiitHictioii. 

5 3. Ddles et wrdoiMt. 

S i. Kaolin et BigiBeB fine ou réfiMClaire. 

S 5. Argile commune. 

S 6. Pierre à chaux. 

S 7. Pierre à plâtre. 

S 8. Mânes, argile», sables, engrais. 



Le tiumi dus travaux statistii|iMs de radministntîan de* niiMt pendant riniiëe 1936 conpreod une 

s^rie de tahlenux où chacune des branches d'industrie dont se compose ce chapitre figure avec de grand» 
détails. Comme les industries de cette nature n'ont point, d'une campagne à fautrc, des varàtions trH- 
marquces, on peut se dispenser de revenir cliaque annde sur ce sujet, et il suffit de le considiier ù de cer- 
tuM fatervdbk On iTcat donc contcntf , cette année, de reproduire dene lee tddenii rfannéi 16 et 17 
iet résultats qui concernent 1835, en renvoyanll le pabGcation pnkcdente le lecteur curioux d*ep|iiiécier 
avec détail, et pour chaque département, fînpoilanoe de leipkMtation des carrières en Fiance. 



CHAPITRE V. 



ÉLABORATIONS PRINCIPALES 



SUBSTANCES D'ORIGINE MUIÉRALE. 



USINES ET ATELIERS HINÉRALURGIQUES. 



Section t". — Subgbmees non mëtaUiqttet. 

S l". Verreries , cristalleries et fabriques de gUce». 

§ 2. Fabriques de porcelaine et de iàïence. 

% 3. Fabn<|ae8 de poterie» grandies. 

S 4. Fabrique» tuUe» « briques, curerax , etc. 

S 5. Fabriques de chaux. 

S 6. Fabriques produisant «imultMiëmept la chaux et ie» briques. 

5 7. FiilHii[ues de plâtre. 

$ 8. Fabriques de produits chinii(pes. 

SBcnoN s*. — Métaux. 

% 9. Gnuides utÎDca où l'on âabonleaihneet lesbc. 

S 10. Martinet» à cuivre. 

S 11. Grandes naines où fon élabore le ptomb. 



16. 
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138 Tableau des départements rangés suivant l'ordre d'importance de leurs produits. (^ASUAtm.] 

F a/eur créée dans chaque département par les diverses branches de ^industrie minérale, et rapport 

de cette valeur à la valeur totale créée en France. 



CHAP. 1". 


ClLiP. II. 


c iLvp. m. 


ciLir. IV. 


ClUP. V. 




R-UfORT 
** 


■ >Pl.OrTtTI0^ 
CfiMEHUO'bICf 

•1 


VAlUCATIOli 

rl 

priiioipalc* 

liu frr, 
At !■ fooii* 
CI ik l'arin. 


KIFIXUTATIOI, 
Je» B<UU 

•«(reâ 
l« £rT, 

ici Inlanat» 


KIPUHTMIO» 

r*rT;4f«. 


il^ABOKA-nOII 

àt* 
Svhptuif ce 

mia*rtl9. 


TOTAL. 


u viiae* 

6Aflfl cbA^vc 

ééf»Tl»mt*t 

kU 
calciir Uiulc 
rréi* 




4,48J,73e 


e.ioo 


B09,6IU 


11,766,750 


37,1 16,1 17 


0,098114 


8,!>9>,ta« 


*,ltOO,4»7 


fi 


860,000 


4,994,310 


17,736,003 


0,046973 


1' 




» 


3,900,*S4 


t 1,191,777 


17,»IS,(0S 


0,040395 


/r 




1. 436,390 


139,369 


10,497,661 


13,116,79- 


0,035003 


1 


ll.ldS.OSS 


s 


116,0*6 


»7!),994 


11,939,049 


«,0343 17 




9,7ï7,t7» 


7S0 


106,334 


1, 390,319 


M,C34,1UI 


0,030793 


aïs 


■ ,i3:>,lt3 


B 


i,i);9,»os 


1,149,41 « 


1 1,363,777 


0,030079 




69,40& 


400,000 


S10,ll 4 


a,390,9«0 


10,940,771 


0,0199*5 


û 


»,7T8,Sï6 


t 


3)0,664 


«01,099 


10,901,919 


O,019301 




7,101,600 


t 


1 t9,»S0 


1,1»9,3«0 


9,909,936 


0,01*13* 


»,1J0 


«,13S,I17 


311,413 


117,131 


3,091,937 


9,9$*,031 


0,01(103 


1 lS,i49 




1,096,190 


379,400 


7,705,000 


9,749,990 


0,0Î31 1 » 


S«,tlO 


« 


it 


4,317,000 


4,9t*,91B 


9.944,13* 


0,013«8l 


I,»0T,I3S 


S,OIO,T34 


73,t4S 


970,491 


3,981,330 


9,841,661 


0,013411 


r 


fi,77S,l»« 


r 


1*0,000 


l.i 54,000 


7,091, l«( 


6,01 a7»l 


><,73< 


l,07»,>lt 


11,999 


149.993 


3, 171, (31 


6,644.961 


0,0l7»00 




s«o,iie 


196,970 


»9a,*3a 


4,1 ;3,I9<» 


0,t3«,373 


0,016»*» 




4.797,06» 


3ft7,000 


151,910 


537, t»0 


6,090,763 


0,013937 




4,^*4,101 


t 


04,049 


1,180,000 


3,998,149 


0.013616 


4«,0I« 


S,f 4t,«Sl 


K 


344,707 


1,411,1*9 


5,341,461 


0,014141 




l,44S,4tl 


190,31* 


93*,16» 


*,eii,»95 


6,141,449 


0,013617 




«3t,03( 


1 


1,9*4,037 


*, 619,150 


6,1 14,773 


0,013»41 


f 


t,06>,S7* 


t 


463,673 


3,599,49» 


9,096,707 


0,01149* 


a 


Il 1,000 


M 


964,740 


4,006,940 


5,031,690 


0,013377 


l,S«5,S»l 


* 


f 


679,13» 


9, 717, 4*0 


5,011,34* 


0,011196 


i»0,t9» 


f 70,S»t 


X 


1,941,9*0 


1,191,415 


' 4,775,930 


9,011949 


l»3,00< 


431,959 


193,010 


484.940 


3,411,170 


4, «76, 199 


0,01*37* 


m 


7*1,033 


94,49» 


l,ll»,»99 


9,949,900 


4,416,936 


0,01**16 


»1»,007 


li,4<.< 


990,1*3 


410,940 


3,091,743 


4,413,107 


0,0116*6 


14,»17 


4»,»S4 


110,000 


313,369 


1,993,999 


4,349,749 


0,011516 


7SI,**I 


tiO.tll 


794,477 


6il,74l 


1,999,7*3 


4,309,69» 


0,011*11 


5RJ,it» 


««,>t3 


7,100 


8ai,(39 


*, 733,34» 


4,17 1,091 


0,01 13 10 


t*l,3*t 


t,«4t,Bas 


11,100 


73*,tJ* 


1,705,0*» 


4,«61,073 


0.01 1**9 


3<,i«» 


S,0I«,S30 


370,770 


343,f7* 


3*1,710 


4,100.347 


0,01 1 113 




3,011,17 4 


13,793 


401,969 


697,019 


4,1 15,534 


0,010900 


706,34« 


•*4,3te 


9 


1,137,193 


1,319,391 


3,939,34» 


0,010430 




1,097,379 




1,019,190 


1 ,355,000 


3,9 10.713 




14,147 


7*1,314 


944, *»0 


191,93* 


X, 191 ,600 


3,865,147 


0,010140 


f 


3»3,>79 


t 


314,171 


9,904, 993 


3,141,734 


0,01017* 


l»,477 


» 


1,074,949 


197,190 


(09,310 


3,696,93e 


0,009799 


» 


3,i7S,giit 


t 


39,600 


370,451 


3,399,967 


0,O09»O3 


«9,t}4 


1,661,430 


A' 


301,171 


1,411,011 


9,413,936 


0,009039 


6,000 


1,3*7,393 


t 


376,0(1 


1,3*1,701 


3,t9t,497 


0.0097 17 


711,787 


• *«,t90 


461,064 


309,311 


960,419 


3,169,560 


0,008391 


7»4,7I» 


1,997,109 


t 


96,903 


334,434 


3,0«3,t«4 


0,0090*9 



INDICATION 

IICI DÉPAIITEIICNT 



i'arin. 



3 
1 
3 
« 
7 
( 
9 
10 
t I 
1 1 
■ 3 
I t 

I i 

16 

I - 

19 

19 
70 
t I 
11 
ÎS 
14 
13 
16 

n 
î» 

19 

30 
31 
1* 
33 
34 
33 
39 
37 
3* 
39 

»n 

41 

«1 
t3 
4 i 

4 5 



Nom. 



Loire 

Nnrd 

Seine 

Mrunlir 

Marne (lUuie-) 

SaAne (llsatc») 

Anlronei 

Boacbef-du-RbiDc. . 

C^ir-d'Or 

Niivrc. 

MoMlIr 

Aime 

ScÎBe~«|.Mariic 

.Suine-^t-Loire 

Meiue 

S<inc-ln(érieiirf . . . . 

Oiir 

Doub* 

Cher 

Votgei , 

Rhin (B«i-) 

Mune-ct-Loire 

Ëôre 

Lairrt 

Somme 

Seioe-Fl-Oî*e 

lUiAiir 

Grroodc 

Ilérmull. 

Var 

Gard 

CaKadM 

Itère 

Jur» 

nonlo^c 

Pai-de-Calkû. 

Ma5rime 

Andc 

Vienne (Hauie-). , . , 
riiarenlr-lnrérieure. . 

Arirge 

niiio (Itaol-] 

Orne 

Loire- Inrr'rimre . , . 
ArrrroD , 



USTE 

ALPBASiTiqCS 
de* dëp«rtemenu , 

les naméro* corre«pondaDi 
■n rang 
i|a'iU occupent 
dans le pr^ni ubieui. 



Ain 

Aiioe. 

AlUer 

Alpe* (Biae*-) 

AIp«» (lUoie»-) 

Ardccbc 

Ardcnne* 

AHi'ge 

Anbe 

Aadc 

Ave^ron 

Bonchca-da-Rh4ne. . 

Calradof 

Canul 

Charenir 

Cbarrolc-lnféricnre.. 

Cber 

CoTTnc 

Corse 

Cite-d-Or 

C4tef-du-Nord 

Creoje 

Dordogne. 

Doabi 

DrAme 

Enre 

Eure-«l-Lair 

Pîniitèrr 

Gard 

Garonne (Haute-).. . 

Ger* 

Gironde 

IlifniBll. 

Ilte-el-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire. 

Itcre 

Jnra 

lAaAet. 

Loire 

Loire (Haute-) 

Loirc-lnfcrienre. , . . 

Loiret ^ 

Loir-ït-Cber 

Lou 



57 
1* 
48 
80 
«3 
60 

7 
41 
99 
38 
45 

I 
S* 

• I 
(4 
40 
19 
77 
(3 

0 
73 
7« 
3» 
1* 
61 
93 
<T 
60 
31 
6» 
96 
*• 
1» 
»i 
«» 

• t 
33 
*« 
il 

I 
T» 
44 
t* 
63 
7* 
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r\nir vTioN 

DL' oirABTBMCSI, 



cBâP.r'. 



UTUHTATIOa 

njniLo' liLIr* 
f l 



d« fer, 
Ht U ruDtc 




ciiAP.n\ 



CSAP.V. 



principaltf 
d#« 



TOTAL. 



RAPPORT 
4f 



kb 



USTE 
AUHAaénovB 




■n ring 

qu'ils occu|irBt 
duM u prêtent uktea. 



• 6 
17 
48 
4» 

»0 
51 
»t 
IS 
»4 
»» 
»6 

&: 
»g 

S9 

• 0 
Cl 
SI 

• 1 

«4 
Bi 

et 

61 
«H 
0» 
70 
11 

:» 

7» 
74 
1i 
TS 
77 
7» 
7» 
10 

• I 
tf 
81 

• 1 
8» 



«09,665 

ii7,a7* 
■s 



il.lTI 
« 
f 
« 

S.04t 
« 

«Mat 
# 



« 

an.o4« 

10,111 
t(,776 

tl,l06 
Jl,7«7 



•,T00 
* 
I 
» 



fiS9.1 S t 
1 7,i3G 
737,806 

tn,t»a 

<,033,Î77 
73«,ISS 
7Se,43» 
••■,<•• 

tta,»t« 

tet.sso 

13,900 
194, tSt 

■0T,ati 
n,MO 

4I,0}S 
S0S,t»7 
llf.SIf 

574, »t4 

««•,»e7 
e>o,so( 
iaa,7aa 
•«.att 
« 

134,110 
SSt,37S 
( 

t4MM 
f 

144,185 
100,141 

taMt* 
t 

t 

44,818 

i4i,iia 
a 
t 



$ 
$ 

I0»,S<8 
47,7 4» 
14,400 
« 

•aMTi 



« 
« 

118,681 
a 

11,834 
Ê 
» 

SIS.CSI 
3.7>0 
40,000 

i«ia«o 
< 

143,501 
I 
$ 

M,a4t 
f 



Mi,aaa,«tt 



081,770 
,037,600 
101,7) I 
i04,a7« 

taf,4io 

338,501 
3»1,931 
141,137 



aot,«To 

«1G,08S 
36a, 870 
430,119 

i««,aoT 

••S.SM 

I 43. «no 
I 11,690 
314,880 

4,t»a 

107,191 
73,096 
104,835 

tfa^ao 
t,ata 

3 r.,9B0 
80,1180 
11.330 

■t,atp 

84.46» 

4î,D50 
86,787 
93,CS3 
iSiTti 

lO.SSO 
f 

38,000 
ë 



836,336 
SI 4,800 
896,600 
S0*,404 

««t,cto 

536,643 
844,500 

• 09,9«0 

<78,ao» 
i,ita,ita 

771,193 
I,I81,!«50 
517,700 

iioa*.o»o 
4a«,t6e 

t, 179,890 
733,890 
150,840 

4aa^o« 
•a*.9f» 

« 

851,066 
31,400 

• 79,004 
taB,40I 

197, J»0 
404,890 
41,000 
ttt,000 

att,tto 

406,140 
110,846 
159,3)4 
t4,IIO 

taMas 

194,455 

70,550 
61,950 
» 



i.-oT.noi 

1,138,037 
1,111.718 

i,aa«,aat 
t,OT«,oaT 

1,996.790 
1,989,598 
1,718,761 

i,iaa,»ta 
i,ati,ta4 

1,075,018 
1,606,964 
1,177,151 

i,4iM>a 
i,a*a,a»o 

1,164,343 
1,351,837 
1,304,035 

i,isa,aai 

t,ITS,a4S 

1,108,437 
995,119 
889,797 
a47,10l 
T44,«t1 
098,854 
659,306 

6 19,708 
4tS,«40 

aa4,«aa 

470,115 
383,765 
353,319 

aoi.sta 
isfl,tia 

7 18,983 
114,341 
144,774 

t4i,iTa 
iaa,ia* 
t 



0,007168 
0,001441 

«.oMati 
Oi^aaaaa 

0,008414 

0,00:t386 
0,005169 
0,004737 

p,oo44aa 
0,004 4ao 

0,004438 
0,004334 
0,004185 
0,008804 

o,oeafoo 

0,00301 I 
0,003581 
0,003451 
0>008I18 
0,008114 
0,001934 
0,001634 
0,OC1154 
0,004848 
0,001078 

o.ooiasi 

0,001746 
0,001711 
0,00157} 
0,001888 

0,00114 4 
0,001017 
0,000935 
0,000787 

o,oo«oao 

O.onoSSl 
0,0(10567 
0,000390 
0,000814 
O.MOaM 

•,oa«o*o 



I^t-ct-G»ronnf . 
Loiire......... 

Mirac-et-Un. 

li4wbo. 

IbivOs 

Marne (HiuU-; . 

Mayenne 

Meortho...... 



Mn»rllc 

NicTrc 

Norf 

Obe 

Otm . 

P»-dr C«Iai<. 

Pay-dc-D4mf . . 
Pjr<iD^ei(BaMe<-;.. 
P;iA)ëe8(H««U«-}. . 

PyrAi^ei-O rienlaln . 

Rhin (Bu-) 

Rliin (Haul-) 

RliAnr 

SnAne (ll«ate-) 

tmàmt^«i4jmn 

Sanbe 

Seine 

SchiF-rt-IUrnr 

ScîDe^l-0i8* 

fciwo l aWtioof», . . . 

Simt (Deux-) 

Somme 

Tarn 

T4r»«l>Car«ane.. . 
Vit 



Vendre 

Vienne 

Vienne (liante-) . 
Vai|04. 



••«••««Ol 



iaa,B8a,iM 



»fT,aB8,fai 
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